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(EUVRES 

COMPLETTES 

DE MESSIRE 

ESPRIT FLECHIER, 

&VEQU-E DE NISMES, 

Ci-devant Pretre de la Doclrine Chretienne f & 
tundes quarante dt tAcademie Fran$oife: 

Revues". fur les Manufcrits de l'Auteur , augmentees 
de plufieurs Pieces quin'ont jamais ere imprimees , Sc 
accompagnees de Prefaces , d'Obfervations 8c de Notes 
fiir tons les endroits qui ont paru en avoir befoin. 




A NISMES, 
Chez Pierre BEAUME, Imprimeur-Libraire. 

< » 

M. D C C. L X X X I I. 
'Ante Approbation & Privilege dit Rot. 



rfrne mitendrai pas % Mon SEIGNEUR > 
Jiff, les rapports glorieux a turi & a t autre , 
quon remargue entre Votre Grandeur & 
cetimmortelPrelat: millevoix qui selev era fans 
ceffe depuis quarante-trois arts de toutes les par- 
ties de votre Diocefe >& qui fe font entendre juf- 
ques dans la Capitale du Royaume 3 parlent 
plus eloquemment que je ne pourrois faire. 

lyaUIeurs y je ne dois pas oublier ^ MoN~ 
SEIGNEUR 3 que de toutes les vertus qui vous 
font communes avec ce grand Homme > la mo- 
dejlie eft celle dont'vous ecarie\ avec leplus de 
Join tout ce quipourroit la bleffer 3 parce quelle 
eft elle-meme la gardienne des autres. 

Je me bornerai done a dire , Mo N s EI- 
GNE U Ry quilnousjemble apprehdre que M. 
Flechiervit encore 3 pourle bonkeurde la Ville 
& du Diocefe de Nimes y quandnous entendons 
raconter tout lebien que VoTRE GRANDEUR 
y faitparfesexemples 3 fon \ele&fes aumones, 
enprenant les precautions les plus delicates pour 
edeher ce quelle en peut derober aux regards 
des hommes. 

Je fids avec le plusprofbnd refpeci* 

. * 

MONSEIGNEUR, 
De Votre Grandeur , 

Le tres-humble & tres-ob&flant fervitear 

Docreux , Chanoine de l'Eglife d'Auxerre , 

. ...:.' ScChapelain de MONSIEUR , frbtdu Roi. 




PREFACE GtfN^RALE 

Des (Euvres completes de M* Flechier. 

NOus ne craignons pas d'eprouver la 
plus legere contradi&ion , en affurant 
que M. Flechier , confidere du cote de Pe£ 
prit & des talens , flit un des plus beaux 
ornemens du fiecle de Louis AjV , fi f&- 
cond en grands Hommes de tout genre , & 
fur-tout en grands £crivains. Celt une v£- 
rite que tous les bons Juges du m£rite litte- 
raire ont reconnue de Ion temps ; & parmi 
les Critiques les plus difficiles du notre , au- 
cun n'a eleve le mbindre doute a ce lujet. 
Cette opinion , qui fut celle de tous les gens 
eclaires dans l'age du genie & du gout ? ef| 
etablie fur une roule de titres auffi precieux 
pour la Nation , que pour la memoire du ce- 
lebre £veque de Nimes : nous voulons dire 
cette multitude d'ecrits fi agreables & fi va- 
ries i qui le font regarder commeun des £cri- 
vains les plus dignes d'etre propofes pour 
modele a ceux qui s*engagent dans la car- 
riere qu'il a parcourue avec tant de fucces 
& tant degloire. Son rang eft marque depuiis 
pres d'un fiecle, entre le fublime Boffuet & 
le touchant Fenelon : nous ne doutons pas 
que la pofterite ne confirms un jugemeflt 

aiy 
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dont elle aura les pieces juftificaiives dans 
les mains. 

II manquoit a notre litterature & a la gloire 
de Timmortel Prelat, une Colleftion com- 
plete des ecrits qui lui ont merite la jufte 
reputation dont il jouit parmi nous, &chez 
les etrangers. Cette entreprife utile en elle- 
meme , paroit neceffaire au jourd'hui , par la 
difficulte que les gens de lettres , & ceux qui 
prefident a la formation de leurs Cabinets, 
ont a raflembler tous fes Ouvrages, dont 
plufieurs font devenus rares. Ce motif de- 
termina M. Menard , Confeiller au Prefi- 
dial de Nimes , de TAcademie des Infcrip- 
tions & Belles-Lettres , & M« le Marquis 
d'Aubais, a propofer au Public , en 1762 y 
une Edition des (Euvres de M. Flechier; 
qui reunit tout ce qui eft forti de la plume 
decet elegant fieri vain. Perfonne, cefem- 
ble , n'etoit plus propre a Texecution de ce 
projet que les deux Litterateurs eftimables 

3ui en avoient con<£u Pidee. L'un etoit nq 
ans la Ville que M. Flechier a iiluftree par 
23 ans d'fipifcopat, dont tous les jours ont 
ete marques par des a&ions de zele & de 
• charite ; & s'etant charge d ecrire THiftoire 
de fa Patrie , il etoit fuppofe avoir fait tou- 
tes les recherches qui pouvoient contribuer 
a fa gloire. Lautre , homme de Lettres com- 
mele premier, & fon confrere dans TAca- 
d^nie de Nimes ; avoit eu des liaifons par- 
ticulieres avec M. Flechier , & avoit appris, 

de ce Prelat plufieurs anecdotes relatives k 
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fes Ouvrages. Cette union de lumiercs & 
de connoiflknces, promettoit une Colleftion 
veritablement complete , exafte , foignee , 
digne, en un mot, du grand homme dont 
elle devoit raffembler tous les Ouvrages , 
tant imprimes que nianufcrits. On ne de- 
voit pas moins attendre de leur zele pour 
la memoire de M. l'Eveque de Nimes , & 
des engagemens qu'ils avoient pris avec le 
Public , par les details ou ils etoient entres 
dans leur Prq/pechis. 

Le premier Volume de cette Edition pa- 
rut en 1763, format in-quarto , chez Chril- 
tophe Ballard , Imprimeur-Libraire a Paris. 
Mais faute d avoir pu fe procurer les Ma- 
nufcrits origjinaux, dont les fiditeurs fe flat- 
toient de faire ufage, & de s'etre concertes 
avec la famille de M. Flechier pour les ob- 
tenir , Tentreprife echoua , & le Volume 
dont on vient de parler , eft le feul qu'ils 
aient publie. Nous doutons meme que , d'a- 
pres ce premier Volume, le Public ait ete 
porte a fe faire une idee bien avantagcufe 
de la maniere dont ces Meffieurs auroient 
execute leur projet. On y lit d'abord une 
Vie de M . Tfiveque de Nimes , ecrite d un 
ftyle lache & trainant , fans chaleur , fans 
interet , & dont la monotonie n'eft rek- 
vee par aucune anecdote nouvelle fur la 1 
perfonne du Prelat , par aucune difcuflion 
litterairq fur la nature & le cara&ere des 
difterens Ouvrages , qui le font compter 

dans le petit nombre dip nos Auteurs daf- 
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fiques ; enfin par aucune remarque fur les 
commencemens & les progres de fa fortune, 
& de fa reputation. L'Auteur de cette Vie 
(on l'attribue a M. Menard) fuit M. Fle- 
chier depuis fa naiflance juiqu'a fa mort, 
& raconte sechement d'annee en annee tout 
ce qui lui eft arrive , comme fi la vie d'un 
homme auffi celebre , & par (es vertus com- 
me Eveque y & par x fes talens comme Lit- 
terateur , ne fourniffoit que la matiere d'une 
trifte & ennuyeufe legende de 92 pages 
in-quarto (1). Vientenfuite la Viedu Car- 
dinal C ommendon , traduite de Gratiani , le 
plus foible & le moins attrayant de tous les 
Ouvrages de M. Flechier , accompagnee du 
Texte Latin , piece etrangere & fuperflue, 
qui ne paroit \k que pour groffir le volume* 
Si PEdition que nous prefentons au Pu- 
blic n'avoit pas un fort plus heureux , nous 
ofons dire que ce ne feroit pas faute d'avoir 
employe tous les moyens qui peuvent con- 
tribuer a lui meriter une place diftinguee 
dans les grandes Bibliotheques, & dans les 
Cabinets de Livres choifis, a c6te des Col- 
lections les plus intereffantes & les plus efti- 
mees. Outre les recherches & les attentions 

(1) Nous devons a M. Menard, & * H v6rit6 , la }ufticede convenif 
fue fa vie de Flechier ne nous a pas iti inutile , meme par les details 
minutieux fur lefquels il s'eft trop appeTanti ; il a £t<5 notre guide* 
pour l'ordre des faits , & des principaux evlnemens dont fon extreme 
exa&itude , qu'U regardoit fans doute comme le mente effentiel d*un 
Biographe , ne lui a pas permis d'omettre la moindre clrconftance. Son 
talent itoit plutdt celui de faire d*s recherches , & d'amafler des ma- 
tfriaux , que de favoir les employer. Son travail nous en a beaucoup 
«§pargne , & nous nous fommes fait un deVbir de le fuivre , dans notre 
Difcours Preliminaire , pour la fixation des dates, dont U avoit i& 
plus a portle que perfonne de s'inftruire avec certitude. 
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qui dependent de nous, pour que la partie 
Litteraire & Typograpnique repondent k 
la celebrite de l'illuftre Ecrivain , dont les 
Guvrages y font raflembles pour la pre- 
miere fois en un meme corps , rien n'empe- 
chera qu'elle ne {bit en eflet , dans la plus 
etroite fignification du terme , une Collec- 
tion complete de tout ce qui eft forti de la 
plume elegante & feconde de M. l'Eveque 
de Nimes , en quelque genre que ce foit. M • 
Flechier, Officier de Dragons , le feul qui 
refte d un nom fi cher aux Lettres & a la 
Religion , s'eft fait un devoir de concourir 
au fucces de cette entreprife , en nous re- 
mettant tous les manufcrits de M. fon Grand- 
Oncle, qui font tous pafles dans {es mainSj 
avec les autres papiers de la famille. II a aura 
fourni plufieurs anecdotes curieufes & peu 
connues fur la perfonne & les ecrits de ce 
Prelat, dont on a fait ufage , tant dans le 
Difcours Preliminaire , que dans les Prefa- 
ces , & Obfervations relatives aux differens 
Ouvrages recueillis dans cette Edition, 

Avec des fecours auffi precieux & auffi 
abondans, ne pouvons-nous pas efperer que 
notre entreprife obtiendra le fuffrage de tous 
ceux qui favent que la plus forte digue qu'on 
jniiffe oppofer aux progres de la corrup- 
tion , eft de rappeler fouvent le gout cies 
gens de Lettres aux excellens modeles que 
le fiecle pafle a produits? Ce qu'il y a de 
certain , c'eft que nous n'avons rien neglige 
de tout ce qu'on peut attendre d'un Editeut 
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& d'un Imprimeur animes du meme zele 
pour la gloire de l'ficrivain , qui eft Fob jet 
ae leurs foins. 

Aucune partie de la Litterature n'ayant 
cte etrangere a M. Flechier , & fa plume 
aufli feconde que facile & elegante , s'etant 
exercee avec fucces dans tous les genres, (es 
Ouvrages fe divifent naturellement, & com- 
me deux-memes, en trois claffes principa- 
les , & raifon des divers genres auxquels ils 
appartiennent : favoir y THiftoire , I'Eloquen- 
ce , tant facree que profane , & la Poefie. 
Nous avons fuivi , autant qu'il a ete pofli- 
ble , cette divifion generate , quoique nous 
ne nous y foyons pas affu jettis fervilement 
dans la diftribution des matieres & le parta- 
ge des Volumes , parce qu'il y a des claffes 
plus abondantes les unes que les autres , & 
que malgre la regularite du plan que nous 
avons fiiivi , nous n'avons pu mettre entre 
elles une parfaite egalite : cela n'empeche pas 
qu'on ne puiffe appliquer a cette (Jolle&ion 
la divifion en trois claffes que nous venons 
d'enoncer , comme fi elle etoit marquee 
en effet , par le titre diftin&if de chaque 
partie* Sous ce point de vue , la premie- 
re claffe contient les Ouvrages qui ap- 
partiennent a THiftoire ; la feconde ren- 
ferme ceux qui fe rapportent au genre de 
Ffiloquence facree & a la Morale ; & la 
troifieme eft formee de toutes les Pieces 
d 5 £loquence profane , de Poefie & de 
funple Litterature que Muftre Auteur a 
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compofees dans les differentes epoques de 
fa vie. 

Outre cette vue generale de Pordre & des 
rapports que nous avons etablis entfe les di- 
verfes portions de cette Colle&ion , il eft 
neceflaire encore de mettre ici fous les yeuX 
du Le&eur la divifion particuliere de chaque 
Volume, afin qu'il puiffe connoitre tout a la 
fois, & la totalite des ob jets quelle embraffe, 
& la variete pr£cieufe des parties plus ou 
moins confiderables qu'elle reunit. 

Le portrait de M. Flechier , grave d'apr^s 
le tableau original peint par Rigaut, ornele 
premier Volume. Ce portrait plein de grace 
& de verite, eft du au burin ae M. Duflos, 
artifte dont les ouvrages font recherches , k 
caufe du talent rare qu'il pofsede , de con- 
jerver Tefprit & la vie des chefs - a oeuvres 
qu'il multiplie. 

L'Hiftoire de Theodofe j ecrite pour M. 
le Dauphin, fils unique de Louis XIV, qui 
forme ce premier Volume , eft precedee a un 
Difcours preliminaire fur la perfonne & les 
ecrits de Fimmortel Eveque de Nimes. L'E- 
diteur y a difcute plufieurs points de fait , & 
quelques queftions de gout ; les premiers > 
d'apres les titres authentiques de la famille de 
M. Flechier , & les preuves tirees de fespro- 

})res ecrits , principalement de (es Lettres ; 
es fecondes d'apres les principes de critique 
les plus certains & les plus univerfellement 
reconnus. A la fuite de ce Difcours on a 

plac£ quelques Extraits de divers Auteurs, 
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qui ont eu occafion de parler avec eloge de 
M. Flechier , & d'apprecier &s talens. 

Le fecond Volume contientlaviedu Car- 
dinal Commendon, & le troifieme celle du 
Cardinal Ximenes , avec des Prefaces & des 
Notes. 

Le quatrieme Volume renferme les Orai- 
fons Funebres, prec£dees d\in Difcours fur 
ce genre d eloquence , & de Notices hifto- 
riques fur les perfonnes illuftres dont FAu- 
teur a celebre les vertus, & fuivies de FAna- 
lyfe raifonnee de chaque piece. 

Les cinquieme , fixieme , feptieme & hui- 
tieme Volumes comprennent les Panegyri- 
ques, les Sermons & les Difcours de Piete, 
avec leurs Analyfes , & un Recueil de pen- 
fees morales , tirees des Manufcrits de FAu- 
teur , qui nous ont ete communiques. 

Le neuvieme Volume contient les Inf- 
tru&ions Paftorales, les Mandemens, avec 
des Melanges de Litterature & de Morale , 
tant en profe, qu'en vers latins & fran^ois. 

Enfin le dixieme Volume eft compofe de 
toutes les Lettres familieres que nous avons 
pu recouvrer , outre celles qui font de ja im- 
primees , & d'un Extrait de la relation des 
' Grands-Jours d'Auvergne, tenus en 1665, 
ouvrage qui 11'a jamais paru , fans doute , 
parce que F Auteur parvenu a la plus grande 
celebrite , ne le croy oit plus digne de Tui ; & 
que nous n'aurions pas tire de Foubli > auquel 
il femble Favoir condamn£, fi quelques Ecrj- 
vains de nos jours , qui ne Favoient certain 
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fiement pas vu , n'en avoient pas parle com- 
me d\ine Piece aufli curieuie qu'agfeable. 
La Table Generale de toute la Colle£tion 
termine ce Volume. 

Tous les Ouvrages de M. Flechier , impri- 
mis en differens temps , qui reparoiffent dans 
f ette Colle£fcion , ont ete revus fur les Ma- 
nufcrits originaux , & compares avec les 
meilleures Editions qui en ont ete faites jut 
qu a ce jour ; & ceux qui n'avoient pas en-> 
core paru , ont ete tranfcrits d'apres les co-> 
pies de la propre main de ce Prelat , qui nous 
pnt ete confiees par fon heritier. 

Les Prefaces , les Obfervations & les No- 
tes que nous avons placees , foit a la tete, 
foit dans le corps de chaque Volume , font 
diftribu£es fuivant l'ordre des differens Ou-* 
vrages auxquels elles fe rapportent : fans 
trop furcharger cette Edition, elles repan- 
dent un grand jour fur tous les Ecrits de 
M. Flechier, auxquels il a paru neceffaire de 
les joindre. Lqs unes ont pour ob jet dq 
faire connoitre les vues & le but de l'Ecri- 
vain , foit en indiquant les motifs qui ont di^ 
rige la plume ? foit en developpant les prin- 
cipes & les regies du genre auquel chaque 
production appartient ; les autres rappellent 
ou eclairciffent des faits dont il eft effentiel 
que le Leflfceur foit inftruit ; quelques - unes 
iont deftinees , tantot a fuppleer ce que Y Au- 
teur paroit avoir omis, & tantot a corriger 
ce que les Ecrivains etrangers , dont il fem- 

ble adopter les pre juges , ont avance de peu 
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exaft ; guelques autres enfin ne fervent qu'i 
faire c'onnoitre les perfonnes dont il parle > 
& celles qui ont eu avec lui des rapports 
d'affaires ou d amitie. Dans toutes , on seft 
borne a ce qu'on a cru ftriftement neceffaire 
pour Tintelligence du Texte original 

On voit , d'apres cet expofe , que cette 
Edition des (Euvres completes de M. Fle- 
chier eft tout enfemble & la plus ample, & 
la pins exafte qu'il foit poflible de d^firer. II 
etoit convenable qu'un Imprimeur de la 
Ville de Nimes ambitionnat d'en . procurer 
Texecution , & fe fit un devoir d'y donnef 
tous fes foins. En aflbciant fes trayaux,dans 
cette entreprife, a ceux de PEditeur, pour la 
partie qui depend de fon art , il s'eft propofe 
aacquitter , autant qu'il le pouvoit, la dette 
de fa Patrie , envers un Prelat & un homme 
de genie , qui a repandu fur elle , & les effets 
dune bienfaifance, qui n'eut d'autres bornes 
que l'impoflibilite de Petendre davantage , & 
leclat d\m nom confacre a Pimmortalite. II 
aura la douce fatisfaftion de voir fcs voeux 
remplis , & d'obtenir la recompenfe dont il 
s'eft flatte , fi les Savans & les Gens de Let- 
tres regardent cette ColleQion des Ouvra- 
;es de JV1. Flechier comme un monument 
ligne du grand Homme qui en a fourni les 
precieux materiaux. 
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Sue la perfonne & les ecrits de Monfieur 

Fl&chier. 

JL L eft dans l'Hiftoire de la Litterature , partie la 
plus brillante de celle de 1'efprit humaiii y un petit 
nombre d'hommes celebres , dont les noms reveres 
de leurs contemporains , & encenfes par la pofteri- 
te , font devenus des eloges. En quelques lieux 8c 
en quelques circonftances qu'on les prononce , ces 
noms illuitres , ils rappellent auffitot a 1'efprit ce 
qu'ont fait & ce qu'ont ete ceux qui les ont rendu 
fi fameux , par la fblidite de leur m£rite 8c l'excel- 
lence de leurs ouvrages. Le nom de Flechier jouit 
depuis pres d'un fiecle de ce precieux avantage , 8c 
paflera jufiju'aux ages les plus recules , fans en etre 
depouille. Telle eft en effet la prerogative des Ecri- 
vains dont les productions font frappees au coin du 
vrai beau j le temps qui emporte avec lui le fbuve- 
nir des fiicces paffagers 9 ne fait qu'accroitre & aflfer- 
mir les reputations merirees. Parmi les beaux genies 
qui ont acquis au fiede de Louis XIV , la gloire 
d'etre mis au-deflus des ftecles fi vantes d'Alexandre, 
d'Augufte & de Leon X , par le haut degre de 
perfe&ion oil parvinrent les Sciences 8c les Arts ibus 
ia prote&ion de ce grand Prince , l'Eveque deNimes 
occupa une place trop diftinguee 8c trop juftement 
due a fes talens 9 pour que certains critiques froids 8c 
dedaigneux reuffiffent a' Ten faire defcendre. Les fiif- 
frages de la Cour la plus polie & la plus eclairee qui 
fiit jamais , l'ont venge d'avance , de tous les repro- 
. ches qu'on peut lui faire aujourd'hui } 8c fi Ton de- 
couvre quelques defauts dans fes ecrits , par combiexv 
Tome I. Premilrc Bartiz. b 



xviij Difioufs fur la perjbnne & Us ictits 

de beautes fublimes Sc touchantes ne fbnt-ils pa* 
compenfes ? Horace a dit que dans un poeme oii 
brilleroient plufieurs morceaux dignes d'61oges , il 
ne feroit pas choque de quelques taches leg&res. 1\ 
fi6roit mal aux Ariftarques de nos jours , d'etre plus 
rigides que ce legiflateur du Parnaffe. 

Tout ce que nous dirons dans ce difeours , tou- 
chant la perforlne & les ecrks deMonfieur F16chier y 
fera fonde , ou fur des temoignages authentiques , oa 
fur Topinion generate des gens de leitres , ou fur des 
preuves tirees des ouvrages m£mes de ce Pre&t , au/S 
recommandable par fa candeur & fa modeftie > que 
par les autres qualit6s de fon efprit & de fon coeur. 
Si nous ne fommes pas toujours cfaccord avec Telo- 
.quent Auteur d T un eloge de Monfieur Flechier , lu at 
la feance publique de FAcademie Fran^oife du 19 
Janvier 1 7 1 8 , ce n'eft pas que fern autorite ne foit 
d'un grand poids & nos yeux j mais routes les fois que 
nous nous fommes eloignes de fon fentiment y nous- 
y avons ete determines par de fortes raifons , . & ces- 
raifons , nous n'avons pas craint de les expofer avec 
confiance , parte que FEcrivain cel&bre dont nous 
n'avons pas adopt6 ks affertions & les remarques y 
ne doit pas moins (a reputation 4 fon amour pour te 
verite, qui la vaffe etendue de fes connoiflances , 8c 
& la variete de fes talens. 

Monlieur Flechier fiit I'artifan de fa fortune , & 
ne dut qu*& hri*meme les honneurs auxquels il par- 
vint ? & la celebrit6 qui couronn^ fes travaux. Des 
hommes tels que tui n'ont pas befoin d'ayeux. Ce~ 
pendant , s'il eCtt ete jaloux de cette decoration fi 
precieufe aux: yeux de la vanite , il ne lui auroit pas 
ete difficile de s'en parer , fa famille etant ancienne 
& noble y 8c les annales du Comtat-Venaiflin con- 
tenant des preuves averees des fervices important 
que fes p£res ont rendu k leur pays , dans les guerres 
de religion qui agiterent cette contree , comme tant 
ifautres 9 au milieu du feizieme fiecle. II falloic merae 
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que dans ce temps-let les Flechier faflent des gens 
confiderables & puiflans dans la partie du Comtat 
qu'ils habitoient , puifque Jean , Michel 8c Barthe- 
kmy , fils de Jean y dit le Vieux , trifayeul de l'Eve- 
que de Nimes , fe trouv^rent en etat de faire la guerre 
a leurs depeas contre les ennemis du Pape & de 
1'EglUe. Us en furent recompenfea par les privileges 
honorabks qu'ils obtinrent du cardinal George d'Ar* 
magnac , ColJegat de la Legation d' Avignon en 1 565. 
Mais les efforts qu'ils avpient fait pour fervir leur 
Prince Sc leur Patrie , les jeterent dans 1 epuifement , 
£c devinrent la caufe de leur ruine ; enforte que Pierre- 
Michel Flechier ^pere de notre Prelat , citoyen obfcur 
de la petite ville de Pej: nes , au dioc&fe de Carpen- 
tras, fat reduita chercher fefubfiftance dans un com- 
merce de detail , 8c a fe marier avec la fille dun mar- 
chand peu fortune comme lui. 
, Efprit Flechier, qui eft 1'objet de ce difcours, fat 
Tun des fruits de ce mariage. II naquit le 10 Juin de 
Fan 1632 , $t fat baptife fousles noms d'Efprit 8c 
de Valentin , dont il n'a retenu que le premier , fens 
qu'on fache la raifon qui le lui a fait conferver feul , 
en abandonnant lautre. De plufieurs autres enfans 
quifortirent de la meme union y Philippe, marie & 
Catherine de Nobile , iffue d'une branche de l'an- 
cienne maifon de ce norrr y etablie dans le Comtat , 
eft le feul qui ait laiffifc de pofterite , par fbn fils Fran- 
cis Esprit y de qui eft ne Efprit flechier , Capitaine r 
dont nous avons parle dans la Preface generate , le 
ieul qui refte aujourd'hui de cette femille (1). 
. L'honneur d'avoir produit un homtne tel que Mon- 
fieur FEveque de Nimes , vaut mieux que tous les 

(1) Nous avons tons les yens un afte authentique , dat£du 4 Juin 
1^96 , par lequei Laurent Flifchi , ArchavSqfue & ViceWgat d'A- 
vignon , confirme au nom du Pape Innocent XII , a Philippe 
Fllchier , frere de FeVfique de Nifmes , fe titre de Comte , & les au* 
tres prerogatives honorables , accordees a fes Ancdtres par les fou- 
verains Pontifes , pour lui & fes defcendaus miles a perp£tuice\ 

Les armes de cette famille font rf'argent , charge d'un arbre de 
fiuople furmonte d'un Chef de Gu«ule , a trois ewiles d'or. 

b ij 
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avantages dont elle fut depouillee par le malheur 
des temps. II a plus jete de luftre fur elle par fes 
verms & fes talens , qu'il n'auroit pu en recevoir , 
fi elle eut <ke diftinguee parr les charges & les em* 
plois les plus honorable^ Mais ce que nous ne pou~ 
vons nous difpenfer de remarquer ici, e'eft que les 
ancetres de M. Flechier , & fon pere meme, conferve- 
rent toujours dans le fein de la pauvrete 8c de Fobfcu- 
rite , cette elevation d'ame 8c ce go&t des chofes honne- 
tes, qui font le plus prc&ieux appanage de lavraieno- 
blefle : qualites fans lefquelles la plus haute naiflance , 
jointe & tout Teclat de la fortune , ne fert qu'at faire 
mieux connohre la baflefle de ceux qui trakient , avec 
honte, les grands noms que leursperes ontilluftres. 

Le jeune Efprit Flechier , puife dans la maifon 
paternelle , ces fenttmens purs & diftingues, reftes 
venerables de fa noble prigine. Son pere etoit gehe- 
ralement eftime pour fon exa&e probit£ , 8c fa mere 
etoit uix modele de la piete la plus folide 8c la plus 
fervente. Leurs lemons 8c fcurs exemples ne contri- 
buerent pas peu a lui infpirer de bonne heure cet 
efprit de religion 8c ce gout de la vertu , qui ne fe 
dementirent jamais en lui , ni dans Fage des paflions , 
ni dans le commerce contagieux de la Cour 8^ du 
grand monde. II eut toujours pour fes eftimables pa- 
rens , Tattachement le plus tendre 8c le plus refpec- 
tueux. Ce fentiment qui fait Teloge de fon cceur , 
refjpire dans plufieurs de fes lettres , 8c fur-tout dans 
celle qu'il ecrivit a fa foeur , religieufe de Ste. Claire 
a Beziers, le *4 Aout 1653, fur la mort de leur 
mere Marguerite Audiffret -, qu'ils venoient de perdre. 
■II y parle de cette chere defiinte avec rattendrifTer 
nient d'un fils bien ne , qui fent tout ce qu'on perd 
par la mort d'une mere ; il fait 1'eloge de fa piete , 8c 
il exhorte fa fceur -& efperer comme lui , que le bonheur 
du Ciel etoit le partage de celle qu'ils pleuroient ,. 
toute fa vie n'ayant he qu'une preparation continuelle 
a bien mourir. 
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II fiit envoye tres-jeune k Tarafcbn , pour y faire 
fes etudes dans le college des Peres de la Doftrine 
Chretienne , & les heureu&s difpofitions qu'il y porta, • 
lui firent remplir le cours ordinaire des Humanites 8c 
de la Philofophie, avec autant de rapidite que de 
fucces. A Tage de quinze ans fes etudes etant finies , 
il entra dans la Congregation ou il avoit appris les 
premiers elemens des fciences. Hercule Audiffret, fon 
oncle maternel , -en etoit alors General , 8c fins doute 
cette circonftance influa beaucoup fur fon choix. C& 
pieux & favant General a ete regarde comme un.des 
hommes les plus eloquens de fon temps (i).Ila laiffe 
quelques ouvrages de piete , peu lus & meme totale- 
ment ignores aujourd'hui , mais qui prouvent com- 
bien il etoit propre h la conduite des ames , 8t verfe 
dans les raarieres de fpiritualite , par fes lumieres 8c 
fon experience. II fut le guide de fon neveu dans Te- 
tude des fciences divines 8c huraaines , & dans le che- 
min de la vertu. 

Flechier , fous un fi bon maitre , etendit fes cqn- 
floiflances, & perfe&ionna tous les jours fes talens 
par un travail affidu. Nous ne le fuivons pas dans les 

(i) Les Sermons du Pere Audi&ret lui avoient fait uoe ft grande 
reputation , que pluiieurs Predicateurs de fon temps , recouroient 
a lui pour s*en procurer , & fe faifoient honneur de ceux qu'il avoit 
la complaifance de leur compofer ; & des Eveques meme venoient 
puifer a cette fource , car il falloit alors que pour entrer dans les 
vues- de la Cour , les Evgques fallen* aflidus a remplir leurs fonc- 
xions , dont la Predication a ton jours ete regardee comme Tune 
des plus importantes. 11 eft rapporte* dans le Menagiana , tome t, 
page 561 , qu'tra Pre la t, du nombre de ceux qui mettoient le talent 
du General de la Do&rine a contribution , ayant preche" avec beau- 
coup de fucces dans une egtife de Paris , un des Auditeurs , qui 
coimoiflbit le veritable Auceur du fermon , dit plaifamment , qu'il 
venoit d' entendre precher Us travaux ctHercule , faiiant allufioii au 
jiom de Bapteme du pere Aodift'ret , qui Itoit Hcrcule, Ce trait eft 
cite* avec quetque difference , dans Teloge de Flechier, dont nous 
avons parte plus haut. Nous penfons qu'il faut s'en tenir & la le^on ' 
du Menagiaua ., d'ou il eft tire *. 

* Ceux qui voudront fe faire une idee plus exa&e & plus comple- 
te de la per fon ne & des ouvrages du Pere Hercule Audirt'ret , pour- 
ront lire leN 9 . 1. des eloges divers de Monfieur Flechier , recueil- 
& £ la fuite de ce difcours. 

b iij 
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details de l'enfeignement des belles-lettres qui lui flit 
• confie pendant quelques annees , & nous paflerons 
legerement fur les eflais par leiquels il fe fignala dans 
l'exeirice des fon&ions fcholaftiques j c'etoient des 
compositions , tant en vers qu'en profe , du ntfmbre 
de celles qui reftent enfevelies dans I'obfcurite des 
colleges ou elks prennent nai fiance ; mats les traits 
d'dprit 8t les £tincelles de genie dont elles brilloient, 
annon90ient aux connoifleurs ce que le jeune ProfeP- 
feur feroit un jour , & Ton pouvoit d6j& prevoir le 
rang qu'il occuperoit dans la fuite, parmi lesexcellens 
Ecrivains de la Nation. 

II venoit de prononcer avec applaudiflement , de- 
vant les Etats de la Province de Languedoc , l'orai- 
fbn funibre de Claude de Rebe , archeveque de Nar- 
bonne ., ouvrage qui ne lui avoit coute que dix jours * 
pour le compofer 8c l'apprendre , lorfqu'il fe vit me- 
nace de perdre le p£re Audiflfret , cet oncle fi respec- 
table 8c fi cher , qui lui tenoit lieu de pfere 8c de mai- 
tre depuis phis de douze ans. Au premier bruit de fa 
maladie , Fiddlier alarm6 pour des jours qu'il eut 
voulu conferver aux depens des (Tens , part fans 
delai de Narbonne y il fe rend a Paris \ mais quelque 
diligence qu'il put feire , il ne trouva plus celui qu'il 
tenoit chercher avec tant d'emprefiement. II eut 
m6me la douleur d'apprendre en arrivant , qu'on 
l'avoit enterre la veille. Ses regrets furent d'autant 
plus vifs & finceres , que fes fentimens pour rhomme 
de bien qu'il perdoit, n'etoient pas moins ceux dela 
reconnoiffance , que ceux de la nature Sc du fang. 

Le devoir avoit conduit Flechier dans la Capitate , 
& quand la douleur flit calmee , il fentit que fes ta- 
lens etoient dignes de ce grand theatre. II prit donq 
la refolution d'y refter , & demanda pour demeure la 
maifbn de Saint Charles , qui eft la refidence du Ge- 
neral de la Doftrine , le centre du regime , & par 
confequent comme le chef-d'ordre de cette illuftre 
Congregation. On le mortifia par un refus j il y fiit 
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tres-fenfible , & ce defagrement , joint h quelques 
changemens introduitspar le nouveau Superieur , dans 
Ja difcipline d'un corps qui n'etoit plus gouverne par 
le fage Audiffret , le determina, non fans peine , a rom- 
pre fes liens. U quitta la Congregation de la Do&rine 
Cbretienne , apres y avoir refte douze ans & quel- 
«ques mois (i) ; mais il conferva dans tous les temps, 
un tendre attachement & beaucoup d'eftime , pour 
un corps ou il avoit puife le gofit des lettres , Tamour 
du travail , & cet efprit d'ordre qui influa fur tout le 
cours de fa vie , & qui fut peut-etre le principe de ce 
ityle fbigne , 8c fi je puis dire , de ce fini, qui carac- 
terifent toutes les productions de fa plume. 

Flechier , rendu k lui-meme , avoit pour amis tous 
ceux du pere Audiffret Ion oncle , 6c ceux que fa re- 
putation naiflante lui avoit acquis : mais il etoit fans 
fortune , & la recompense des talens eft lente k ve- 
flir, fur-tout lorfqu'ils font modeftes & fans intrigues. 
D'abord il prit de Temploi dans une paroiffe, enfiiite 
il fe chargea d'achever Teducation du fils de Monfieur 
Lefevre de Caumartin , qui etoit alors &ge de douze 
ans. II jouit dans cette maifbn de toute la confidera- 
don qui etoit due a fon merite perfonnel , & que des 
parens fuperbes ou injuftes , n'accordent pas toujours 
aux fon&ions penibles & honofables dont il s etoit 



(i) L'Auteur de l'Sloge de Flechier , lu £ la feance publique de 
FAcademie Franfoife , le 19 Janvier 1778 , ditexprefiement, qu'e- 
tant devenu Ubre par La diflblntion de fes premiers engagemens , cct 
lleve de la Do&rme chrltienne accourut d Paris , ou les talens cam 
■chis dans les Provinces , viennent quand Us Vofent , ou quart d Us 
iepeuvent , fe montrer & s'effayer. Nous croyons que ce reck n'eft 
pas exa& ., & qu*il faut y fubftituer le notre. £11 eft'et , lorfque Fid- 
dlier partit de Narbonne pour venir a Paris , il n'avoit d'autre def- 
fein que de fatisfaire a ce qu'exigeoient de lui fa gratitude & fa 
tendrefle pour un Oncle a qui il devoit fon education & fon e'tat. 
Sans les. deux circonftances que nous avons rapport£es , il parott 
certain que le Ncveu du Pere Audiffret , ne feroit pas fortide fa 
Congregation , ou du moinsjqu'il n'en feroit pas ferti a cette e'poque. 
Des motif* refpe&ables l'avoient conduit a Paris , & ilne prit la 
resolution de s'y fixer , que quand il fe vit en quelquQ forte force de 
feprendre fa liberie" , ce bien pr£cienx , & peut 6tre inaliena- 
ble do fa nature f dont il ne voulutpas ft depouiller pour toujour*. 

b iv 
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charge. En 1665 , le Roi ayant ordonne la tenue des 
grands jours d'Auvergne , & Monfieur de Caumartin 
etant du nombre des commiflaires nommes a cet 
effet , Tabb6 Flechier Taccompagna a Clermont avec 
fbn eteve. Ce fut dans ce voyage , & k l'occafion de 
tousles evenemens dontil y fiit temoin, qu'il compofa 
la relation des grands jours d'Auvergne , ouvrage 
6crit ci la h3te , & qui ne reffemble en rien , ni pour 
la gravite du ton , ni pour Telegance du ftyle , aux 
autres produ&ions de fa plume , qui font toutes d'une 
diftion fi chariee , & marquees au coin d'un goiit fi 
delicat. Aufli Flechier , parvenu aux honneurs de 1'E- 
glife , & compte de]k parmi les hommes celebres de 
fon temps , n'a-t-il jamais permis que cette bagatelle 
devint publique par l'impreffion. Nous avons jug£ 
comme lui qu'elle n'etoit pas digne de paroitre telle 
qu'il Ta laiflee , a cote des compofitions immortelles 
qui lui ont fait un fi grand nom , & nous avons ref- 
pe&6 fes intentions, en ne la donnant que par extrait. 
Nous 1'aurions meme fiipprimee entterement, fi Mon- 
fieur Menard & d'autres n'en avoient pas parle com- 
me d'une piece intereflante , & que Tauteur nauroit 
pas defavouee dans le temps de fa plus haute reputa- 
tion , mais que des confiderations particulieres , qui 
n'exiftent plus aujourd'hui , Pont empeche de livrer a 
rempreffement du public. Ceft pour nous une nou- 
velle raifon de croire , que ceux qui en ont parle fur 
ce ton d'&oges peu merites , ne la connoiffoient pas. 
Pendant que Tabbe Flechier confacroit une partie 
de fbn temps a Tinftruftion de fon eleve , il employoit 
Fautre k des occupations d'un genre encore plus fe- 
rieux St plus important j & ce travail fecret , qui ne 
prenoit rien fur les fon&ions eflentielles qu'il avoit k 
remplir , devoit bientot devenir le fondement de fa 
reputation & de fa fortune. II cultivoit par Tetude des 
grands modeles , les heureufes diipolitions qu'il avoit 
re9U de la nature, & entrains par Timpulfion du 
genie P il s'ouvroit la carriere de l'eloquence qu'il de^ 
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jvoit parcourir avec tantde fiicces. A peine eut-il com- 
mence k faire entendre fa^voix dans quelques chaires 
de la Capitale , qu'on ne tarda pas k Pannoncer com- 
me un digne rival des plus fameux orateurs de ion 
temps , ou Teloquence fecree etoit de]k portee a un fi 
haut degre de perfe&ion , par les Bofliiet , les Bour- 
daloue, & tant d'autres qui attirqient fur eux les re- 
gards du public , & partageoient les bienfeits du 
Prince le plus magnifique a recompenfer les talens ( i). 

(i) L'Anteur de riloge de Fiddlier , lu a l'Acad^mie Francoife It 
19 Janvier 1778 , s'exprime decetce forte , page 597 de foil recueil. 
« La reputation des Oraifons funebres de Flechier s'eft confervee 
» jufqu'a nos jours ; onpeut ajouter qu'elles en font dignes , fi Ton 
» fe fouvient qu'elles ont ere* prononcees dans un temps ou les v6- 
» ritables lois de l'eloquence itoient encore bien pen connues » # 
Nous nous arretons a la derniere partie de cette citation , ou Ton 
trouve une afiertion qui nous paroft difficile a prouvcr ; nous ofons 
demander au c61el>re Ecrivain dont nous prenons ia Hberte de ne 
pas adopter la penfee , fi Ton peut dire que Us viritallcs lois de 
P Eloquence itoient encore bienpeu connues , dans un temps jOii Bo£- 

-fuet , Bourdaloue ,1a Rue , & plufieurs autres Orateurs Chretiens , 
d'un merite geneValement avoue , attiroient la foule a leurs dif- 
cours , & renvoyoient leurs Auditeurs tranfportes d'admiration , & 
perfuades que lVfprit humain ne pourroit jamais reculer les bon- 
nes 011 ces grands Homines s'&oient arretes , apres avoir epuife 
tout ce que les reflburces de Tart font capables d'ajouter air* 
moyens de la nature. Quelle e*l£vation dans leurs idees ! quelle 
ve*rite dans leurs images ! quelle force 1 quelle profondeur dans leurs 
raifonnemens ! quelle connouTance du cceur ! quelle dignite" dam 
les details de morale , & dans la peincure des paflions ? Par qi^el 
coup de fotidre iis fa vent terrafies les efprits fuperbes pour la fou- 
mettre & l'empire de la Loi , malgre' fes rigueurs / Et de quelle 
douce Amotion ne penetrent-ils pas les coeurs pour leur faire aimer 

/la vertu ? On avoit admire" d£j£ le P£re le.Jeune, les deux Lingeji- 
dcs , le Pere Senaut *, c'eft du temps ou cenx-ci pararent , qu'on 
peut dire que Us viritables Lois de V Eloquence itoient encore bien 
peu connues. Guides par un gouc un peu plus fur que les Orateurs qui 

.les avoient precedes , ils commencerent & purge r la chaire de ce 
vain e^alage d'erudition profane & de ce mauvais ton qui la des- 
honoroient , & ils introduifirent dans nos templet cette Eloquence 
noble , fublime & majeftueufe , qui convient ^ligrandeurdenos 
Myfteres & des verites de notie religion. lis etoienc remontes anx 
principes de Tart oratoire , qu'on vit bientfc porte au plus ha tit de- 
gre de la perfection, par les grands maitres dont Flechier fut l'e mu- 
le &. l'egal. A qui fera-t-on croire que les viritables lois deVElo~ 

' quence itoient encore bien peu connues du temps de ces derniers?Qui 
les a mieux connues depuis / Qui les a mieux fuivies ? Que lies de- 
couvertes precieufes les pr^dicateurs du XVIII. fieele ont-ils faites 

• dans le vafte champ de l'Eloqueuce facree / • . . . Arre tons-nous , 
pour n'en pas venir a desparalleles qui nous raeneroieut trop loin, 
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Ces heiireux eflais tie Ftechier , peuvent etre compa- 
res aux premiers rayons de 1'aurore , dont la lumiere 
s'accroit 8c s'etend jufqu'a ce cpi'eHe ait rempli tout 
I'efpace des cieux de fon eclat* Sa reputation com- 
men^a par des difcours de piete , preches avec applau- 
diflement dans quelques-unes des grandes folennites 
de la religion , elle augmenta de jour en jour, & me- 
fiire qu'il reparoiffoit dans la tribune evang&kjue , & 
fes oraifons fiinebres y mirent le combte. Son debut 
en ce genre fat un coup de nraitre. II alia toujours de- 
puis en s'eleyant de plus en plus vers la perfeftion r 
& tous les vrais connoiffeurs jugerent qu'il y etoit 
parvenu dans le difcours qu'il pronon§a fur la mart 
glorieufe 8c fanefte du grand Turenne. Nous ne nous 
arreterons pas tci a confiderer ce qui cara&erife ces 
chefs-d'ceuvres de Flechier, & ce <{ui diftingue & 
maniere , de celle des autres orateufs qui fe font 
montres avec eclat dans la meme carriere j cette di£ 
cuflion fait partie d'une preface raifonnee que nous 
avons deftinee a fervir de preliminaire au volume 
qui comprend les oraifons fiinebres , ayant penfe 
que c'etoit-& fa place naturelle- 

L'Abbe Flechier ne fe borna pas & repaadre les 
fleurs de l'eloquence fur le tombeau des illuftres morts 
de fon fiecle. Un autre genre d'eloges, moins brillant 
peut-etre , mais plus digne d'un orateur Chretien , 
devint Tobjet de fon zele , & les heros de la religion 
dont il celebra les vertus y parurent encore plus 
grands , plus propres fiir-tout a nous fervir de mo • 
deles , que les heros du monde qu'il loua d'une ma- 
niere fi nobk & fi touchaate. Nous ofons. dire plus 
encore , 8Ctwus ne craignons pas d'afTurer, qu'il eft 
plus original 9 plus different de fes rivaux & de lui- 
meme dans fes panegyriques des Saints , que dans 
aucuns des autres difcours qu'il a faits pour la chaire. 
Dans les oraifons fiinebres 8c les fermons de morale, 

& dont le reTultat feroit peut-etre deTavarrtageux aux Orateurs mo- 
heroes qui nous fourniroient les pieces de compaxaifoo. 
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ileut des modeles 8c des concurrenSj il «jt meme 
quekjuefois des vainqueurs. Mais dans les eloges qu'il 
a confacres a la gloire des homines venerabies par 
leur faintete , que I'Eglife a places fiir fes autels , il 
n a eu d'autre maitre & d'autre guide que fon genie; 
& fi parmi ces chefs-d'oeuvres , il en eft de mieax 
travailles , cm d'un ton plus (ublirae , c'eft un nou- 
veau fiijet de gloire pour lui , puifqu'alors il ne le 
cfcde , ou n'eft fuperieur qu'a lui-meme. Comme il 
fait embracer d'un feul coup d aeil toute i'etendue de 
ion fujet , ramener routes les idees acceffoires a une 
idee principale , rendre enfuite cette idee feconde & 
en tirer , comme d'une fource inepuifable, les vues 
particulieres , les reflexions & les fentimens qui for* 
ment Je corps de fon difcours ! Comme il fait voir 
& faifir dans chacnn de ces Heros le cara&ere qui le 
diftingue , le peindre des couleurs qui lui font pro- 
pres y & dans des vertus qui font a-peu-pres les me- 
mes par leurs principes & leurs effets , difcerner & 
rendre fenfibles les nuances delicates qui les differen- 
cient ! Comme il fait , enfin , enchainer habilement 
les recits avec les reflexions , pafler tour-i-tour des 
uns aux autres , fubordonner 1'hiftoire a la morale , 
& faire fervft* les faits k finftru&ion ! l/Orareur ne 
fe montre prefque jamais ; ce font les Paul , les An- 

^ toine , les Auguftin , les Charles Borromee , ks Fran- 
cois de Sales , qui reparoiflent & qui parlent , pour 
eclairer & fan£Hfier encore les Chretiens. On les 
voit , on les entend , & les le§bns qu'ils donnent par 
leurs a&ions,joignentrautoritedel'exemple a la force 
naturelle & preflante de la verite. 

Or, dans cette carriere, Flechier ne trouva parmi 
ceux qui l'y avoient precede , meme avec quelque 
fucces pour leur temps , perfbnne qu'il put fiiivre 8c 
qu'il pftt imiter. La route qu'il fiiivit, nul autre ne 
l'avoit frayee avant lui , ni meme entrevue. Deftitue 

• de modeles , parce que ceux qui 1'ayoient pr£ced6 ne 
meritoient pas de lui en fervir , & reduft a marcher 
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chofe de fcmbre 8c de languiffant y y repandoit un 
froid y qui fembloit amortir le feu de fes penfees y 8c 
la vivacite de fes expreffions. U fuit de-l& que ft Fle- 
chier a moins reuffi dans ce genre de predication que 
dans les autres , ce n'eft pas que la morale f&t moins 
du reffort de fori genie , que les £loges , mais c'eft 
uniquemenr * a s'en tenir au temoignage meme du 
pcre de la Rue , que fo voix , fon gefte y fon debit , 
en un mot tout Fenfemble de fon ext^rieur , £toit 
moins ailbrti au degre de chaleur 8c de vehemence 
qu'exigent les difcours de morale 9 pour produire leur 
effer fur lefprit Sc le coeur de ceux qui les entendent. 
C'eft 1'tdee que nous en donne l'abbe du Jarrjr y dans 
la preface qu'il a mife & la tfite de fon edition des fer- 
1110ns que nous tachons ici d'appr&cier. II parle for- 
tout de f Avent prdche par Fl&hier y en prefence de 
Louis XIV 8lde&Cour , en 1682 ; Scvoicicomrne il 
s'exprime&cefojet: « Jenefaispas r dit-il, s'ileftrien 
» ibrti depkw beau 8c de plus achevedeta plume dece 
» grand Maitre. II m'a paru que la force 8c la folidite 
'» de ces fef mons y repondoient & leur etegance 8C k 
.» leur juftefle, la plus fublime theologie y eft mife 
» . en eeuvre avec autant de nertete que cferudition. 
» Les principes de la religion y font clairement de- 
» veloppesy & Fordre du raifonnement y eft obferve 
.» tfune maniere qui ne Iaifle riefl k delirer. Aufll 
y> quand il precha cet Avent , fi generalement ap- 
» plaudi , il etoit dans cet 3ge , oft un grand eiprit 
» eft y pour ainfi dire y parvenu au point de & ma- 
tt turit6 (t). EFaiileurs, Feclat d'une reputation ac- 
» quife y la ma jefte d'un duditoire tout augufte , 8c 
» Feftime de la cour la plus polie 80 la plus eclairee 
» du monde , excit£rent ce fameux Orateur a de- 
» ployer toutes les richeffes de fon art , pour les 
» confacrer a la religion qui fut toujours la principale 
» fin de fes travaux ». On peut appliquer fans ref- 

(1) Monfieur Fiddlier avoit alors cinquante ans & d«mi , £tant 
Ad, comme eo l'a dit, le 10 Jutn i6ju 
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tri&ion k tous les fermons de morale qui nous reftent 
de Flechier, k quelque epoque de fa vie qu'il les ait 
<ompofes , le jugement de l'abbe du Jarry , quoiqu'i! 
porte plu£ particulierement fiir ceux qui compofent 
fAvent preches a la Cour en 1682. Ceft dans les uns f 
corame dans les autres , le m£me ton d'eloquence y 
la meme elevation de penfees , le meme choix 6c la 
meme purete d'expreflions , la meme harmonic de 
ftyle j le meme fond d'inftru&ion , & le meme ufage 
<ies richeffes puifees dans les livres /acres 8c dans les 
ouvrages des Peres de. l'Eglife. Qu'on les life fans & 
laiifer preoccuper par le prejuge plus avantageux que 
ropinion a etablie en faveur des autres produ&ions 
oratoires de ce grand Homme , 8c nous ne dou tons 
pas qu'on ne s'en forme la meme idee que nous. 

Lorique 1'abbe FlecWer precha devant Louis XIV, 
TAvent dont nous venons de parler, la celebrite Ta- 
voit deja conduit aux honneurs & aux recompenfes 
qu'il nepouvoit pasmanquer d'obtenir, fousun Prince 
aufll magnifique & audi jufte dans la diftribution de 
&s bienfaits. a Son eloquence f appeloit a P Academic 
v Fran£oife 5 il y avoit ete re$u en 1673 , a la placp 
» de M. Godeau , eveque de Vence , le meme jour 
» que Racine & l'abbe Gallois. II y parla le pre- 
» mier , & il obtint de fi grands applaudiiTemens , 
» que TAuteur d'Andromaque & de Britannicus de- 
» fefpera de pouvoir atteindre au meme fiicces. » (1) 
Trois ans apres, le ducde Montaufier, fbn ami & fori 
Mecene , lui avoit fait dormer Tabbaye de S. S6verin 
au diocefe de Poitiers. Au mois de Fevrier 1 68 1 , le 
Roi Tavoit pourvu de la charge d'Aumonier ordinaire 
de Madame la Dauphine , Marie-Anne-Chriftine-Vk> 
toire de Baviere , & peu de temps apres il avoit en- 
core re$u deux nouveaux bienfaits de ce Monarque , 
jufte appreciates du merite , Tabbaye de Baigue , au 
diocefe de Xaintes , & le prieure de Peyrat. Quoique 

<i) Eloges lut dans les Stances publiques de l'Acadlmie Fran- 
foife, page 408. 
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ces benefices ne fuffent pas d'un revenu fort confide- 
rable, ils fuffifbient pour mettre un hommeaufli (age 
& aufli modere que Flechier , en etat de paroitre 
avec decence a la Cour , 8c le dedommageoient de la 
fortune dont le malheur des temps avoit depouille fa 
famille un fiecle auparavant. 

L'Abbe Flechier connoiflbit trop bien les engage- 
mens 8c les devoirs de ceux qui fe font devoues ail' 
fervice de la religion, pour regarder les recompenf^s 
comme le terme des travaux. H faifit avec ardeur la* 
nouvelle occafion qui fe prefenta d'exercerfbn zele 8c 
fefc talens. On le mit en 1685 , a la tete d'une miflion 
deftinee k ramenef dans le fein de TEglife Catholique 
les Proteftans du Poitou 8c de la Bretagne. Louis XIV 
avoit extremement k coeur cette entreprife fi digne 
de fa piete , 8c Ton avoit choifi ce qu*il y avoit de plus 
vertueux 8c de plus eclaire parmi les Ecclefiaftiques 
de ce temps-li , pour uae ceuvre dont on efp&oit les 
plus heureux fucc£s. Fen&on , qui avoit dejA com-' 
mence k fe faire connoitre par fes vertus aimables 8c 
cette extreme fenfibilite d'ame qui ont etele principe 
de fa renommee , 8c la fource de fes difgraces , s'e- 
toit charge d'un feipblable emploi , 8c il y eut cela 
de commun entre ces deux hommes celebres , qui 
avoient d'ailleurs des rapports fi marques de cara&ere 
8c de talens , que Tun 8c l'autre par leur douceur 
8c le don de la per/uafion qu'ils avoient reqiis de la 
nature , attirerent a eux les coeurs de tous ceux dont - 
ils venoient combattre les opinions. 

La reputation de F16chier Tavoit devance dans les 
Provinces qui etoient devenues le theatre de fbn zele , 
dans un genre de predication , oij il falloit plus de 
menagemens8cde fagefle que d'eloquencej zeleplein 
de condefeendance 8c d'egards , qui n'avoit rien de duf 
8c d'imperieux , qui attaquoit Terreur fans bleffer 7 
fans aigrir fes partifans les plus attaches a leurs an- 
ciens prejuges 8c les moins difpofes a les abandon- 
ner ? qui reufllffoit toujours a faire aimer , refpe&er 

le 
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fe Miniftre de la v&ite , lots meme qu'il n'atteignoit 
. pas le but du miniftere , nous voulons dire , la x con- ^ 
vi&ion de f eiprit 8f la converfion du cceur. Par ces 
moyens habilement conduits , Flechier n'envifegeant 
dans fes travaux que Futilite de ceux qui en etoient 
1'objet y Tinteret de leur falut ? & non la gloire du 
fucces y eut la confolation d'en detromper un grand 
nombre> 8c de Ies rendre a la Foi de leurs p&res, plus 
fermes dans leurs fentimens , plus fervens dans les 
pratiques du culte qu'il leur avoit fait embrafler , que 
les anciens Catholiques menies. Son nom , conjme, 
celui de Fenelon >' a ete long-temps cher aux peuples < 
des Provinces oii ils avoient porte tous les deux la lu- 
miere de Pinftru&ion avec Texemple des vertus , 8c 
au bout d'un fiecle , on fe fouvient encore dii bien 
qu'ils y ont fait. 

L'abb6 .Flechier etoit en Bretagne tout occupd 
des importantes fbn£Hons qui lui etoient confi6es > 
lorfqu'il flit nomme k l'eveche de Lavaur ? au mois de 
Novembre 1685. Lorfqu'il fiit de retour a Paris 8c 
qu'il alia remercier Louis XIV , ce Prince , qui favoic 
donner un nouveau prix a fes bienfaits , par les mots 
flatteurs dontil les aflaifonrioit , lui dit : Je vous al 
fait trop attendre ce que vous m£rite\ depuis long* 
temps j mats cefl que je ntvoulois pas me priver 
de FimpreJJion qu£ me font vos difiours , en vous 
iloignunt de mpi (1). Le Roi mit le-comble;& fes 
faveurs , en per raettaht au nouveau Prelat de vendre 
fe charge . : d ? Aum6nier ordinaire de Madame la Dau* 
phine ', ce qui le mit tout de fixite en etat de fubve- 
nir aux depenfes que fa dignite Tobligeoit de faire y 

r 

(1) NaRs^VODSTipport^ce mot de. Louis XIV , tcl<ju'ils*eftcori« 
ferv^ dans la famill? de Monfieur Flechier. Heft 4non.ce* uupeu dif- 
ferent men t dans l'^Ioge de ce Prllat, )u a la tea nee pujblique dePA- 
cadlmle FranJ$bKe flu j£ Janvier 1778, Mais cette l^gtre di&renc* 
n'altere en rien la ftbftance de ce mot obligeant, qui mlrite peut- 
Itre a utant d'etre con ferve pourl'honneur du-prince dont H e>rp ri- 
me les fentimens', qne pour celui du fujet qui ne las auroit pasiu£ 
pir^s A un tel grince , s'il n'eut e*t£ qu'un bomme ordinaire. 

Tome L Premihe Partis. e 
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& Madame la ftauphhe * quoique tr^s-ftchee de & 
perdre , lui fit prefent d'une partie de fa Chapelle, 
Ce fut Montaufier , cet ami folide 8c vrai * k qui 
Flechier devoit toure la fortune * qui fit pour lur 
ces divers arrangemens , afin qu'il ne fut pas , com- 
me tant d'autres , oblige de s'endetter en devenani 
plus riche. 

De fiicheux d6mel£s y dont l'af&ire de la regale 
6toit 1'origine , avoient trouble depuis qnelque temps 
la bonne intelligence qui avoit r£gne jufques-la entre 
la Cour de France 5c celle de Rome. Innocent XI r 
Pontife vertueux, mais fier & opinifrre * pfein de la 
feufle idee de fon pouvoir qu'il etendoit au-deli de 
fes juftes bornes , (comme on en trouve des exemples 
chez qtielques-uns.de fes predeceffeurs , mais dans des 
fiecles peu eclair£s) 8c d'ailleurs ennemi perfonnelde 
Louis XIV y dont la Grandeur le choquoit, foutenoit 
les Prelats qui ne vouloient pas fbamettre leurs EglK 
fes au droit de regale 7 8c refiifoit des bulks k ceux 
qui avoient ete nommes pour remplir les lieges va- 
cans , depuis le Commencement de cette querelle r 
deg&ieree alors en rupture ouverte, par une £iite 
d'incidens, nes les uns des autres, comme cela ne 
manqye jamais d'arriver > quand deux autorites ja- 
toufes de leurs droits, fe heurtent Sc fe roidiHentpoinr 
tes itendre ou pour les foutenir. L'Aflemblee gene- 
rale duClerge de France 9 tenue eh 16&1 & 1682 r 
dont le grand Bofiuet avoit ete Tame & Toracle 7 s'e- 
toit rendue coupable d'un attentat contre les prero- 
gatives du faint Siege , au jugemenr du Pontife krk6, 
parce qu'elle avoit confacrt les andennes maximes du 
royaume , dans les quatre fameux articles quelle avoit 
dreflSs. Flecbief fut done oblige dattendre r comme 
plufieurs autres , que la paix flk r^tablie entre le 
Chef de l'Eglife & le Prince de l'Enrope le moins 
capable de conferitir i tout arrangement qu*dn eflt pit 
regarder comme un aveu de fa foiblefle ou de fes torts y 
& cette paix ne pamiflbit pas facile & conclude* 
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»ttendu le cara&ere des deux Souverains dont il fid- 
k>it concilier les pretentions 8c rapprocher les efprits. 
Mais fi Rome refufoit k i'Abbe Flechier la confir- 
mation du faint Siege , qui , fuivant Pufage etabli de* 
puis quelques (ledes , lui etoit neceflaire pour rece- 
voir par l'on&ion facree le cara&ere epifcopal 8c le 
pouvoir d'Ordre qui y eft attache *, elle ne pouvoit lui 
oter le z&le 8c Tamour du travail fans lefquels toutes 
les dignites de 1'EgHfe ne font que de vains titres. Ne 
pouvant encore gouverner le diocefe de Lavaur con> 
tne Eveque , il en prir du moins la conduite > comrae 
<irand-Vicaire du Chapitre , & s'il n'eut pas les hour 
jieurs de lepiicopat , rien ne put 1'empecher d'en 
Templir avec courage les devoirs les plus important 
& les plus penibles. Deji par deux ans de refidence 
dans ion diooefe , 2c duplication conftante a etudier 
le cara&ere du peuple , dont le faJut lui etoit con fie ^ 
il 6toit parvenu au but que doit fe propofer un nou- 
vel Ev£que ^ connoitre les befoins de Ton troupeau , 
«& les Pafteurs du fecond ordre qui en font charges 
imroediatement j s'attirer la confiance de fbn Clerge 
par des manieres engageantes 8c des temoignages 
<Teftime qui le flattent j difcerner les abus qu'il fauc 
tolerer pour un temps , 8c ceux qui exigent de 
prompts rem&des } conferee y inftruire , faire des 
vifites , fur-tout dans les paroifles de la campagne , 
& par tous ces moyens de la vigilance & de la cha- 
rge j gagner les cceurs » 8c fe faire regarder comme 
tin p&r« qui ne fe communique k fes enfans que pour 
x>btenir leur amour 8c leur donner des preuves du 
4fen. D6j& Flechier avoit fatisfeit k toutes ces obliga- 
tions d*un nouvel Eveque , deja il avoit trace le plan 
de conduite qu il fe propofoit de fuivre , d'apres les 
connoiflances qu'il avoit acquiiesdu nature 1 8c des dif~ 
portions de Cm peuple y 8c d&]k il commen^oit a re- 
cueillir te fruit de fes premiers travaux, loriqu'il apprit 
4a tranffetion du liege de Lavaur a celui de Nimes. 
Cette nouvelle, qui e&t ete flatteufe pour bien d'au- 

ci) 
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tres , l'affligea fincerement. II ecrivit au Roi une lettre 
forte & preflante , pour le fiipplier de ne le pas fe- 
parer d ? une Eglife k laquelle il fe fentoit attache par 
des liens qui lui couteroient infiniment a rompre y 
quoiqiie elle fut moins richeque celle qu'on luioflroifc 
Ses reprefentations au Roi font appuyees des raifoiis 
les plus puiffantes ; en les lifant y on croit entendre 
un dd ces Eveques des premiers fiecles , qui fuyoient 
les dignites de l'Eglife avec autant de crainte , qu'oa 
a mis d'empreffement k les rechercher depuis , & ton 
vit alors , dit un des Panegyriftes de Flechier y une 
chofe bien rare, dans ces derniers temps , le dtfiri- 
tireffement au/Ji Eloquent que Vintirit lui-mime* 
Mais le vertueux Prelat ne put obtenir ce qu'il defi- 
roit. Louis XIV y en donnant de juftes eloges aux 
motifs de fa refiftance, trouva dans ces, motifs memes 
de nouvelles raifons pour le croire digne d'un fiege oi 
il falloit porter des talens plus connus & un zele plus 
a&if , parce qu'il s'y rencontroit plus d'obftacles k 
furmonter & plus de bien a faire. Flechier fe rendic 
k la volonte du Roi , qu'il regarda comme celle de 
Dieu } car fi la veritable humilite craint les honneurs 
& Televation , elle craint encore plus de manquer au* 
ordres de la Providence par amour du repos , ou par 
les raffinemens d'un orgueil deguife fous les dehors de 
la modeftie. 

Flechier ne tarda pas k fe rendre dans foanouveau 
diocefe. II y 6toit attendu avec Un empreffement qui 
repondoit a la haute opinion qu'on avoit de fon rac- 
rite , par-tout oii fon nom & fes ouvrages etoieot 
connus. Sitot qu'on eut appris ci Nimes fon accepta- 
tion, les Confuls de la Ville lui avoient ecritaunom 
de leurs concitoyeas , pour lui en temoigner leur joie 
& le fupplier de venir s'£tablir au milieu d'eux. La 
• reponfe qu'il leur fit dut augmenter leur eftime & le 
defir qu'ils avoient de le pofleder. Elle porte l'em- 
preinte d'une modeftie noble , & de ces fcntimens 
afie&ueux qu'un Eveque jtoit avoir pour fon trou- 
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peau , des Finftant qu'il s'eft determine a fe charger 
de le conduire : « Je ne mets point , leur dit-il , ma 
» confiance aux paroles d'une fegefle humaine , mais 
3) en la vertu & en Tefficace.de la parole- de Dieu , 
» qui feule peut toucher les ames. Sa Providence 
» m'appelle , lorfque j'y penfe lc moins , & , fi je l'ofe 
» dire , prefque malgre moi , dans votre Ville , pour 
» en etre fans doute le confolateur 8t le pere. Quel 
» bonheur pour moi fi je puis adoucir vos peines , eclai- 
•» rer vos efprits , gagher vos coeurs , & porter le 
» calme & la paix dans des confciences encore agi- 
» tees ! » Dans ce pcu de mots , il peint fon carac- 
tere de douceur , d'indulgence & de bonte ; il y trace , 
l$s regies qu'il fe propofoit de fuivre dans le gouver- 
nement de fon diocefe , & il s'annonce aux habitans 
de Nimes , tel qu'ils Tont yxi pendant tout le cours de 
fon 6pifcopat , un Pafteur vigilant , un tendre pere , 
un ami genereux, un confolateur bienfaifent , unfu- 
perieur fens domination, toujours acceffible , toujours 
affable , en un mot , l'homme le plus propre & gou- 
verner d'autres hommes dans des temps difficiles , 8c 
a faire aimer la vertu. 

Les demeles qui s'etoient eleves entre Rome 8t la 
France duroient encore , & ne furent apaifes qu'apres 
la mort d'Innocent XL Son fiicceffeur , Alexandre 
VIII ? elu le 6 O&obre 1689 , moins enrete des an- 
ciennes pretentions de fe Cour , moins prevenu con- 
jtre Louis XIV , prit des confeils plus feges 8c plus 
moderes. II entra dans un plan de conciliation , qui , 
fens blefferla dignite du Roi, accordoitau feint Siege 
tout ce qui ne contredifoit pas les principes dont 1'E- 
glife Gallicane ne s'eft jamais departie. Mais cette 
negociation ayant encore traine quelques annees , 
l'abbe Fiechier gouverna le diocefe de* Nimes , com- 
me il avoit gouverne celui de Lavaur , fous le titre de 
Vicaire-General du Chapitre, depuis 1687, jufqu'en 
169Z , qu'il obtint enfin fes bulks, & qu'il fut facre 

k Paris dans l'Eglife du Val-de-Grace. II y eut pre£ 

»• • 
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que autant de moode i cette ceremonie qu onenavort 
to dans le meme lieu quekjues aanees auparavant , 
lodque lc nouveau Preiat y avoir prooooce FOraifon 
fonebre de Marie - Thereie (FAutriche, femme de 
Louis XIV , qui fit hri-merne ua fi bel eloge de cette 
vertueufe Princefle, en di&nt, que fa snort droit It 
premier fujet de chagrin quelle lui e&t donnt. 

Le fiege epifcopal de Nimes etoit alors k phisdif- 
ficik a reroplir. Le CakiniCne qui s etoit maintenu 
& multiplie dans cette partie de la vafte province du 
Languedoc , y avott raflemble toutes fes forces , 8c 
ibutenu par les Puifiances ennemies de la France, il 
& montroit diipofe k combattre contre 1'autorite qui 
f enveloppoit & le preflbit de toutes parts. Sous pre- 
texre de conferver des privileges dont il avoit joui 
pendant pres d'un fiecle , il employoit k les defendre 
tous ks moyens que le fanatilme peut fburnir au de- 
fefpoir. L'Edit qui revoque cehii que les Protefians 
avoient obtenu & Nantes, de la reconnoifianceou de 
fa politique de Henri IV, s'executoit avec rigueur de- 
pute 1 685 , epoque fameufe dans les annales du Cal- 
vinifme , par line revolution dont leurs ecrivains Sc 
«eux qui les ont copies , nous ont trac£ la peinture 
la plus touchante. Les Reformes du Languedoc , a 
la vue de leurs temples detruits , de leurs aifemblees 
profcrites , de leurs miniffares chai&s ou emprifonnes , 
& des voies de contrainte employees contre leurs 
chefs , leurs parens , leurs amis , tous ceux qui leur 
tenoient , par quelque lien que ce rut , defoles , abat- 
tus ou furieux , s etoient diviies en trois dalles. Les 
una avoient ouvert les yeux k la verite , Sc c etoit le 
plus petit nombre } les autres, fans ceffer d'etre atta- 
ches en fecret a leur cuke , avoient embrafle celui du 
Prince, 8c par cette lache fauffete de conduite , les 
avoient trahis tous deux } les autres , trop prevenus 
contre nos dogmes Sc nos pratiques , pour fe preter 
aux moyens dont on fe fervoit pour les eclairer , ou 
trop vertueux pour fe (outlier par un par jure, eu can- 
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fiamnant comme erreur ce qu'ils croyoient etre des 
verites , fe preparoient k fair la terre qui les avoir 
vu naitre , ou l'avoient dejk abandonnee. Dans ce 
trifle etat des chofes , fi la religion demandoit k Fil- 
thier de lui faire des profelytes , la Patrie eploree le 
fiipplioit de lui conferver des citoyens. Or , pour fa- 
tisfkire aux voeux de l'une & de l'autre , il falloit ne 
fe rien permettre dans la conduite & dans l'inftruAion 
meme , qui put faire ombrage a des efprits mal dif- 
po fes, & reveiller dans des cceurs dont les plaies fai- 
gnoient encore , le fentiment des maux done ils n'a- 
voient pas perdu le fouvenir \ il falloit , par des pre- 
cautions fagement menagees , affoiblir les prejug£s 
de l'education Sc de l'habitude , fans les attaquer de 
front , &C preparer le triomphe de la verite , plutot 
en fe contentant de la monrrer fbus fes traits natu- 
rels & dans f eclat de fa lumiere , qu'en deployant de 
grands efforts de genie , & Tappareil impofant du &- 
voir, pour la prouver j il falloit obtenir Teltime en m£- 
ritaot la confiance , fans paroirre trop jaloux 6c trop 
emprefle de remporter cette double vi&ojre , & fans 
annoncer le deffein de fubjuguer en maitre les efprits 
<& les cceurs *, il falloit temoigner de la confideratioa 
& de la tendrefle pour ceux qu'on vouloit detromper 
des erreurs dont la racine n etoit pas encore totale- 
ment exrirpee , & guerir des anciennes preventions 
dans lefquelles ils avoient ete nourris.j leur perfiia- 
der qu'on regardoit les unes & les autres plutot com- 
tne un malheur que comme un crime ; il falloit plain- 
dre les maux Qu'ils avoient deja foufferts , les adoucir 
& les reparer par des bienfaits ; fe placer k propos 
entre Tautorite qui frappoit & les vi&imes qui alloient 
tomber fbus fes coups , & fauver quelques coupables , 
pour ne pas allumer dans beaucoup d'autres un faux 
courage qui leur auroit donne des complices 5 il fal- 
loit preparer des occafions favorables & fouroir, des 
pretextes plaufibles de converfion , a ceux qui n*e- 
toient plus retenus dans le parti de l'erreur , que par 

c iv 
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des confiderarions de politique , d'amour-propre^ou 
de refpeft humain , qu'ils d£firoient de furmonter , 
mais dont ils n'avoientpas la force de s'affranchir } 3 
falloit , iiir-tout , & .ce n'etoit pas fans doute la moin- 
dre difficulte , maintenir la concorde 8c la paix entre 
les Catboliques & les Proteftans , 8c parmi ces der- 
niers , entre ceux qu'on appeloit les nouveaux con- 
vertis , & ceux qui perfiftoient opinicitrement dans 
leur culte , au rifque de tout ce qui pourroit leur en 
arriver , les uns 8c les autres , plus divifes encore par 
la difference que la loi 8c les hommes publics, char- 
ges de la faire executer , mettoient entre eux , que 
par leur croyance meme : & les. noms offenfans de 
papiftes & de huguenots qu'ils fe donnoient recipro- 
quement , noms inventes par le mepris des deux par- 
tis , Fun pour l'autre , & devenus alors dans toute l'e- 
tendue du Languedoc un cri de guerre , qui marquoit 
la haine 8c en faifoit eclater les fureurs , il falloit en 
detruire I'ufage dej& profcrit plus d'une fois, pour ne 
pas reveiller, les paflions ardentes qui les avoient fait 
naitre. 

Ce que nous difons qu'il falloit faire dans ces con- 
jon&ures delicates , autant pour la gloire de la reK-» 
gion > que pbur le bien de l'humanite , Flechier le fit 
conftamment d6s qu'il flit entre dans le gouvernement 
de fon Eglife , avec la plenitude d'autorite attachee k 
fon cara&ere. Jamais il ne s'ecarta de ces principes; 
On vit toujours fon zele tenir la meme route & fui- 
vre les memes regies , fans fe laiffer rebuter par les 
obftactes 8c les contradi&ions qu'il rencontra pre£ 
que k chaque pas , ni ebranler par les cenfures 8c les 
repfroches de ceux qui blamoient fa moderation : car 
elle flit blamee dans la Province 8c dans la Capitale y 
par quelques-uns de fes collegues ; mais c etoient 
ceux qui n'etoient pas affez eclaires pour en appre- 
tier les motifs , ou aflez courageux pour combattre 
long-temps dans Tefpoir d'un triomphe durable , ou 
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aflliree des fruits que le zele produit toujours quand 
ii eft conduit pay la fageffe , & tempere par la 
douceur. 

Le pieux & favant Prelat , s'etoit affure par Pex- 
perience qu'il avoit acquife dans fes millions du Poi- 
tou & de la Bretagne , que la plupart des Pr oteftans 
etoient plutot feduits par les declamations de leurs 
predicans, que fblidement eclair^s fur les points qui 
divifbient leur communion d'avec TEglife Romaine : 
il concluoit de-l&> que leur entetement provenoit de 
deux caufes principales j Pignorance de nos dogmes , 
& les preventions qu'on ne ceflbit de leur inlpirer 
contre les ceremonies 8c les pratiques exterieures de 
nbtre culte. Pour detruire Tinfluence de ces deux cau- 
fes , qui agiflbient prefque egalement fur les hommes 
d'un efprit cultive , comme fiir le fimple peuple , il 
ne connoiffoit qu'un feul moyen qui pQt convenir 
tout k la fois aux Uns 8c aux autres , & qui flit en 
meme-temps conforme a l'efprit de Tevangile , Tinf- 
truftion. II s'y livra toutentier, comme au plus im- 
portant de fes devoirs , 8c bientot il eut la confola^ 
tion de voir les heureux efFets de fes iravaux. Au com- 
mencement de fbn epifcopat , il montoit en chaire 
plufleurs fois par femaine , tantot dans fa Cathedrale , 
tant6t dans quelqu'autre Eglife de la Ville* II s'y ren- 
doit un concours nombreux d'auditeurs de toute con- 
dition , & jamais il ne fe retiroit fans avoir converti, 
ou du moins ebranle , quelques-uns des Reformes qui 
s'y portpient en foule. Dans fes difcours , il evitoit 
d'entrer trop avant dans les points de controverfe , 
dont la difcuflion n'eCit ete propre qu'a entretenir 
l'efprit de difpute. 11 fe contentoit d'expofer fimple- ' 
ment les verites capitales d'ou decoulent toutes les 
autres. II les etabliflbit fiir des preuves claires & fo- 
lides ", fans fe permettre aucune expreflion qui fentit 
l'aigreur, aucun reproche amer , ni aucun de ces 
traits qui echappent quelquefois a une imagination 
vive , mais dont Implication trop marqu&e feroit de- 
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venue une ofienfe pour ceux qui en auroient etc 
I'objet. II s'abandonnoit enfuite k toute la fenfibilite 
de fbn cceur. II exhortoit , il preffoit les erransd'ou- 
vrir les yeiix a la lumiere , par finreret de leur felut , 
& meme par celui de leur bonheur tempo rel : c'etoit 
la bonte , la charite qui s'exprimoient par fa bouche* 
Peu refiftoient a cette eloquence du coeur. Tous etoienr 
touches , & ceux qui ne fe rendoient pas d'abord , 
fouhaitoient du moins qu'il put achever de detruire 
une autrefois les doutes qui leur reftoient encore , Sc 
changer en conviction les difpofitions favorables qu'il 
leur avoit infpirees. 

Dans les campagnes , lorfqu'U viiitott ion dkxefe f 
il ne manquoit jamais de s'arreter dans chaque villa* 
ge y & de faire entendre au peuple la voix de fbn 
Pafteur. Alors il prenoit le ton familier dun pere qui 
parle a fes enfans} il leur prechoit la craintede Dieu, 
la confiance en fa mifericorde , la reconnoiflance pour 
fes bienfaits , la fbumifTton aux lois , 1'amour du tra- 
vail , la concorde & l'union entre eux } il leur appre- 
noit a faire un bon ufage de leurs peines Jk. a fe fane- 
tifier dans leur etat par la pratique de tous les de- 
voirs & de toutes les vertus propres k les rendre bons 
fhjets du Prince , boos peres de famille , Chretiens 
attaches k la foi , Catholiques paifibles & edifians* 
Ce qu'il leur difoit fur les verites k$ plus fublimes f 
les obligations les plus eflentielles de la religion 6c 
de la morale , il le rendoit fenfible aux efprits les 
moins penetrans , par la fimplicite de fes expreffions f 
& par des tournures & des &9ons de parler qu'il em- 
pruntoit de leur langage ordinaire ; enforte que cet 
Orateur fi goute a la Cour pour la politefle Sc les 
graces de Ce$ difcours , avoit l'art de fe faire enten- 
dre avec autant d'interet 8c beaueoup plus de fruit , 
par les habitans groffiers des bourgs & des monta- 
gnes , reduits aux . feules lumieres d'une raifon que 
I'education & le commerce des hommes inftruits 
ttont point developpees. Flechier dans ces occafions 
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fi precieufes pour fbn zele 8c fi cheres a foh coeur , 
ne fe bornoit pas aux fon&ions publiques de ion mi- 
ntftere. U alloit vifiter les pauvres dans leurs cab^- 
nes ; il s'entretenoit des heures entires avec eux 9 fur 
leurs travaux , leurs befoins , leurs affaires , l'etat de 
leurs families 9 leur maniere de vivre 9 8c l'idee qu'ils 
avoient de leur condition. II les encourageoit , les 
confbloit , il meloit fouvent fes larmes avec celles 
que fa bont6 leur faifbit verier , & pour affurer le 
fiicces de fes confeils 8c de fes exhortations 9 il y joi- 
gnoit toujours fes bienfaits. Quand il fbrtoit d'un vil- 
lage 9 pour paffer dans un autre , tous les habitans le 
fuivoient , les mains levees au del , lui fbuhaitant de 
longs jours 9 8c priant Dieu d'acquitter leur recon- 
noiffance qu'ils ne pouvoient lui temoigner que par 
leurs vceux. 

Faut-il s'etonner apr&s cela fi la memoire de Flechier 
eft toujours en benedi&ion dans tous les lieux qui ont 
eu le bonhcur de le pofleder , par le fpin que les p&res 
ont eu de raconter k leurs enfans ce qu'ils favoient 
de Faffabilite , de la douceur Sc de la bienfaifance de 
ce grand Eveque ? Faut-il s'etonner fi les Heretiqucs 
de fon diocefe le dif|)utoient aux Catholiques par l'e£ 
time 8c le tendre attachement qu'ils lui avoient voue ; 
s'ils aimoient & traiter avec lui,s'ils fe confioient plus 
d fa fimple parole qu'aiix engagemens les plus faces 
des Commandans 8c des Magiftrats ? Faut-il s'eton- 
ner fi dans le feu meme de la revoke des fanatiques 
du Languedoc , ces farieux , alteres de fang , qui n'a- 
voient plus rien d'humain 9 epargnoient ce qui lui ap- 
partenoit , fi fbn nom feul 9 prononce au hafard 9 leur 
imprimoit une veneration fubite qui paroiffoit dans 
leurs geftes 8c les traits de leurs vifages , & fi 9 lorf- 
qu'ils venoient porter la terreur jufques fous les murs 
de Nimes, il fuffifbit quelquefois de leur crier, voilh 
Tiviquz Flichier 9 pour les arr&ter tout-a-coup , 8c 
rappeler dans ces cceurs farouches des fentitnens qu'ils 
ne connoiflbieat prefque plus I 
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Quel temps d'epreuve pour le cceur fenfible de ce 
bon Prelat que celui ou le fanatifme armoit la moitie 
de fes enfans pour egorger Tautre ? Ces hommes fe- 
roces parcouroient tout le pays le fer 8c la flamme 
^ la main , mailacrant tous les Catholiques qui avoient 
le malheur de les rencontrer , dechargeant fur - tout 
leur fiireur fur les Ecclefiaftiques , cqmme pour etoufc 
fer dans le fang des Pafteurs le cuke dont ifc etoient 
les miniftres , brtilant les eglifes , & profanant les 
chofes faintes avec une impiete dont Phiftdire des fi£- 
cles les plus barbares ne fourniflbit pas d'exemple. 
Chaque jour on apprenoit des nouvelles plus . affli- 
geantes que celles du jour precedent , de nouveaux 
traits d'atrocite , de nouveaux facrileges , de nouveaux 
crimes contre la Religion & Thumanite. Les troupes 
qu'on envoyoit k la pourfuite de ces furieux, ne pou- 
voient lies, atteindre. Partages en pelottons , fecourus 
par les gens du pays , dont la plupart etoient leurs 
complices & leurs parens, ils etoient avertis de tous 
les mouvemens qui fe faifoient pour les fiirprendre 
ou les attaquer. Ils fuyoient dans les montagnes Sc les 
bois par des routes inacceffibles. Ils fe cachoient 
dans des cavernes dont eux feuls connoiifoient les 
approches & les iffues. hk , ils trouvoient des vivres , 
des armes , dds munitions , & Timpunite , jufqu'& ce 
qu'ils trouvauent Toccafion de fe repandre dans les 
plaines & de recommencer leurs ravages, Des rem- 
parts de Nimes , on voyoit s'elever la flamme des in- 
cendies. Les Cures qui pouvoient fe derober a la rage . 
des meurtriers, apres la mort cruelle de leurs confre- 
res , fe refiigioient aupres de leur Eveque. Flechier 9 
fondant en larmes , & penetre de la plus vive dou- 
leur , les recevoit dans fes bras , les logeoit dans fbn 
palais , pourvoyoit a tous leurs befoins , & en atten- 
dant qu'il plut au Cieldefaire naitre des circonftances , 
plus heureufes , il les occupoit par de faints exercices 9 
fbit pour les preparer & de nouveaux combats , fi 
Tinteret de la Religion demandoit qu'ils s'y expofa£ 



dt ,M^ Fl£chier* xfr: 

lent encore , foit pour leur apprendre k reparer les 
maux que tant d'affaffinats & de brigandages cau- . 
fcient a leurs troupeaux , fi jamais le calme etoit 
retabli. 

Qu on parcoure les L/ettres de l'Eveque de Nimes 
depuis 1689 jufqu'en 17045 qu'on life fur-tout les 
trois Inftru&ions Paftorales qu'il a publiees fiir les 
malheurs du Languedoc & de fon Diocefe y pendant 
les troubles dont nous parlons , & Ton pourra fe faire 
une idee jufte , foit du cara&ere des fanatiques & 
de leurs cruautes inouies , foit de la fenfibilite qui lui 
faifoit partager les malheurs de fes diocefains , 8c les 
dangers continuels o&.&oient expofes fes Cures , qu'il 
aimoit comme fes fr^res , 8c qu'il honoroit comme 
fes cooperateurs. Tout fee que nous dirions de ces de- 
faftres , St de la defolation qu'ils causerent , n'appro- 
cheroit pas de la.touchante peinture qu'il en a faite. 
Qwatre Generaux forent fucceffivement employes 
dans cette guerre , qui n'eft comparable k nulle autre , 
ni dans fa caufe , ni dans fes progres , ni dans les eve- 
nemens Granges qu'elle enfanta , ni dans la maniere 
dont die fat terminee. Monfieur de Bafville , Inten- 
dant de Languedoc , ami de Flechier ^ deploya dans 
ces facheufes conjon&ures , route intelligence Sc 
route Fa&ivite qu'on peut attendre d'un Adminfltra- 
teur fage 8c privoyant , qui reunit les qualites rares 
du magiftrat integre 8c du grand homme d'etat. Si 
les Generaux envoyes dans le Vivarais & les Cevennes 
avant le Marechal de Villars , euflent ete affez bons 
citoyens pour d&fcrer aux confeils de l'lntendant } 8c 
fi la vanite des Miniftres , qui craignoient fon merite , 
& faifoient tout pour l'ecarter de la Cour , eut per- 
mis qu'on adoptat fes projets , la revoke auroit ete 
etouffee des fa naiflance , & Ton n'aitfoit pas ete re- 
duit par l'enchainement des circonftances , a menager 
cette negotiation honteufe , ou Ton Vit un Marechal 
de France traiter.d'egal k egal avec un chef de bri- 
gans. On n'en vint k ce dernier expedient qu'apres- 
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avoir eflaye vainement de forcer les feditieux daof - 
leurs repaires , oii ils bravoient les troupes du Roi f 
& de les eflfrayer par la terreur des fupplices qu on 
feifoit fubir k ceux quon prenoit les armes a la main* . 
Mais le premier de ces deux moyens ne fervoit qu a 
les rendre plus audacieux , par le fucces de leur adrefle 
i tromper l'a&ivite des troupes^ & par les avantages : 
cgu'ils remportoient fbuvent fur elles ^ & le fecond 
ne piroduifbit d'autre effet que d'allumer de plus ea 
plus leur fureur , par le d£fir de la vengeance. 

Monfieur de Bafville & M. Ftechier , quoiqu'unis • 
par une amitie conftante , n etoient pas toujours d'ao; 
cord fur le choix & l'ufage des moyens qu'on em- 
ployoit pour r£tablir la paix dans la Province , 8c. 
ramener les fanatiques k la foumiflion. II s'en folioit 
beaucoup que le premier fut un homme dor , fangui-: 
naire , qui ne vouloit attaquer Terreur , & detruiie la 
rebellion que paries buchers & les gibers r en un mot* 
un ryran , comme les ecrivains Proteftans font dit , 
& quelques autres d'apr£s eux. II eft pourtant vrai 
que ce Magiftrat etoit naturellement ferme & {&-: 
vere , qu'attache aux maximes du gouvernement que 
Louis XIV avoit etablies , il regardoit l'infubordina-fc 
tion & la revoke des peuples comme la difpofition la 
plus contraire au repos de 1'etat, 8c qu'i fes yeux des 
heretiques armes 5 qui bravoient 1 autorite pour obeir 4 
des chefs que les ennemis de la France leur donnoient , 
n etoientque des fc^lerats dignes des fupplices d&er- 
lies contre leurs femblables par les lois de toutes les 
nations. Mais il faut convenir aufll qu'il 6toit charg6 
de veiller ci la tranquillize de la Province confine & fes 
loins } qu'H ripondoit auRoi de tous les fbul&vemens 
qu'iln'auroitpasfiiprevoir ou reprimer ; qu'un Magi£ 
trat n'eft que le miniftre de la loi , & un Intendant Yexk~ 
Cuteur des ordres qu'il re?oit de ceux k qui fon admi- 
ni (Ira tion eft fiibordonn^e , 8c que d'ailieurs les fana- 
tiques du Languedoc commettoient chaque jour tanfc 
d'atrocites , tant de crimes horribles , qu'on ne pou- 
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Voit ks plalndre lorfqu'ils en recevoient la jufte pu-' 
nition* Quand on pefera ces reflexions , on fera moins 
porte a blamer la conduite de Bafville , & fans faire 
entre lui 8c Ftechier une comparaifon qui feroit ha- 
fardee , on trouvera la caufe de la difference de leurs 
principes , dans celle des devoirs qu'ils avoient & rem- 
pHr $ Tun etant Phpmme du Roi , & Fautre Thornme 
de la Religion ; Tun n'apprenant qu'avec indignation 
les exc£s du fanatifme , & 1'autre n'y voyant que des 
fojets de larmes \ enfin Tun fe croyant oblig6 d'aban- 
donner des criminels i route la feverire des lois , 8c 
Tautre n'aipirant , ne travaillant qu'S convertir des 
p&heurs. 

Des le commencement de fon epifcopat , Flechier 
avoit fenti Tavantage que donnoient aux R6formes 
les Ecclefiaftiques ignorans , deregles , ou inutiles , 
dont le nombre n'6toit que trop grand dans les villes 
8c dans les campagnes du dioc&fe de Nimes. En effet , 
de tous les maux qui affligent la Religion & qui la 
deshonorent , il n'en eft point de plus fiineftes dans 
leurs foites , que le defeut de lumteres , la corruption 
de mceurs , ou le fimple defceuvrement de fes mini£ 
tics. Flechier, d'autant plus convaincu de cette v6- 
rite qu'il en avoit {bus les yeux de plus trifles preu- 
ves , s'applique far toutes chofes , k ranimer parmi fes 
Curfs 8c fes Chanoines le gofit de l'etude , avec TeP 
prit de r6gularit6, 8c la pratique des vertus , fans leP 
quelles le Miniftre de 1'autel r£duit aux marques 
exterieures de fon 6tat 7 n'eft diftingue des autres 
hommes , qu'i la honte de l'Eglife 8c k fa propre 
conftifion. Ce fut 1'objet des difcours fblides & tou- 
cbans qu'il prononija dans les Synodes de fon Dioce- 
fe , 8c de ceux qu'il adrefla au Clerge de fa Cathe- 
dral dans les Chapitres gen&aux ? ou il fe faifbit un 
devoir de prefider. Dans ces affembtees refpe&ables , 
FEveque de Nimes p&roiflbit au milieu des uns 8c des 
autres , comme les anciens Patriarches > lorfqu'ils reu- 
fliflbient auprfcs d'euac les chefs des differences bran- 
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ches de leur nombreufe famille , pour deliberer Cli 
les interets communs , 8c reunrr leurs forces contre 
les ennemis qu'ils avoient a combattre. Ses difcours 
alors , ■ n'avoient de fbn eloquence ordinaire que la 
noblefle des penfees , & les charmes d'une elocution 
qui alloit plus au coeur qu'a Fefprit. Sa douceur 7 fa 
bonte , fon refpeft pour le cara&ere & les fon&ions 
de l'ordre Sacerdotal, dont il nes'eftimoit que le pre- 
mier , fe peignoient dans fes paroles 8c dans fes.ma- 
nieres , tenement que fbn autorite ne fe faifbit fentir 
que par la gravite des fujets qu'il traitoit , & par la 
force que fes exemples ajoutoient & fes le£ons. 

Mais ce n'etoit pas affez de convaincre fes Eccle- 
ilaftiques de l'obligation ou ils etoient de mener une 
vie reguliere 8c irreprochable pour faire hooorer leur 
etat , en l'honorant eux-memes , & de leur appren- 
dre combien il eft neceflaire que ceux qui font char- 
ges dans l'Eglife d'inftruire & d'eclairer les autres, 
foient eux-memes des fources de lumiere , il falloit de 
plus leur fournir le moyen d'acquerir les connoiflan- 
ces qui leur manquoient , & en leur infpirant Tamour 
de Tetude, les y exciter par Taiguillon fi preflant 8c 
fi efficace'de Femulation. Flechier parvint k ce but 
par Tetabliflement des conferences ecclefiaftiques qui 
fe tenoient tous les mois , 8c oil les Cures , les Vicai- 
res de la ville & des campagnes venoient fe commur 
niquer le fruit de leurs etudes particulieres. Les v£- 
rites de la Religion 8c la maniere la plus utile de le$ 
,enfeigner 9 les queftions les plus epineufes de la mo- 
rale , & les principes d'apres lefquels on doit les re- 
foudre , les divers points de la difcipline EtcleiiafH- 
que far les moeurs & les devoirs des Pafteurs , tels 
etoient les objets qu'ondifcutoit dans ces utiles affem- 
blees. LePrelat s'y rendoit fouvent. Alors elles deve- 
noient plus folennelles par fa prefence , & plus in- 
terefiantes par la maniere favante & lumineufe avec 
laquelle il refumoit , k la fin des feances , tout ce qui 
s'etoit dit P donnant des eloges k ceux qui les meri- 

toient 
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toient, & pla^aht &s obfervations fur ce qu'on avoit 
pu avancer <Pinexa& , fi d61icatement qu'elles paroif- 
foient plutot des eclairciflemens que des correftifs. 
II recueillit bient6t le fruit de cet etabliffement 8c 
des foins qu'il fe donnoit pour "en etendre les effets. 
Au bout de quelques ann£es , les Proteftans eux-nie- 
mes etoient forces d'avouer que jamais le Clerge du 
diocefe de Nimes n'avoit 6t6 fi eclaire , 5c jamais le* 
peuples fi bien inftruits , ni fi g£ncralement edifies par 
leurs Pafteurs. 

Lez&le de Ftechier embraflbit tout par fbn Ven- 
due , 8c fuffifoit k tout par fbn a&ivite. S'il travailloit 
& detruire Fignorance 8c k deraciner le vice , il ne« 
toit pas moins jaloux de maintenir la pure te duculte , 
& de pr£ferver la Religion de tout melange de fu- 
perftition 8c de faufle piet6. Le peuple toujours avide 
de nouveaut£s , toujours credule 8c facile k fe laiffer 
ftduire, lorfqu'on lui parle deprodiges, 8Cqu'on pre- 
fcnte k fa curiofit6 des objets qui le frappent vive- 
ment , couroit en foule , 8c fens autre motif que Texem- 
ple de la multitude , porter Ton horn mage k une. 
croix erigee prfes du village de feint Gervafi , peu 
£loign£ de Nimes , par un pdtre groflier, dont la de- 
votion , louable dans ion principe , n'etoit point diri- 
g6e foivant les regies de la prudence-Chretienne qu'il 
lie connoiflbit pas. On attribua bientot k cette croix 
line vertu miraculeufe , 8c les merveilles qu'on ea 
racon toit revues fens preuves , accreditees parle'nom- 
bre de ceux qui les r£p£toient, attiroient k fes pieds, 
d'abord les habitans des villages voifins , 8c peu-i-peu 
ceux dps cantons les plus 61oignes. II fe trouvoit 
m£me des Pafteurs affez peu eclaires pour y conduire 
leurs ouailles , comme k une fburce de graces 8c de 
t>enedi&ions. Outre qu'on ne doit jamais laifier au 
peuple la liberte de fe choifir k fbn gre des objets 
nouveaux de veneration , on feit, par Texperience, 
que fi la devotion eft le premier motif de ces fortes 
de pelerinages, ils ne tardent gueres k degen^rer ea 
Tome I. JPremiirc Partie. d 
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fcenes fcandaleufes , par des abus 8c des defbrdres nort 
moins contraires a i'honneur de la Religion qu a la 
vraie piete. , , - 

Cet enthoufiafme du peuple*& ce concbursim- 
menfe de gens credules , ou curieux , que la nouveautc 
du fpe&acle attiroit de tomes parts , quelles f&cheu- 
fes impreflions ne devoient-ils pas produire fur Fe£ 
prit des Proteftans opiniatres & des nouveaux con- 
Vertis ? Flechier eft frappe de cette penfee } & la 
premiere vue du mal lui fait fentir combiep il eft iiv- 
tereffant de s'oppofer aux progres de la fuperfH- 
tion , 8c de ne pas laifler aux ennemis de TEglife 
un fiijet de la calomnier , en fe pfevalant des abus 
qu'elle condamne. a Loin de lui , dit un de fes Pa- 
j) negyriftes , les maximes de ce zele aveugle , qui 
» croit honorer la Religion , en accreditant de faux 
» prodiges } loin de lui , fur-tout, cet art facrilege- 
» d'entretenir la credulite des peuples , pour domi- 
» ner fur eux avec plus d'empire. » Miniftre & amf 
de la verite , il connoit trop , & le refpeflt Infinl 
qui lui eft du , & la faintete de ion cara&ere , 8c fbn 
extreme delicatefle , qui rejette avec dedain tout ce qui 
lui eft etranger , pour ne pas, croire qu'on la profane & 
qu'on l'outrage , lorfqu'on l'affocie avec la fable & le 
menfbnge. Que fera-t-il done pour ramener au vrai 
tine piete fimple & trop confiante qui s'eft laifle de- 
tourner de fbn objet ? II elevera la voix , il inftruira 
le Catholique , il fatisfera meme la Religion Hevhre 
du Calvinifte , & calmera fbn imagination ombra- 
geufe , en developgant la do&rine de f Eglife fiir les , 
pratiques quelle autorife , 8c celles que fa fageffe re- 
prouve \ en marquant la ligne qui , dans le cuke du 
ilgne juftement revere de notre falut , fepare le re£ 
pe& qu'on ne peut lui, refufer fans impiete , d*avec 
les abus que ce culte entraine , quand il eft mal re-, 
gle j en rappelant aux pafteurs 8c aux fidelles , ce 
que ceux-la doivent enfeigner , pour que la foi ne Ie$ 
glelavoue. pas , 8c ce que ceux-ci doivent feire pout 
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lie pas aller au-dela du terme ou il leur eft pref- 
crit de s'arreter. Voila ce que Flechier a expofc 
avec autant de prudence que de clarte dans la 
Lettre paftorale qu'il a publiee pour eclairer & 
guider la piete de fon peuple , a Poccafion de 
la Croix de faint Gervafi , dont la fuperftition 
& Th^refie auroient egalement pu fe faire un tro- 
phee , fous un Eveque d'un zele moins fage & 
moins vigilant. 

Ce fut parlesmemes vues defageffe, qu'il s'oppofa 
conftamment & retabliflement d'une confrerie de 
Penitens blancs que quelques citoyens de Nimes , plus 
devots qu'eciair^s ', vouloient eriger , en s'autorifant 
d'une Bulle par laquelle ils croyoient ebranler fa fef- 
mete } mais rien ne fat capable de lui faire accorder 
fon confentemetit. II avoir pour maxime que la Reli- 
gion ne doit rien admettre dans fon cuke qui ne foit 
grave 8t majeftueux comme elle , 8c qu'en fait de 
pratiques exterieures > il faut s'en tenir k celles que 
TEglife a confacrees par un long ufage , que leur an- 
tiquite rend venerables , 8c qui font confbrmes k fon 
efprit. Quelle circonfpeftion ne montra-t-il pas au 
milieu des difputes qui s'etoient elevees dans TEglife ? 
Quelle fage impartiality ne fiit-il pas garder emre les 
parties qui fe provoquoient avec tant de chaleur & 
d'animofite ? II honoroit le merite Sc la vertu par-tout 
oil il les voyoit. Temoin des attaques viblentes qu'on 
fe livroit de part & d'autre , il en gemiffoit dans fon 
cpeur , pairce que la Religion ne pouvoit qif y perdre , 
3c que c'etoit un fiijet de triom^he pour l'herefie & 
l'impiete. Des le temps de- fa reputation naiffante y 
o£i fes talens , ne faifant que d'eclore , annon$oient 
d&)k ce qu'il feroit un jour , Tun des parxis eflaya de 
fe Pattacher , mais il eut le courage de rejeter avec 
mepris les offres brillantes par lefquelles on s'effbr- 
50k de le tenter. II racontoit fouvent cette anec4ote 
& fes amis ', & il ajoutoit : Taurois mieux aimi ref- 
ter toute ma vie dans Vohfturiti ', que de parvenir 

d i j 
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aux honneurs & d la fortune , en me vendant au* 
uns ou aux autres. 

Ce cara&ere de droiture 8c de verice qui 1 eloignoit 
de toute intrigue , 6toit le principe de fon deiinte- 
reffement. Jamais il ne fbllicita que par fes travaux 8jC 
par la celebrite qu'ils lui acquirers. Les graces qu'il 
obtintde la cqut , les honneurs auxquels il fut eleve, 
il ne les dut qu'i fon m£rite , 8c s'il y eut des d-- 
marches a faire aupres du Prince ,. pour lui frayer la 
route , &*4e porter par degres au rang dont il £toit 
digne , fes amis feuls s'en chargerent , fans le mettre 
dans leur fecret. Son defintereffement , qui parut en 
toute occafion y fe montra fur-tout avec cette nobleffe 
& cette franchife de precedes qu'il mettoit dans toute 
fa conduite, lorfque la cour reprit le pro jet, deji en- 
tame fous ion predecefleur , d'eriger la ville d'Alais eo 
^veche r ce nouveau diocefe devoit etre forme de 
toute la partie de celui de Nimes qui comprenoit le* 
Cevenes 8c les pays voifins de ces montagnes. On 
avoit remarque qu'il £toit prefque impoffible qu'un 
feul Eveqiie put porter les regards de fa vigilance 5c 
l'a&ivit6 de fon zele fur des cantons d'un acces diffi- 
cile y 8c trop eloignes du lieu defa refidence. Flechier, 
touche des obftacles qui l'empechoient de vifiter les 
Eglifes de cette contrte auffi fouvent qu'il le defiroit, 
confentit volontiers au demembrement de fon dio- 
cefe y fatisfeit d'exercer fon autorite fur un territoire 
moins etendu , pourvu que les peuples fuffent mieux 
.gouvernes , mieux in firuits , 8c que les Pafteurs chai> 
gesdu fbin des ames , fuffent plus k portee de rece- 
.roir les ordres 8c les confeils du Superieur. 

Tous ceux. qui ont connu l'Eveque de Nimes , ont 
loue fa douceur 8c fa tendre humanity Les Protef- 
tans lui ont toujours rendu a cet egard les memes t6- 
moignages que les Catholiques ,parce qu'ils farent les 
uns 8c les autres > dans tous leursbefoins ,• les objets 
de fa . bienfaifance. Les reflburces que lui fourniffoit 
une &ge economie , Je mettoient en 6tat de ne laiffejr 
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cchapper audune occafion de faire du bien. Les pau- 
vres etoient fur-tout la portion de fbn troupeau qu'il 
cheriflbit le plus , parce qu'il favoit que fi cette claffe 
d'hommeseft la plus malheureufe , la fource des maux 
quiTafliegehtvient principalement dece qu'elle eft la 
plus abandonnee. Outre fes aumones journalises , qui 
etoient conflcterables , 8cJe*fecours caches qu'il don* 
noitlui-meme k des families honqetes, dontlui feul 
connoiflbit l'interieur , aucun genre de neceffite ne le 
trouva jamais fans moyens d'y remedier , ou d en par- 
tager le poids. Portant fes vues dans Tavenir , il a 
rendu les effets de & charite durables , en perpetuant 
fes bienfait? au-dela de fes joura ; & les infortunes 
qu'il n'a pu foulager , parce qu'ils n'exiftoient pas 
encore , pattageront dans tous les temps la fuccefllon 
qu'il leur a laillee. Les citoyens de Nlmes ne peuvent 
faire un pas dans l'enceinte de leurs murailles , fans 
rehcontrer quelque monument de la bienfaifance de 
Flechier , qui leur rappelle avec attendriffement le 
ibuvenir de ce charitable Prelat ( i ). 

Avec une ame aufli compatiffante & audi gene- 
reufe , quels efforts de charite Flechier ne fit-il pas 
dans l'annee defkftrueufe de 1709, pour egaler , s'il 
e&t ete pojltble * labondance de fes dons , aux be-? 
foins multiplies & tenaiflans chaque jour desmalheu- 
reux dont il &oit environne ? On n'a pas encore perdu 

(i) Les e'tabtifTemens charitables de Nimes tranfmettront a Ja 
pod6rk6 la-plus- recuse la memoire de ce grand Evdque , les nits' 
mytmt M fondei , les autre* foutenus & cohfolide* par fa magnill* 
cence. L'Hdtel-Dieu ne s'eft mainteim pendant plufieurs annees 

que par fes aiimflnes. L'Hflpital g£rieYal, deftin£ aux enfant 

abandonn£s par leuts parens; & aux .VieiUards des deux fexes» 

4ot Ton exigence. A J'apondance da fes fecours. . Les Reli- 

gieufes de Notre-Dame du Refuge , chez qui 1 les perfonnes da fexe 
qui ont v^cti dans te d^fordre tfouvent un afile K tons les moyens 
de falvt dont elles ont befoin , le regardeut comme leur Fonda* 
leur. — La Providence, Maifon ou les pauvres Orphelines font 
^levies dans I'amour du travail & loin des dangers auxquels lajeu- 
ftefte 8c Pindigence ne-, font que trop fauvencexpofees > s'eft £tabli+ 

avec les fends qu'il a fournis. ■ Enfin e'eft lui qui a procured 

"mx pauvres malades & honteux , les foins de* Scetirs de S* Laz&Tfe 
dont on admirs com les jours le zeie &. la m£& . 

d u} 
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le fbuvenir de cette difette affreufe qui s'appefantic. 
iox tout le royaume , & qui jointe all fl6aii d'tme 
guerre mafrquee par des pertes journalises , eputia 
tout-a-coup les fources de la fiibfiftance , & mit au 
nombre des indigens ceux qui auroient pu les fecou- 
rir dans une calamity moins generate. Alors la cha- 
rite de TEveque <le Nlmes ne connut d'autres bornes 
que celles de P£puifement total des moyens dont 
elle pouvoit difpofer. Mais , que difbns-nous ? elle alia 
meme au-dela de ces bornes , 8c ce Prelat , li mefur6 
dans fa depenfe , fi econome pour lui m£me , qui 
regardoit les dettes comme une tache a la probit6 de 
tout citoyen jaloux du titre glorieux d'honn&e horn- 
me , encore plus k h probite d'uti Eveque , ne crai- 
gnit pas de s'endetter pour fournir- du pain k la foule 
de ceux qui n^en pOuVoient recev&ir que de lui. B 
ng faifoit aucune difference dans la diftribution des 
fecours qu'il r^pandoit entrt les Catholiques & les 
Proteftans. Tous etoient malheurcux , tous itoient 
fes enfans , il n'en * falloit pas davaatage : pour qu'U 
leur ouvrit egalement k tou* fbn coeuf 8c fes mains. 
Quandon lui reprefentoit qu'il falloit mettredes botf- 
nes k fa pieufe profiifion , que l'exces de & eharit& 
derangeoit fes propres affaires : ptttt-itrt ditts-vous 
vrai, repondoit-il »-'avec-un fodpir-quipeiignoitbieh 
toute la fenfibilite de fon coeur- ? • maisfommts-ntous l 
J^yiques pour rien ? En mem$ temps qu'il adoucif- 
foit , autant qu'il e.toit en lui ,. les 1( maux .cauies par 
tfiriclemence des faifchs <, il cm&Aok fes ihfbrtunes 
fjiocefeins des affi&ibn's, dorit'Ja^Ptttyidprice fe fer- 
voit pour les punir,-& il leur apprenoit a faire uk 
faint ufaee dg tears fouflffantes VTpour xahrier le ciel 
irrire par leufs defordues. C'eft l ? objet de la Lettre 
paftorate qu'il "a pubfiee fur les calamites 1 de 1709. 
II y emploie toiis jes motife que^la religion a pului 
foiirnir pour exciter fori peuple £ la-p6nitence ? & k 
ne pas defelperer que cet Etre tout bon 8c tout-puif- 
fant , qui veille -a la -coftfervaticwr* -de ie« creatures ^ 
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rie lui fefle eprouver bientot les effets de fa tendrefle 
paterneDe. Tous les details dans lefquels il entre , 
tous les tableaux qu'il trace , embellis par l'eloquence 
du coeur , font n convenables aux circonftances r 
& fi touchans , qu'on ne peut lire ce bel ouvrage 
fans etre attendri (i). 

Au milieu de ces devoirs graves & importans , que 
Flechier rempliffoit avec un z£le & une afliduite au- 
defTus de tout eloge , il ne n£gligeoit pas la culture 
des Lettres ,qui avoit eti fon gofit dominant dans tout 
ie cours de 6 vie. II leur devoit fon elevation & fa 
renommee. Elles lui Furent toujours chires , autant 
par inclination que par reconnoiffance. II menageoit 
pour elles de^s momens que Feiprit d'ordre , auquel 

(\) Tout ce qui eft capable d'emouvoir une ame fenfible , faifoit 
les plus vives impreffions fur cclle de Flechier. L'anecdote fuivante 
«« eft une preuve. Nous la rapportons , pour ne pas l'aft'oiblir , daijg 
% s propres termes du c£lebre auceur de fon eloge , lu dans la fiance 
publique de l'Academie Frauc,oife , Ie 19 Janvier 1778. « Une mal- 
»• heureufe fille, que des parens barbares avoienc comrainte a fe 
>» faire religieufe , avoit eu le malheur de fe permectre des fentU 
n mens que lui interdifoit fon e*tat , le malheur plus grand d'y fuc- 
m comber , & celui de ne pouvoir cacher a fa Supe*rieure les fuites 
» dlplorables de fa foiblefi'e. Flechier apprit que cette Supdrieure 
» Ten avoit punie de la maniere la plus cruelle* en la fa i fane en- 
» fermer dans un cachot , oi\ couch£e fur un peu de paille , xiduU 
j» te dun peu de pain qu'on lui dounoit a peine , elle attendoit & 
n invoquoit la raort , comme le terme de fes tnaux. L'Eveque de 
» Nfmes fe tranfporta dans le Couvent , & apres beaucoup de reTiC- 
» tance, fe fit ouvrir la porte du r£duit affreux ou cette infortunlej 
» fe confumoit dans le defefpoir. Des qu'elle aper^ut fon pa (leur ^ 
*> elle lui tendit let bras , comme a un libera teur que daignoic lui 
n envoyer la mitericorde divine. Le PreMat jetanr fur la Superieure 
*> un regard d'horreur & d'indignation : Je dcvrois , lui dk-i\,fije 
n n'icoutois que la juftice humaine , vous faire mettre d la place de 
n cette tnalheureufe viftime de votre barbarie ; mats le Dieu de cU*» 
» mence dont je fuis le miniflre , m*ordonne d'ufer ettvers vous , dc 
n V indulgence que vousn'aver pas cue pour elle. Alle\ , cV pour unl- 
it que pinitence , lifcf tous les jours dans I'Evangile , le chapitre dg 
n la femme adult ire. 11 lit auflltpt tirer la religieufe de cette hor» 
v> rible prifon , or donna qu'on eflt d'elle les plus grands foihs , Sc 
*> veilla flvirement a ce que fes ordres fullent executes. Mais ces 
j> ordres charitables qui l'avoient arrachee a fes bourreaux, ne pu- 
» rent la rendre a la vie. Elle mourn t apres quelques mois de Ian- 
jo gueur , en beriilfant le nom de fon vertueux Eveque , & en efpirant 
» deja Bo nte* Supreme , le pardon que lui avoit refuf^ celle qui 
m ns deyoit punir fa faute que pour lui eu focilicer le repentir. 
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il s etoitaccoutume de bonne heure , 8c^qu'il conferva, 
tant qu'il vecut y favoit lui faire trouver , parmi les 
fbinS d'une vie occupee 7 8c ces momens £toient les 
phis precieux , les plus doux , parce qu'ils lc de- ) 
laflbient des fatigues 8c des follicitudes dont toutes 
fes journees etoient remplies. Entoure de quelques 
amis choifis , qui favoient comme lui que fans l'e- 
tude des lettres 8c des beaux arts y les fciences , na- 
turellement seches 8c arides par elles - memes , fe- 
roient depouillees de tout agrement , 8c prefque fans 
utility , il difcutoit avec eux des queftions de gout , . 
en developpoit les principes , feifoit connoitre la fa- 
geffe des regies etablies d'apres les chefc-d'oeyvres 
des anciens , qui les ont puifes eux - memes dans les 
idces les plus pures du bon Cens 8c de la raifbn ; 8c 
il concluoit de-la qu'il n'y a de beau que le vrar , 
& qu avec du genie on s'egare fbuvent , fi on fe liyre 
trop au feu de l'imagination. L' Academie de Nimes , 
fbndee avant fbn epifcopat , mais- foible 8c languid 
fame , comme le font les etablifTemens de ce genre , 
tant qu'il leur manque 8c Tappui d'une prote&ioa 
puitihnte , 8c le reflbrt d'une emulation encouragee y 
jui dut ce qu'clle ne pouvoit obtenir que de la bbnte 
du Prince , pour former un corps durable & auto- 
file 9 avec Tavantage d'etre affiliee a T Academie Fran- 
$oife y la premiere fbciete Iitteraire du royaume par 
ion anciennete 8c par fes lumieres. Cette double fa- 
vour fiit le fruit des fbllicitations de 1'eloquent Fie- 
chier. II cprouva des difficultes , mais il les fiirmontSL. 
^>uvoit-on rclifter long-temps a Thomme du monde 
wi poiledoit le mieux Fart de perluader , quand il 
nfeudoit la caufe des Lettres, quand il ne travailloita 
feur ouvrir un nouveau Jan&uaire , que pour etendre 
Umpire du goikt 8c des talens ? 

Awe rinupination la plus vive8cla plus feconde , 
jftchicrctoit (ilencieux , timide 8c prefque taciturne 
des nombreux , ou compofes de perfbn- 
tbit peu : mais dans la fbciete de 
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fes amis , c'etoit Fhomme le plus ouvcrt & le phis 
agreable. L'enjouement y les faillies , les traits d'e£ 
prit y les railleries fines 8c delicates ? en un mot * 
tout ce qu'infpire la confiance & la liberty , il fe le 
permettoit. Debarrafle du fardeau des affaires , d£- 
pouille de l'appareil de la dignit£ , il fe livroit k ce 
doux £panchement , k cet abandon , qui fait tout 
le charme d'un commerce d'oii la contrainte eft ban- 
nie , fans que la d&ence ceffe d'y regner. Sa con* 
verfation etoit comme fon cara&ire & fes forks > 
noble , int^reffante , faite pour plaire aux ames fen* 
fibles & aux efprits delicats : fon langage etOit anffi 
pur 8c audi flatteur pour Toreille , dans fes entretiens 
familiers que dans fes difcours les plus travailtes. 
L'expreffion la plus jufte & la plus propre k peindre 
fa penfee , etoit toujours celle qu'il employoit , fans 
qu'il fit le moindre effort pour la trouver* II fem- 
bloit qu'elle venoit d'elle-mfime fe placer fiir fes le- 
vres. La campagne avoit pour lui des attrairs dont 
Timpreflion agiffoit avec empire Cur toutes les facul- 
ty de.fbn ame. Les beaut6sde la nature, la variete 
de fes tableaux , le calme de la fplitude elevoient fes 
penfees , & jamais il ne travailloit avec plus de faci- 
lite que dans les lieux ecartes ou il fe retiroit pour 
mediter ces ouvrages fi precieux qu'on ne ceflera 
point d'admirer , rant cru'on attachera quelque jprix 
aux produ&ions de Moquence. Quelquefois ilpre* 
iioit plaifir k s'entretenir avec les payfans qu'il ren- 
controit dans fes promenades champetres. La fim- 
jriicite de fes moeurs le rapprochoit aifement de leurs 
ldees , & lui faifoit trouver de l'interet dans le tour 
naif & naturel de ces hommes fens etude , que la 
politeffe des villes n'a pas formes k parler autrement 
qu'ils ne penfent , & a fe parer de fentimens qui ne 
fcnt point dans leur cceur. Ainfi Fen£lon , a Fautre 
extremit6 de la France 9 aimoit k paffer des heures en- 
tieres dans une forte d'£galit£ avec des villageois pleins 
de candeur & de naivete , qui ne fe dautoicnt pas qu$ 
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c'etoit le plus beau genie de fon fiecle} 8c ces deux 
Prelats qui avoient fait les delices de la cour , ces 
«feuxecrivains, plus e (times encore des etrangers que 
de leurs compatriotes , ne craignoient pas de dero 
ger k leur rang & a leur reputation par cette aimable 
popularite. Un pareil fentiment ne peut appartenir' 
a des hommes ordinaires, auxquels il femble que 
s'ils defeendoient quelquefois vers le peuple , ils per- 
drotent en partie le droit qu'ils ont k fes hommages : 
mais des hommes tels que TArcheveque de Cambray 
& TEveque de Nimes , qui doivent moins k leur di-. 
gnite qu'i eux-memes la confideration dont ils joui£ 
fcnt y le fenriment de leur iuperiorite , que la mo- 
deftie ne detruit pas , les garantit de toutes les peti- 
tes frayeurs de Tamour-propre. lis font trop grands 
par leur merit* 7 pour apprehender d*etre moins- ho- 
nores en fe rapprochant de ceux qui ne font petits 
. que par la difference des conditions ou par rinjuftice 
de nos prejuges (i). 

Si Flechier etoit fimple & populaire avec fes infe- 

fi.)Fl£chier,ditPauteur de fon eloge , ludans la fiance de I'Aca- 
demie Franc, oife le 19 Janvier 177S ♦ a n'avoit ni la fottife de ca- 
n cher YobCcarlti de fa naiflance » ni la vauite" plus rafHnle qui au- 
» roit pu chereher dans cette ob feu rite meme untitre degloire « • . 
» Un four cependant il fbrtit a regret de fa (implicit^ ordinal- 
» re ; forc£ de re*poudre a un Prelat courtifan , qui , n'ayant que 
» Ces ayeux pour meVite , fe trouvoit humilie* d'avoir en Flechier 
» unjeonfrere queDieu avoitfait Eloquent , charitable & vertueux , 
» mlw n'avoit pas rait gentilhomme ; il trouvoit fort Strange qu*on> 
» Teut tire? de la boutique de fes parens , pour le placer furle ££ge 
» Epilcopal , & il eut la bafle iniptie'de lui en hitter voir fa'-furpri- 
» fe. Avec cette manure de penfer. , lui re*pondit FEveque -de Ni- 
» mffi , ye crains que fi vous itU\ • ud ce que ye fuis , vous n'cbjfcf 
» fait des chandelks . On racoute auffi que le Marechal de la FeuiU 
» lade , ce flat ten r intrepide de Louis XIV, qui fe dedommageoit 
» de fes adulations appres du Maftre, par fes airs de hauteur avec 
» ceux qu'ii croyoit devoir les foutfrir , ofa dire a Flechier . • . • 
h Avcue\ que voire Ptreferoit bien itonni de vous voir ce que vous 
w £te* ..... Peut-itre moins itonni qu % il ne vousfemble , rlpondifi 
» le Pre*lat , car ce iCeft pas le fils de, mon.Pere qu'oti a fait Evequc % 
. » e'eftmou Iifautpardonner ces re*ponfes a la modeftie obligee d*lm- 
» pofer filence a i'orgueil : car la vraie modeftie eft comme la vraie* 
» bravoure , qui jamais n'outrage perfonue , .mais qui fait repouftec 
» les outrages , an moins quand celui qui les fait n'eft pas all^a 
j» vil t poor ne mlriter que le m^pris ». 
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rieurs , fi ce gofit de fimplicite fe feifbit remarquer 
dans tout ce qui avoit rapport a fa perfonne 9 dan* 
fes habits , fes meubles 9 fa table , fes equipages , il 
favoit etre magnifique 8c fplendide quand l'occafion 
ou le devoir Texigeoient. II en donna des preuves en 
170 1 , lorfque les Dues de Bourgogne & de Berry , 
pafierent a Nimes 9 en revenant de faint Jean de Luz , 
oii ils avoient accompagne le Due d'Anjou leur frere , 
qui .etoit alle prendre poffeflion du trone d'Efpagne* 
fi ceda fbn palais & ees Prinees p6ur leur logement , 
apres l'avoir orne d'ameublemens convenables k leur 
augufte naiflance , & pourvu de toutes les commor 
dites neceffaires a des perfonnes de ce r^ng : il fe re- 
tira dans la maifbn d'un particulier de la ville. II y 
tint trois tables fplendidement fervies pendant tout 
leur fejour , pour les feigneurs de leur fuite , & tous 
fes officiers qui leur etoient attaches, Tous furent fa- 
tisfaits de la magnificence du Prelat , de fes manures 
nobles & de fa politefle , 8c declarerent qu'au mi- 
lieu de la coiir , on auroit eu peine & trouver tant 
d'abondance , avec tant de delicatefle 8c de dignit6. 
Les Princes etant alles vifiter les monumens de N£« 
hies p reftes pr^cieux de la grandeur des Romains , 
JFlechier les accompagna , 8c leur en fit une expli- 
cation courte , lumineufe , telle enfin qu'on auroit pU 
"Tattendre des favans les plus verfes dans l'etude de 
rantiquite. L'hqnneur qu'il eut de.pofleder les petits- 
fil$ de Louis XIV fat bten cher & fbn coeur. U faifit 
cette heureufe circonftance pour faire eclater le ret 
pe£hieux attachertient qu'il avoit voue & ce grand 
Prince , 8c dqnner Teflbr 4 la vive reconnoiffance 
des faveurs dont il l'avoit comble (1). 

r 

(1) Le P. Niceroo y torn. ier. de fes me* moires pour fervir a Vhlf- 
toiredes hommes illuflret page $66, avance mal-sVpropos, fur la foi 
du P.je Long , auteur del* BibliothZque hiftoriquc it France , que M. 
■Fiddlier a laiiie un recueil en fix Volumes in folio ,. con tenant rex- 
plication de toutes les antiquit£s du Languedoc, Ce recueil exilie 
«n. effet , mais il n'eft pas l'ouvrage de M. Flechier. Celt le fruit 
des travaux & de la profonde Erudition de M. Anne Rnlman , ci- 
toyen de Nimes , tres habile dans la.fcieuce des ami^uU4$ s Le 

> ' . " 
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Quoique le Prebt efit*re$u de la nature tine conC* 
titution robufte , une {ante qui ne s'etoit jamais de- 
mentie j quoiqu'il eut pouiFe la carriere d'une vie labo- 
rfeufe , jufqu'ci Tage oij peu d'hommes ont le bbnheur 
d*arriver } quoiqu'il confervSt , fous les glaces de la 
vieillefle , toute la yivacite de l'imagination , & tou~ 
tes les graces de l'efprit , il envifageoit pourtant le 
terme de fes purs comme peu eloigne. II eut meme , 
k I'occadon de la mort d'un ami , qui lui etoit cher , 
des preflenthnens de fa fin prochaine; & cette idee 
qui le frappa , fans alterer fa gaiete naturelle , & fans 
lien changer dans 1'ordre de fes occupations ordinal 
res y lui fit prendre des precautions qui coutent peu 
au vrai {age , 8c moins encore au vrai Chretien. ( i ) 
Cependant cet affqibliffement du corps , 8c ces eclipfes 
de la raifbn , qui prefagent dans les vieillards la de£ 
tru&ion des organes , n'annon^ient pas qu'il tou- 
chdt de fi prfcs au moment dont il s'occupoit en fe- 

manufcrit de ce recueil,qui n'a jamais &ti iinprime* , eft date* de 1627 r 
epoque antirieiire de cinq ans a la naifiaiKe de M. Fl&hier , mait 
il s'eft troirve" dans fa Bibliotheque , d'ou il a pafle dans celle du Roi 
en 1747 y & fans doute , o'eft fur cet unique fondement qu'il lui 
a gte* attribue*. Ce Prelat n'a £crit fur le mSme fujet qu'une notice 
fuccinte des anciens monumens qu'on voit a .Ntmes , notice qu'il 
preTenta aux Dues de Bourgogne 8c de Berri , lorfque ces Princes 
pafserent dans cette Ville , en 1701 , a leur retour de Saint Jean 
aeLuz. 

(1; L'abbe* Menard , Prieur dfAubort, pieux &. favant E£clcTia£ 
tique de Mimes , pour quUe Pr£lat avoit une eftime particulle'fe , 
^toit cet ami. Fleshier fongea que cet Abbe* etoit au bord d'une riviere 
qu'il venoit de traverfer , l'appelant & l'invitant a la traverfer 
comme lui ; qu'a cette invitation il avoit pafl'd la riviere , &.qu'ayant 
joint Ton ami , ils s'ltoient embrafles. Frappa de ce fonge ; il fe 
perfuada qu'il ne tarderoit pas a fuivre l'abbe* Menard , mort le fix 
Janvier. Auflitdt il fit appeler un fculpteur de Montpellier qu'il 
•voit d^ja employe* a la conftru&ion d'une ctiapelle dans fa cath£* 
drale , 011 il avoit choifi fa- fepulture. II le charge a de lui fa ire Ip 
deifein d'un tombeau. Le fculpteur fit deux modeles , 8c les porta 
quelques jours -apres a Fleshier , qui etoit abfent. Ses neveux par- 
lerent a l'Artifte & ayant appris de lui les ordres qu'il avoit recur, 
le Brent retirer. L'EvSque furpris defonretardement Penvoya clien- 
cher. Le fculpteur revint ; & raconta ce qui s'etoit pafl'e : Mes ue- 
yeux , lui dit Fle"chier , font de bons enfans , mats alle% toujour* 
votre chemin. II examina les deux modeles , choiiit le plus fim~ 
pie , & ajouta : mettefla main d Vauvre , le temps prejfe* £11 efret > 
«n moil apre^ 1'excelleut Prelat n'e'tok plus. 



it M. Fl£chier. Ixj 

cret , fans qu'aucun de ceux qui l'entouroient s y en 
aper$iit. II avoit affifte , felon fa coutume, en 1 710, 
aux Etats de Languedoc , & il y avoit deploye , 
comme a l'ordinaire , ce zele eclaire pour le fervice 
du Roi , & pour le bi$n public dont il fut toujours 
anime. Le fix Fevrier , jour de la cloture de cetre 
aflemblee , il fe fentit faifi tout-i-coup d'un grand 
Froid, qui fut fiiivi d'une fievre aflez forte , & d'un 
abattement univerfel. On prit ces accidens pour les 
indices dune apoplexie dont on le crut menace : 
neanmoins il fe mit en route, & fe Mta de revenir h 
Mmes. Dbs qu'il fiit arrive , les fymptomes facheux 
augment£rent , & Ton jugea qu'il n'avoit plus que 
quelques jours h vivre. Lorfqu'il re^ut les derniers 
iacremens , le s Prevot de la Cathedrale , qui faifbit 
cette fainte & touchante ceremonie , accompagne 
de tout le Chapitfe , fiit fi attendri , qu'il ne put ache- 
ver l'exhortation. qu'il avoit commence de lui adref-- 
fer. Le Prelat prit la parole d'un ton ferme 8cplein 
de dignite. II declare fa fbi & fes derniers ientimens y 
avec des expreffions fi vives & fi pleines d'on&ion y 
qu'il fit paffer les mouvemens de fa piete dans tous 
les coeurs. (1) Peu de jours apres il tomba dans une 
fi grande foiblefle , qu'il ne lui fiit plus poflible de fe 
fair e entendre j mais il conferva jufqu'au dernier mo- 
ment l'ufage des facultes de fbn ame. Laierenite de 
fon vifage annon?oit le calme de fa confidence, & la 

• 

(1) Ce futapres avoir fatisfait & ce devoir de la religion , & dans 
un intervalle de mieux , qui donna quelque efperance du retablif* 
fement d'une fante* fi precieufe , que Fleshier fit fon teftament. II j 
donna des nouveaux temoignages de fa bienveillance &. de fon af- 
fe&ion a fes neveux , & aux perfonnes qui £toient dans fon intimi* 
t6 , car il fut toujours audi bon parent que bon ami. Mais fes prin* 
cipales difpolitions eurent pour objet les pauvres qui n'avoient ja- 
mais cede* d'etre celui de fa plus eendre follicitude. U legua 
20000 liv. a l'hopital G&idral de Nfmes , 8000 liv. a l'hdtel 
Dieu , & tfois mille a la maifon du Rifuge , outre une fonda'tion 
de cinq cents livres de rente , deftin£es 5 faire cel£brer une mefle 
chaque jour , a perp^tuite , dans fon eglife cathedrale , pour la 
repos de fon ame ; enforte que fes dernieres volontis furent , com* 
ne routes les aftiow de fa vie , dirigles par la charite & la piete** 
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corifiance en la mifericorde de Dieu , premiere re- 
compenfe de Phomme jufte & la mort. II rendit les 
derniers foupirs le 16 Fevrier 1710. Ainfi termina fa 
glorieufe carriere , dans la foixante-dix-huitieme an- 
nee de fon &ge , TOrateur le plus difert , & Fun de$ 
plus vertueux Eveques de fon fiecle , apres une vie 
toute confacree aux travaux de Tefpri t , & au fer- 
vice du prochaip. Fenelon ayant appris fa mort , s'e- 
cria : Nous avons perdu notre maitre. Ce mot d'un 
grand Homme , qui en apprecie un autre ; eft plus ex- 
preffif , & plus honorable pour Flechier que tous les 
eloges. 

Monfieur de Lamoignon de Bafvrlle , Intendant 
du Languedoc , uni avec Feveqtie de Nimes par les 
liens d'une amitie conftante , a fait l'£pitaphe qu'dn 
lit gravee fur un marbre blanc , place au-devant de 
fon tombeau 5 la voici : 

HIC JACET 

SPIRITl/S FLEGHIER 

NEMAUSENSIS EP1SCOPUS , 

INGENII ATQUE LITTERARUM OMNIUM LAUDE 

AC PATROCINIO 
INTER ACADEMLE FRANCIS PROCERES 

CLARUS : 

SPLENDIDA , GRAVI , ACCURATA , VERA AC 

PEKFECTA ELOQUENTIA 

INTER SACROS ORATORE5 ILLUSTRIS : 

SOLA VIRTUT1S COMMENDATIONE 

AD ORD1NARH SERENISSEVtE DELPHIN.E 

ELEEMOSINARIl MUNUS, 

INDE AD EPISCOPALEM DIGNITATEM VOCATUS: 

VITjE INTEGRITATE , PIETATE SINCERA , 

BENIGNA IN SUOS CHARITATE , 

CHRISTIANS RELIGIONIS STUDIO CONSTANT! 

ET INNOXIO , 
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SUAVISSIMA MORUM SIMPLICiTATE , 
COMMISSUM FIDE1 SU-E POPULUM ITA SIBI 

CONCILIAVIT , 
VT INTER LUCTUOSISSIMOS CEBENNARJJM 

TUMULTUS 

ET INSANOS PERDUELLiUM tURORES , 

SECURUS AC PACATUS VIXERIT : 

CHARUS OMNIBUS 

IIS ETIAM QUOS , SAPIENTIBUS CONSILnS AC 

SALUTARI DOCTRINA, 
AD BONAM MENTEM REVOCARE NON, 

POTUERAT, 

ANNO jETATIS LXXVIII, 

UEC MINUS SUIS ALIENISQUE FLEB1LIS AC 

DEFLETUS, 

OB1IT , 

ANNO R. S. H. M. DCC. X. DIE XVI. FEBR. 

NIC. DE LAMOIGNON (i) APUD OCC1T. P&EF* 

POSU1T. 

Si nous n avons pas parle dans ce Difcours de cha- 
cun des ouvrages de FEveque de Ninjes en particu- 
lar , c'eft que nous avons renvoye ces articles de de- 
tail aux Prefaces 8c aux Avertiflemens qui precedent 
les Pieces de differens genres que notre Edition ren- 

L'amitic qui regna toujour* entre ces deux ho tomes fl capable! 
de s'apprccier , 8t fi dignes de s'eftimer 1'uii 1'autre , ne fin obf- 
curcie que par un nuage pafiager. L'Intendaut avoit ordcnne que 
les Eglifes brulees , ou dltruites dans le temps des troubles, fe- 
raienc retablies aux frais des Communaut£s, 8c que cette charge 
feroit indifteremment repartie fur les Proteftans & fur les Catho-. 
Jiques : l'eveque trouva qu'il 6toit injufte de faire fupporcer la re*« 
pa ration dti dommage a ceux qui ne l'avoient pas caufe. Bafville 
8c Flcchier furent quelque temps refroidis a cetce occafion : mats 
ie premier fe rendit , dechargea les Catholiques par une nouvelle 
Ordonnance , & des cmis^communs les re*unirent. Le raccomrao- 
dement fe fit dans un dfn£ chez rintendant ou le Pre la t fe ren- 
dit ; ce fut-la que Bafville dit : Monfieur de Nimes a fait de mot 
*t qu'il a voulu y il m y a fait changer du blanc au noir, Dites d\t 
tioir au blanc , repartit Flechier , pour faise fentir au Magiitrar , 
far certe r£plique ingeuieufe , que ie tort etoit de fqn c6ceY 
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.ferme. Dans ces preliminaires , places a la tete dec 
ouvrages coniideies feparement , ou dcs volumes quj 
fepondeni aux diverfcs dalles de la divifion generate 
que nous en avons firice , nous nous fortunes attaches 
fiir tout , a Dure fcntir le merite paniculter de ces di- 
verfes compofitions, le cara&ere diftin&if que 1'Au- 
teur , Hiftorien , Orateur , Moralifte ou Poete, leui 
a imprime , par le tour de les penlees , 8t la touche de 
fon iiyle , les beauris qu'on y remarque , &t meme les 
deiauts que des critiques judicieux y ont aperc/us. 
Quelquefois mime , nous nous fommes etendus fur 
les regies de certains genres , St fur la maniere de les 
appliquer, quand la nature Sc rimportance des objets 
nous a paru le demander. Mais nous n'avons pas cm 
qu'il fit a propos d'anticiper , ou de repeter ici des 
observations qu'on trouvera dans les endroits auxqueh 
elles fe rapportent naturellement. 
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AVERTISSEMENT 

DE L'EDITEUR 

Svr It Portrait ou CaraSfrc de M. Fl£chier 

icrit par lui-mimc. 

JL/Ans le difcours fur la perfonne & les ecrits 
de M. Fiechier , nous avons ete parages entre ces 
deax objets qui fixoient notre attention , & peut-etre 
n avons-nous pas donne au cara&ere moral de ce 
Prelat tout le developpement quonattendoitdenous. 
Cell pour ache ver ce Tableau 8c le rendre plus inter 
reliant , que nous pla^ons & fa fuite , celui qu'il a trace , 
lui-meme.La touche en eftaufll delicate, que les cou- 
leurs en font vraies. On y trouve M. Fiechier , tel 
que fes amis Font connu. Son efprit , ion coeur , en 
tin mot , fon ame toute entiere y re(pire encore. 
. Ces fortes de portraits & de cara£teres , oil Ton 
exprime les bonnes & les mauvaifes qualites de ceux 
qui en font l'objet , avoient beaucpup de vogue dans 
le dernier fiecle. La Bruyere 7 qui joint tant d'enel-gie 
h tant de verite , avoit fait naitre la mode de peindre, 
dans fon gout , tous ceux k qui 1'on vouloit du bien 
ou du mal. Les perfonnes d'efprit des deux f&^s , qui. 
compofoient la Cour brillante de Louis XIV, en fai- 
fcient un de leurs amufemens. On y crayonnoit ceux 
qui jouoient les plus grands roles for le theStre du 
monde , & ceux qui faifoient le plus de fenfation 
dans la fociete par leur merite , leurs talens , & les 
agremens de leurs perfonnes. On exer^oit tour-cKour 
la fineffe 8t la flexibility de fon pinceau fur fes amis , 

Tome L Premihe Panic. c 
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fes connpiffanges^ .& jpnenje fes rivaux. Ordinairff.- 
hient c'etoiem des eloges, mais quelquefois aufB 
t'&oient des fatyres , & d'autant plus phjuantes > 
que 1a aiaUgnit^ s'y couvroit ibus fe voifc de Jfcft Jfao- . 
chife & de la politefle. On en trouve de ces deax 
genres dans la plupart des meraoires "8c <des recueils 
du temps. La plupart ion t maldeflihes &J!un color 
ris foible y mais il en eft quelques-uns dans le grand 
nombre qui . feroient honneur au pinceau de la 
Bruyere. 

Celui que Flechier nous a laiflS de lui-m£me, eft, 
fi Ton peut parler ainfi , une analyfe exafte de ion 
eiprit & de fon cceur. II s'y reprefente tel qu'il fe 
vbyoit, avecles chofes eftimables & les defauts qu'un 
examen reftechi lui faifoit apercevoir en lui. S'il'Jfe* 
loue plus qu'il ne fe bl&ne , il ne fait qu'exprimer* 
avtfc fincerite le tdmoignage interieur que fa cori£ 
cience hii rendok , loriqu'il 1'interrogeoit for le juge- 
ment qu'il devoit porter des qualites dignes delouan- 
ge ou de blSme qui formoient l'enfemble de fon ca* 
raftere. Ilya plus de naivete que d'orgueil h fe louer 
de la forte- « On fent , dit Y Auteur de fon £loge , lu 
dans la feance publique de FAcademie Fran^oife 
du 19 Janvier 1778 , «& trayers ces louanges, qu'it 
» parle de lui avec fincerite , comme il auroit parte 
» d'un autre y convenant de ce qu'il eft en effet , 8C 
» ne voulant ni s'en prevaloir , ni s'en glorifier , v6rita- 
» ble modeftie des homnles k talens, L'opinion qu'il 
» avoit de lui y bien differente de tant de vanites hy* 
» pocrites , ne fe laifla voir que cette fbis , dans la' 
» confiance de Famine , 8c fur-tout ne bleffa jamais' 
>> perfonne. Auffi , dit-il , qtiilrtenvie point la gloirt 
» des autres , & ne leur a jamais faitjbuffrir les> 
» humiliations que donne lorgueiL » 

Dans les editions precedentes y on a plac6 cette 
pi&ce apres l'avertiffement , qui eft k la tete du re- v 
cueil de fes lettres. Nous penfons qu'elle fe trouve ici 
dans une place plus convenable , etant propre k com- 
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pteter i'klee que hctas aVeitf dtehS de donner de lui, 
dans fc difcoufs qu'dft Vietit de lird. Quolqu'ilen fdir, 
de c# airtogeftieat que n(His avons choifi y c6mme 
oh VOit^paf Un£ raiibh d^nalogie^notisigiibfonspouf' 
quoi l'Mteur de ce tecueil des tettres de Flechier a 
voulu peffuader qlie c^e poftrait a <ke fait & la pfiere 
cPun attiliNoiis enavtins fbus les yeux line copie ori- 
ginate de la propre main du Pfefcit, que noiis avorfs 
fiiivie dans rimpreffion. Elle eft adreffee k une demoi- 
felle j & nous jugeons , avec beaucoup de fondement , 
que c'eft mademoifelle Deshoullieres , avec laquelle 
Flechier a ete dans une liaifon damitie refpe&able y 
qui a dure toute fa vie , fans que les perfbnnes les 
plus feveres en aient jamais pris ombrage. Nous pop- 
iedons en original une fuite de plus de cent lettres , 
Rentes par FEveque de Nimes, avant 8c apres font 
£pifcopat 9 & cette Demoifelle x qui r £ns avoir au- 
. tant de talent que fa m&re pour la po6fie , n'avoit pas 
moins d'efprit qu'elle., & n'6toit pas moins recher- 
chee des gens de lettres de ion temps. Si nous pu- 
blions ces lettres de Flechier dans notre Colle&ion , 
ou feparement , ce ne fera pas la partie la moins 
attrayante de fon commerce epiftolaire. 

H y a des lacunes confiderables & frequentes dans 
le portrait de Flechier , imprime au-devant durecueil 
de fes lettres. Nous ne penetrans pas les raifons qu'a 
- pu avoir , dans le temps , celui qui en a dirige l'edi- 
tion y pour faire ces retranchemens. Nous les avons 
retablis d'aprfes la copie ecrite de la main de TAuteur, 
cTautant plus que nous n'y avons rien aper$u qui f&t 
contraire au refpe& qu'il devoit k Con etat , ni aux 
regies de la decence la plus fcrupuleufe ? dont on fait 
qu'il ne s'eft jamais ecarte. 

Nous avons cependant fiibftitue quelques termes k 
ceux de Toriginal , non qu'ils aient rien de mefeant , 
mais nous avons penfe que cette attention etoit due 
aux perfonnes d'une imagination qui fe bleffe aife- 
raent , & qui decouvre fous les expreffions les plus 



lxvtij AVERTISSEAiE}7T,&c: 

,tonotentes , des fens detournes Sc peu modeftes dont 
tie fe doutoient pas ceux qui les out employes. Sans 

■ douce iitie pareille condelcendance eut ete inutile , 
peut-etre meme deplacee , dans I'heureufe epoqueoii 
Flechier a vecu ; mais cette epoque , trop digtie de 
nos regrets, eft deja loin de nous , & Ton laic que 
plus les mceurs fe depravent , phis aufll l'oa exige do- 
referve Sc d'honnetere dans le langage. 
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OU 

C ARA C TERE 

BE M. FLECHIER , . 

J&CRIT PAR LUI-MEME, 

V Ous voulez done, Mademoifelle , que je vous 
trace le portrait d'un de vos amis & des miens, 86 
que je vous faffe une copie d'un original , que vous 
connoiflez auflT-bien que moi. Je fens le plaifir qu'3 
y a de vous obeir , • mais je connois la difficulte de 
vous fatisfaire. Comment vous le repreferiterai-je ? Si 
je difliraule fes defauts y je fuis pen fincere. Si je les 
detouvre , je fuis peur-etre peu difcret. Si je vous 
expofe fes vertus, je ferai fufpeft ou de trop d'amitie 
pour lui , ou de trop de complaifince -pour vousl 
Mais enfin vous I'ordonnez , & j'fcfj^re* que vous lui 
pardonnerez volontiers ce qu'il en peut avoir de mau- 
vaifes , 8c que vous me faUrez quelque gr6 <te vous 
1'avoir reprlfente tel qu'il eft. - ^ 

Sa figure , comme vous favez, n'a rien de touchant* 
ni d'agreable , mais elle n'a rien audi de choquant. 

Saphifionomie n'impofe pas , 8c ne promet pas , an 
premier coup d'ceil , tout ce qull v&ut} ftiais on peut 
remarquer dans fes yeux, §C fur fon vifage, je ne fai 
quoi , qui repond de fon efprit , 8c de & pfobit£. * 

II paroit d'abord trop ftrieux, 8c trop referve , mais 
aprfcs , il s'egaie infenfiblement , 8c qui peut efluyer 
ce premier froid, s'accommode aflez de lui daa^-la 
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fufte. Son *fprk ne s'oqvre pas tout d'un eoup , mai 1 
jl fecteploie petit k petit , 8c il gagne beaucoup 4 
toe connu. II ne s'emprefle pas & acquerir reftUha 
& l'amitie des uns 8c des autres j il choifit ceutf qu'il 
vefat conqoitre & qu r il veufplme* \ 8c p6ur pefc tju'il 
troiire de bonne volonte , il s'aide apr&s cela de & 
douceur naturelle , & de certains airs de difcr6tion , 
qui lui attirent la confiance. II n'a jamais brigue de 
fufFrage \ il a voulu ejxe, eftirpe par raiipn , jion pas 
par cabale : fa reputation n'a jamais ete A charge h 
fes amis , & n'a rien cout6 qu'a lui-meme. Quand il 
a £te louable, il a laifleaux autres |e foin de te loner. 
U fait fe fervir de ion efprit , mais il ne fait pas s'en 
pupvaioir , 8c quoiqvi'il fe fente , 8c qu'il s^ftime ce 
qu*il vaut , il laifle k chacun fon jugement. Si Ton 3 
Jx>npe opinioa de lui, il en eft recon$K)iflant carnnje 
fi Ton lqi feifoit grdce } fi Top ne juge pas de lu$ 
^orqme on doit , il fe renferme en lui-meme , 8c 6 
fpnd la juftice qu'qn lui refofe. 

II a uncaraftere d'eiprit net, aife , capable de tout 
pe qu'jl entreprend. U a fait des vers fort hettreufe- 
inpnt y il a/reufll daps ja profe, les iavans ont et£ 
foafefis 4e fpn latin, La Cour a loue & politefle, & 
}es d^ines le§ plus fpirituelles ont trouv^ fes lettres in-« 
genieufes 8c delicates. II a ecrit avec fljcees , il a parle 
gn public 9 metne avec applaudiffeinent* 

Sa converfetion n eft ni brillante ni ennuyeufe 5 ij 
g'abaiffe , il s eleve quand il le faut. U parle peij, mais 
on s'aper$oit qu'il penfe feeaucoijp, Certains airs fins 
pc fpiritqels matqqent iur (on vifage ce qu'il apprpu- 
vq ou ce qu'il coodamne , 8c fon filence men>e eft 
intelligible. 

Quand U n'eft pas avec des gens qui lui plaifent f 
Il demeure au-dedans 4? lui-meine i quand U eft aveg 
fes arpis , il aime a difcourir 8c a fe r6paadj*e aur 
dehors* II eft pourtant toujours maitre de fon efprit: 
foriqu'il parle , on voit bien qu'il iauroit fe taire , H 
klr&piil fe tait, on voit bien qu'il Ikuroit parter* U 
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Acoute les ancres paifiblement^ & les pay e fbuvent 
de la patience, ou dc l'attentkm qu'il fait paroitre a 
les £couter. II leur pardonnc aiiement devoir peud'eP 
prit, pourvu qu'ils ne veuillent pas ltd fairei accroire 
qu'iken.ont beaucoup. Ce qui fait qu'il eft bien re$u 
dans les cbmpagnies* c'eft qu'il s'accommode k tous, 
Stnefeprefere & perfonne. line fe pique pas defaire 
valoir ce qu'il fait^ il airae mieux/kur donner le ptai- 
fir de dire eux-m&ries cequ'ik fayent. II n'eft pas fort 
vif au-debors , mais il a beaucoup de vhacire au- 
dedans , 8^ peu de chofe :echappe i fes reflexions. II 
n'eft pas naturelkment inquiet^ & ne s'amufe pas & 
deviner les fecrets d'aumri 5 mais pour peu d'ouver- 
turc qu'on lui donne , il va de conjecture- enr conjec- 
ture , & quand il veut, il n'y a guere de myftfere qu'il 
ne d^couvre. II voit tout d'uri coup le ridicule des hom- 
ines j ic jamais: perfonne ne. remarqua plus prompts- 
ment unfi fottife. 

II eft; natUrellement paiefleux^ mais quand il eft 
preffe^ il trouve en lui des resources dont il a 6te 
fbuvent itxtatii kii-mfime. Quoiqu'il perde beaucoup 
de temfs, il ie rencontre qu'il en a toujours affez ; 
& tout lent ^qitil parol t, il y a peu de gens qu'il ne 
rattrape-^ quekjuediligens qu'ils puiffent tee- 
Pour fon ftyle, 8c pour fes ouvrages , il v a de la 
netteti , de la douceur -, de Felegance $ la nature y 
approchet de Tart , 8c Tan y reffemble & la. nature. 
On croit d'abord qu'on ne peut ni penfer ni dkeaH- 
trement^ mais apres qu'op y a fait reflexion r on voit 
bien quUl n'eft pas facile de penfer^ ou dedireainfi. 
II y a de la droiture dans le-fens , de Tordfe dan&le 
difcours Sedans les chofes , de ratrangement dans ks 
paroles T 8c une heureufe facility qui eft le fruit dtone 
: tongue &utle. On ne peurrien ajouter «t ce qu'il ierit 
fans y mettre du fuperftu r -8c Ton nepeut rien en 
oter ? fans y retrancher quelque chofe de necefl&re. 
' Enfln votre Ami vaudroit encore miemr , * il pouvoit 
s'accoutumer au travail 7 Sc ft & m&noireyiw~peiiifr- 

c iv 
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grate, mais nonpas infidelle, le fcrvoit aufli-bien que 
fern efpriu Mais il n'y a rien de parfait au monde 9 
& chacun a fes endroits foibles* 

Pour fori cceur > oil je crois que vous vous interef- 
fe2 davamage , il n eft pas fi aife de le connoitre : it 
fe modere quand il veut, il eft fecret & circonfped, 
il fe cache fouvent fous les voiles d une tranquillity 
& d une indifference apparente. Mais je l'ai vu dans 
ion naturel , je Fobferve depuis long-temps } & je fuis 
dans fa confidence : ainfi , Mademoifelle ? je vous fe- 
rai part de mes connoiffances. II n'auroit pasdepeiae 
& vous faire lui-meme fa confeffion j & il eft jufte 
que vous fachiez comment eft fait , 6c comment fe 
gouverne un cceur , que je fuis perfuade que vous 
poffedez. ' 

Ce coeur done > Mademoifelle , n eft pas indigne 
de vous j il a de la grandeur & de la generofire. Au- 
cun interet ne le touche , & il ne voudroit avoir du 
bien , que pour etre en etat d'en faire. Son plus fen- 
fible plaifir e'eft de pouvoir obliger fes amis , ou de 
pouvoir reconnoitre les obligations qu'il leur a*Jl ai- 
meruit pourtant mieux avoir des graces i faire que 
d'en recevoir. II a toujours cru que le merite pouvoit 
fe paffer de la fortune } il s'eft content^ de i'un , & ne 
$'eft point inquiete pour Pautre. 

Rien n'eft tant contre ion humeur que, d'etre h 
charge k qui que ce foit: dans fes befoins , il n'a re- 
• tours qu'a fa patience ; & quand il feroit plus elo- 
quent qu'il neft^ il ne fait plus parler quand il s'agit de 
demander. Tous les honneurs du monde lui parol- 
troient trop achetes , s'jls lui avoient coute quelque 
baffeffe, II n'aime pas k contredire , mais il aime en- 
core raoins a flatten Quoiqu'il n'y ait gu&res d'hom- 
mes qui fachent mieux louer que lui y il n'a jamafs 
voulu vendre , ni meroe doxuier mal - ct - propos fes 
louanges. 

II fait, quand il le faut ,jeter quelque grain d'enceas 
odoriffrant qui recree., Stqui n'etourdit pa^ audi n'qq 
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re$oit-il pas qui ne fbit aufli fin que celui qu'il donne. 
II a de l'ambition, non pas de celle qui ^cmprefle 
& qui s'agite pour parvenir , mats de celle qui attend 
paifiblement la juftice qu on doit lui rendre j qui ne 
cherche pas les voies les plus courtes , mais Its plus 
honorables , & qui veut toujours m£riter , long-temps 
avant que d'obtenir, ce qu'il peut raifonnablement pre- 
tendr^. II fe confole ailment de n'&re pas heureux, 
pourvu que le public Ten juge digne \ & il travaille & 
fe faire confiderer par lui-meme , plutdt que par l'^tat 
o&l'onl'aura mis. 

II n'envie la gloire de perfonne , mais il aime $ 
jouir de la fienne. Quoiqu'il n ignore pas les talens 
qu'il a 9 il eftime ccux que les autres ont : ainfi il a 1c 
plaifir que donne l'honneur > fans faire fouffrir aux 
autres les incommodites que donne forgueil. II eft 
fenfible aux approbations finceres & delintereflees : 
un homme qui le loue fans le connoitre, un auditeur 
qui s'6crie , un paflant qui le montre , & qui dit , cefi 
bii,ce font les ejoges qui le touqhent davantage. 
Quand on l'&feve , il fe tient dans une honnete mode- 
ration y & fa pudeur eft embarraflante j mais fi Tori 
veut 1'abaifTer , il lui prend une fierte qui le. met au- 
defliis de tout. U eft facile 9 populaire , officieux k ceux 
qui font au-deflbus de lui , commode & fes egaux: 
pour les grands qui fe prevalent de ce qu'ils font , il 
les refpe&e de loin , 8c les abandonee & leur propre 
grandeur. U fe pofsede dans les occasions, 8c fes pa£ 
fions ne peuvent rien fur fa raifon , fi elle n'y confent , 
ou fi elle n'eft fiirprife. U lui importe plus qu'i d'au- 
tresde bien confiderer le parti qu'il prend , parce que 
<lifficilement il fe refout de s'excufer ou de fe dedire. 

II eft de bonne foi , St il croit aifement que tout 
le monde eft de meme } mais fi Ton vient a lui 
manquer , on ne regagne plus fa confiance : ainfi 
il 4 ne trompe jamais perfonne , & n'eft jamais 
tromp6 . qu'une fois. S'il a donne quelque fixjet dp 
pl^inte aquelgu'unj il noublie rien pour le fetisfoirei 
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mais fi Ton fe plaint de hii fens ration , it a une inno- 
cence fiere qui ne defcend pa* aux- edairciffemens 
& aux juitifications , & rien ne lui eottoe tant (pie de 
feire fen apologie* Quand on l'oflfenfe , il a le ieffitn~ 
timent vtf , mais il ne dure pas long-temps* L'envie 
hii d^plait j mais elk ne fafflige pas. II fou&re avec 
peine une injuftice , mais U la pardonne. Mai$ Tinfi- 
ctelite d*un ami eft le p6ch£ in&niflible pour luk Lor£ 
qu'on enufe mal k fon egard , il y a peu d'excufes qui 
le fetisfefient , 8c il a d'autant phis de peine a fe r£- 
concilier avec ceux qui Font f§che , qu'il prend plus 
de precaution pour ne fifcher perfonne. 

II n'a pas de grands attaehemens au monde , H 
comme il n'a pas beaucoup & gagner , ni beaucoup & 
perdre y il n'a ni de grands chagrins ni de grander 
joies* Les devoirs ext&ieurs 8c les bienfeances de la 
vie lui font & charge* Les vifites qu 9 on fe rend ? les 
lettres qu'on s'ecrit, 8c ce commerced foci&6 itfevi- 
table entre gens indifferens > font des contraintefs de 
fe part 9 8c dfes importunites de la part des autre. D 
ne compte avoir v&u que le temps qu'il a pafffi &vec 
fes amis ou avec hii-m&ne , 8l fes meilleures beures 
font celles de fes entretiens familiers ou de fes libres 
reveries. Le nombre de fes amis eft comme <selui de* 
elus 9 fort petit , il ne les ehoifit pas 16g6rement^<m&& 
il les menage , 8c il les conferve foigneuferoent xjuartd 
une fbis il les a choifis; 8c s'il eft a peu ', au moias 
a-t-il cet avantage , qu'il n'en perd point. II feft^avefc 
eux gai fans emportement , libre fens indiferetionv 
femiUer fans incivili te 9 complaifant fens foibleffe , 8t 
fege fens aufterit6. Ceft ainfi qu'il eft fait ptmr fes 
amis , 8c c'eft ainfi qu'il fouhaite que fes amis foieat 
faits pour lui. 

II ne refte plus , Mademoifelte , qu'i vous parter 
de fe tendrefle , 8c vous montrer fe methode , 8c pour 
ainfi dire ion art d'aimer. Ce font des fecrets que peu 
de gens ont decouvert , 8c qu'il a confies a peu de 
gens. Pour moi ^qui connote fon coeur comme le mica 
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propre , $c qui fai qtfil n'a Hen de cache pour vous, 
je vous expofefaj fee fentimens $c & cooduite dans fe$ 
amities pmiHgi&s , non pas pour vous apprendi* 
jien de fcouve^u , car votre experience ne laiffe &* . 
deffgs aucun lieu k votre curiofite , mais pour vou$ 
donner le plaifir de voir qu'il y a des asms que vow 
avez iujer de ne pas dedaiguer > 8c qui font capably 
c}e s'attacher 4 lews amis , comme vous pouve* le 
qefirer. 

On diroit d'abord que votre ami n'eft pas capable 
de tendrefle 9 mais quand on fait tant que de le fpur 
cher , il a'y a guire d'homme plus fenfible. Uneprend 
pas de ces feux fiibits , qui s'eteignent prefque aufli- 
tdt qu'il* font allumes. II va pied & pied > & l*ifle 
, mQrir I'amittet II ne s'engage pas fans iavoir bien $ 
qui il s'engage : fon cceur lui eft trop cher pour le 
donner au haferd, Pour aimer , il ne fe fie pas & fon 
inclination , U confulte fon jugement. Son amit& veur 
toujours etrefondee fiir l'eftime , 8c quelqueatta- 
chement qu'il ait eu , il a toujours commence par & 
xaifon. La beaute peut le ftrpreodrg , mais elle ne 
l'attache pas. Le merits le gagne , fie la bonte le ro- 
dent. La douceur , l'hpnnetete >la bonne conduite font 
les premiers agremens qu'il cherche } -il feut pourtant 
que la perfonne fojt agr&ble > 6c bien que la raifon 
foit la maitrefle , il feut que les yeux puiilent etre 
contens. La precipitation en matiere de tendrefle lui 
-eft fufpefte , mais aufll trop de lenteur S( de difficult 
krebute* II laiffe aux autres pour deliberer, le temps 
qu'il prend pour lui-meme * mais fi Famine fe lie 
avec tant die peine , il y a un terme de patience au- 
de& duquel il ne va point. Quand l'affaire eft une. fois 
r condue 8c qu'il s'eft donn6 , e'eft pour toujours 8C 
A - fans referve i aufli il veut qu'on fe donne de meme , 
& croit qu'iin ceeur qui fe parage ne vaut pas ie 
fien tout entier. II eft capable de jaloufie , 8c quoi- 
qU'il en arrive , il veut etre diftingue 8c pref&r& U eft 
de rixumeur 4& ce Prince , qui difoit , ou C/farou 
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rien. Son amine languit , fi Ton ne la nourrit die 
quelques douceurs , & il n'aime rien tant que defen- 
tir qu'il aime , & de connoitre qutl eft aime. vou- 
droit pouvoir toujours etre Ik ou eft ion inclination* 
II s'entretient k coeur ouvert , il eft en pleine con- 
fiance , il ne fe pique pas de briller comme il feroit 
dans une compagnie indiSerente , & Ton dirok qu'il 
donne fon efprit & fes connoiflances , mais qu'il garde 
ion coeur pour fes amis. Audi fon amitie n'eft pas de 
cespaftions difcoureufes qui s evaporent en beaux fen- 
timens , elle fent beaucoup plus qu'eliene dit , & 
pourvu qu elle fe faffe bien entendre , elle ne fe met 
pas en peine de fe faire admirer. 

U obferve tous les foins qu'on prend , 8c tous les 
pas qu'on fait pour lui , & dans 1'impuiflance ou Ton 
eft de fe rendre de grands fervices , il fait qu'il y a 
une efpece de fidelite , 8c d'exa&itude dans les moin- 
Jres chofes , qui repond de celle qu'on auroit dans 
les grandes , & que tout fe doit compter entre amis. 
II eft delicat & difficile fur ce qu'on fe doit quand 
on s'aime , il veut qu'on s'entende k demi-mot , 
qu'on fe previenne , & qu'on devine ce qui peut plai- 
re : mais il n'exige rien d'autrui qu'il ne s'impofe k 
lui-meme , & s'il fe plaint pour peu de fujet qu'il 
en ait , il fbuffre aufli qu'on fe plaigne pour peu de 
fujet qu'il en donne. II a quekjuefois des abfences 
d'efprit qui le font fbup9onner d'avoir quelques inter- 
valles d'indifference , mais il repare cela par des re- 
doublemens de tendrefle qui lui prennent de temps- 
en-temps. 

Quand on vient k diminuer de Taffeftion qu'on a 
pour lui j il la compte pour entierement paffee. II 
tient que I'amitie comme la devotion , fe perd des- 
qu'elle fe relache. II feroit moins fiche de tomber 
tout d'un coup , que d'avoir le deplaifir de defcendre 
par degres , & il eft bien pr&s de ne plus aimer y 
quand on commence h 1'aimer moins. S*il s'aper$oit 
qu'on J'abandonne 7 $1 s'en afflige quelque temps ^ 
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tr^inant les reftes de ion amitie jufqu'i ce quelle foit 
tentierement confiimee , & il a toujours la confola- 
rion d'etre le dernier k aimer. Quoi qu'il en foit, quand 
il s'y trouve oblige } il delie fa chaine 8c ne la rompt 
jamais avec eclat , & fe venge de finjuftice qu'on 
lui fait , non pas par la colere ou par la haine , mais 
par une profonde indifference. 

Vdi& , Mademoifelle , quelles font les moeurs 8c 

les habitudes de notre ami. Si la peinture que je vous 

"en ai faite r£pond & l'idee que vous en aviez , je ne 

me repentirai pas de yous avoir obei : finon , tenez- 

vous en & Timage que vous vous en etes formee 

. vous-meme , Sc laiffez & votre cceur le fbin de vous 

le reprefenter avec les qualit£s tjue vous lui fouhai- 

tez. Sur-tout fakes lui , je vous prie , un fecret de 

.cetecrit que je vous envoie. Tenez toujours un voile 

vie fur fon portrait j & ne me brouillez pas avec un 

homme qui rougit de fes vertus comme de fes de- 

\ fauts i & qui faifant parler les autres de fon merke> 

. n'en parte lui-meme jamais. 





S!£ 
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EXTRAIT (Tune Ltttrt tcrite par M. TAhbi 
MtadVZTj Chanoint & Archidiacre de Nunes 7 
i M. de LAMOicxoif &£ BAsriiLSj In- 
ttitJa/tt dt Ldnguedoc , i roccafion de Id mort 
de M. FlAcri&R. 

s 

Vxsv vous m'avez fait Fhonneur de m'ecrire, 
, pour m engager & vous appre ndre les di- 
\«$ accidens de la maladie de M. l'Eveque de Nimes, 
I* ae croyois pas etre deftine a vous annoncer 4k 
mort* Ceft avec la douleur la plus vive que j'ai re£ 
ttatie > 5c que je refientirai jamais , que je me trouve 
oMi^e de vous feire favour que nous eumes le malheur 
Je le perdre avant-hier au fbir 16 de ce mois , 
$p*& que par line convalefcence de fix jours , nous 
avions con$u une eiperance prelque certaine de ion 
Wt&re guerifan. On peut dire que k Ciel n'a femble 
wnibir nous le redonner , que pour nous le faire re- 
$ tvtccr encore davantage. 

Je fiiis bien perluade , Monfieur , qu'on ne peut 
^uv louche plus vivement que vous le ferez de la 
iww d\m des meilleurs , des phis fiirs , des plus fi- 
wtto % & des plus illuftres amis que vous eufllez. 

Quels etoient ton attachement , fon eftime > & 
ttHHlivtfe $C & veneration pour votre perfonne ! 
it Ion admiration pour vos talens , pour 
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ws vertus y pour votre integrite inah&able f pour vos 
eminentes qualites 9 pour la penetration & l'etendue 
de votre genie ? . 

Quels etoient aufli vos lentimens pour ce grand 
Homme , la gloire de l'£piicopat , rornement de la 
, France , famour de cette Province ., & les d&ices de 
ion Diocefe , par fa gracieufe urbanite , qui le rendoic 
£ facile & fi accefftble & tout le monde } par les char- 
mes de fa douceur , par fa fbllicitude paflorale r 
par Fardeur de ion z&e pour la roaifon du Seigneur y 
-par fa charite tendre & compatiflante , par la pro- 
fiifion de &s aumones ? 

Comme jamais Prelat ne fat plus bonore ni plus 
aime, jamais aufli Prelat ne fut plus regrettequelui. 
Quelle perte pour fes amis , pour l'empire des Let* 
tres , pour ce Diocefe , pour les £tats de la provin- 
ce , pour le Clerge , pour route l'Eglife ? Auffi qui 
flit jamais plus digne des regrets de tout le monde ? 
Quand on a autant de penetration , autant de goflt 
pour les ouvrages d'efprit , que vous en avez , Monfieur f 
quand on fait , comme vous , faire cas du v^ritabla 
merite , eftimer les rares talens 7 & connoitre le prhc 
des amis de ce caraftere , on en fent bien plus vive* 
ment la perte* 

Que de merite & de vertus fe derobent k not 
yeux ! Quel vide affteux ne va-t-il pas laifler par* 
tout ou il brilloit avec tant d eclat par fa fageffe , par 
fes lumieres , par fon eloquence inimitable , par fes 
exemples ! Qui* fut jamais plus digne que lui de l'im- 
mortalite qu'il a donnee k tant de heros Chretiens , 
qui vivront & jamais dans la memoire des hommes , 
par ces magnifiques difcours qu'il a prononces dans 
nos Temples ? 

Quel bonheur pour moi , Monfieur , de Favoir vtt 
durant tant d'annees ! d'avoir pu etudier de pres les 
grands fentimens d'un homme aufTr aimable par la ' 
bonte.de fon coeur , qu'il flit admirable par la beau* 
*££cle$ richeffes infinies de fon esprit j d'iin homme 
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qui fens fard ni fens fierti , ne fk fentir fa grandeur y 
que par fa bonte 8c par fes graces i 8c r£unir en 
hit des qualites , qui , feparement auroient pu former 
fc cara&ere de plufieurs grands bommes ! Quel bon- 
heur d'avoir ete temoin de fes verms , d'une religion 
fi pure , d'une piete fi fincere 8c fi folide , d'un zde 
fi fege 8c fi regie 9 d'une niodefUe fi etonnante au 
milieu des louanges 8c des acclamations , d'une fide- 
lite fi confiante dans fes amities , d'une conduite fi 
reguliere 8c fi uniforme dans les differens etats ou il 
fe trouvoit , d'une patience , d'une fermete d'ame fi 
hero'ique 8c fi chretienne dans les derniers jours de fa 
vie ? Quel bonheur d'avoir eu part k line amitie auffi 
precieufe que la fienne ? Bcatifunt qui te vidcrunt , 
& in amicitid tud decor ati funt. ( Eccli. chap* 48 , 
v. n. ) 

Mais en meme temps , quel fujet de mortels re- 
grets pour moi , d'avoir perdu un illuftre 8c aimable 
Prelat , qui m'honora toujours de fbn eftime 8c de fa 
confiance , de fa tendre affe&ion 8c de fes bienfaits >' 
qu'il a pones au-del& meme du tombeau ? • • . • II n'y 
a qu'une fbumiffion refpe&ueufe que je dois aux or** 
dres rigoureux du Seigneur , qui peut mettre des bor- 
nes k ma jufte douleur. Si quelque chofe etoit capa- 
ble d'en moderer i'exces , ce feroit , Monfieur , la 
part obligeante que vous voudrez bien y prendre , 8c 
la bonte que vous aurez d'entrer dans les juftes motifs 
qui la caufent. 

- Pourquoi n'a-t-il pas ete poffible de prolonger une 
yie fi belle 8c fi precieufe ! Si la gloire du mofcde , 
fi les dignites 9 la reputation , Tefprit , les talens , le 
favoir , la fagefle , la piete meme avoient pu detour- 
ner le coup terrible qui tranche le fil de la vie des 
hoitimes , qui auroit eu un plus jufte titre de s'en 
garantir que l'illuftre Prelat , que toute la France va 
pleurer? Mais le Seigneur a marque des limites fata* 
.les qu'aucun mortel ne pourra paffer ; rien n'arrete 
. 4e cours de ces decrets eternels qui confondent indiffer 

remmeut 
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remment tous les hommes dans les lois communes 
delamort. Ceft, apres l'efperance de rimmortalite , 
& les autres motifs de religion , ce qui eft le plus 
capable de nous confoler de la perte des grands 
hommes. . • . • 

On ne fera les obfeques de M. de Nimes que 
dans huit jours, II y aura une Oraifon funebre : y 
eut-il jamais fujet plus fufceptible des riches & 
magnifiques ornemens de 1 eloquence , que la vie 8c 
les anions de ce grand Prelat ? Pour qu'elle pilt etre 
digne de lui , il faudroit , maicre de Tart qu'il etoit , 
fur-tout dans ce genre , que fe regardant comme Stran- 
ger a lui-meme , il l'etit compose , & qu'un Orateur 
evang&ique la pronon$at , avec cette action fi grave 
& fi noble , qui donnoit & fes difcours la force la 
plus energique , pour toucher & pour charmen 

Mais independamment des eloges etrangers , cou- 
ronne d'un cercle de lumiere , il br i Hera a jamais de 
fon propre eclat , 8c , jufqu'aux Cycles les plus recu- 
16s 7 il vivra dans la memoire des hommes , par le 
fouvenir de fes vertus , & par fes ouvrages , mille 
fois plus durables que le bronze & le marbre : ou- 
vrages que les plus grands geriies etudieront comme 
des modeles acheves dans tous les genres d'ecrire : 
Fulgcbunt quafi fplendor firmamenti j & qui ad 
jufiitiam erudiunt multos , quqfi fiellce in perpe- 
tuus at imitates. (Dan. ch. 12 , v. 3.) 

' 11. 

EXTRAIT des Uimoires de Trjvoux , pour It 
mois de Novembre 17 1 1 , Article czxi. 
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iSpwt Fl£chier , mort le 16 Fevrier 1710, 
etoit ne & Perne jjans le Comtat d* Avignon le to de 
Juin 163a. Dieu qui ledeftinoit a etre un des grands 
Qrateurs Chretiens de notre fiecle & un excellent 
Eveque , lui donna en naiffanc un efprit jufte , une 
Tome L Premiire Partti. f 
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imagination belie , mais reglee } Un bon coeur , des 
inclinations droites. La Providence veilloit & Paugmen- 
ration de fes talens: elle avoit prepare un Maine au 
jeune Orateur, capable de le coftduire & la phis par- 
feite Eloquence : c'etoit le reverend p&re Hercule Au- 
diffret, depuis General de la Congregation de la Doc- 
trine Chretienne, onde de M. Fiddlier. Le p&reHer- 
cule etoit un de ces g£nies rares qui s'ouvtent eux- 
memes les routes du vrai 8c du beau. II avoit trouve 
1 eloquence franfoife dans une etrange corruption : 
elle ne s etoit pas encore tout-i-fait degagee du fer- 
deau pefant de ces fr&juentes citations , 8c de ce vain 
dtalage de remarqites favantes , qui , raflembtees dans 
une compofition bi2arre , faifoient douter fi c'etoit un 
fermon ou un fecftetl de differtatkffiis qu'on pronon- 
50k, fi la pfece £toitlatine ou fran^oife. Les Orateurs 
qui renon^oiem peu £ p£u k eette manfere p^J^i tefque, 
tomboient daftis un autre defeat enccfte plus contraire 
& la veritable Eloquence : gates par Ids pfedicateurs 
Efpagnols 5c Ml&tts , ils ^puifoientfei* dprit en poin- 
tes frivoles , en OrteTntfns foperflus > eh faux brillans. 
Une penfee leur p&difibit baflfe A elle etoit raifbnna- 
ble , une preuve leilr fembloit foible , fi die etoit com* 
mune : ils jugeoient une exprefllon plate dks qu'elk 
etoit fimple j ils cherchotent h fukpfendre plutdt qu'-i 
perfuader , 8c faifotettt cdnfifter fa beautS d\ine pen- 
fee dans fa bizarrerie , la force d'tfne preuve dans fa 
nouveaute , 8c fi on l'ofe dire , dans fbn eloignement 
du fens commun : le fublime dune expreflion dans la 
fingularite de la metaphore la plus outree , fingularite 
qui pouflbit ordinakement ce preteqdu fublime juf 1 
"qu'au ridicule. La raifbn parloit rarement en chaire , 
on n'y entendoit plus que Timagination feule , mais 
l'imagination dereg!6e 8c qui ne reprefentoit que des 
Geans , des Spe Ares , des Monftres. 

Le p6re Hercule entrevit la veritable eloquence au 
milieu de ces fantomes qui paflbient pour elle : il 
sgomprit que Felevation 8c le fublime etoient neceflai< 



tlogts de M. F Itchier. tesdij 

res & TOrateur , & fur-tout k l'Orateur Chretien } 
mais H comprit aufli que le naturel feul perfuadoit , 
parce que le feul naturel conferve les traits de la ve- 
rity II comprit enfin qu'on pouvoit Stre fublime fans 
ceffer d'etre naturel , qu'une penfee pouvoit 6tre inge- 
nieufe fans etre bizarre , que les preuves les plus com- 
munes etoient les plus folides , parce qu'elles etoient 
les plus conformes au fens commun j qu'on pouvoit 
leur donner l'agrement de la nouveaute par des tours 
etudies , infinuans r touchans \ que la purete , la no- 
blefle, l'harmonie, etoient les v6ritables beautes de 
Texpreflion ; qu'on pouvoit employer la metaphore 
avec fucc£s , pourvu qu'on l'employ&t avec difcretion j 
que ces faillies ^imagination qui frappent , qui eton- 
nent, font des faufles lueurs ; elles 6blouiflent plutot 
qu'elles n'eclairent , elles ne font aucun fruit , 8c 
m£me elles ne plaifent phis des qu'on reflechit fur 
elles j elles s'echappent , elles difparoiffent. L'elo- 
quence a befoin de l'imagination dans fes ouvrages , 
mais il n'appartient qu'& la raifon de la mettre en 
ceuvre : c'eft un feu qui > retenu ? regie , conduit , 
£claire , echauffe , pen&tre , purifie , transforme ; 
mais qui echappe & mal menage s'evapore en fij- 
mee, ou g&te & defigure ce qu'il devroit embellir ; 
en un mot , nuit plus qu'il ne fert. 

Ces reflexions que nous propofons comme les prin* 
opes de la veritable eloquence , fe prefenterent appa- 
remment au pfere Hercule , & c'eft (iir elle qu'il for- 
ma fon gotit \ du moins c'eft dans ce genre d'elbqiien- 
ce que nous avons reconnu dans quelques-unes de fes 
pieces manufcrites, qui nous ont ete communiqueefc, 
arte Oraifon funibre de Marguerite de Montmo- 
rency , Prince ffi de Condi , & une Oraifon funi- 
bre du Due de Candale. Ce bon gofit d'&oquence 
paroit encore dans fes ouvrages de piiti , imprimis 
che\ Joffe en trois Tomes , quoique ce ne foient que 
des fragmens ou des ecrits feits a la hate , & que 
l'Auteur ne deftinoit pas a voir k jour. On fent audi 
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par-tout dans fes ouvrages les grandes qualites qui font 
diftingue , & que M. Flechier fut exprimer dans foi , 
fidelle difciple d'un tei maitre , un bon coeur , un ju« 
gement droit , une rare intelligence de Pecriture 8c 
des voies de Dieu , une folide piete. Le pere Her- 
cule mourut le iixieme d'Avril 1659 , 3ge de $6 
ans. II etoit ne a Carpentras le quinzieme Mai de 
fan 1603. 

Monfieur Flechier fe fit d'abord connoitre 4 Paris 
par une defcription du Carroufel en vers latins , 8c 
par quelques Poefies framjoifes qui lui donn&rent place 
parmi nos plus grands Poetes. On admira qu'il eut 
pu exprimer en beaux vers latins une chofe audi in- 
connue & l'ancienne Rome qu'un Carroufel. II faut 
polfeder parfaitement une langue pour s'en fervir fi 
heureuiemenu 

La douceur de ion commerce , la regularite de fes 
moeurs , lui gagnerent la confiance de plufieurs per- 
fonnes de diftin&ion. Ses premiers fermons augmen- 
terent beaucoup fa reputation & fon credit : quoique 
fa voix 8c ion a&ion n'euffent rien d'impoiaqt , la 
juftefle de fes diviiions , la beaute naturelle de fes, 
penfees > les charmes de ion expreifion, furentap- 
plaudies tout d'une voix. 

Des perfonnes vivantes , diftinguees par ieur nai£ 
fence , leurs emplois , 8c dignes de toute creance 7 
lui ont entendu dire qu'il avoit pris Balfac pour mo-, 
dele de ion ftyle , evitant Tenflure 8c les penfees fau£. 
fes. Balfac , difoit-il , a une nobleffe 8c une harmo- 
nie dans rexpreffion qu'on ne feuroit trop admirer ? 
ni trop copier. Jl liibit auffi fort fouvent les ouvrages 
deM.du Bellai, 8c les fermons Italiens ScEfpagnolsj 
mais il ks liibit pour s'en divertir 5 il les appeloit agrea- 
blement fes bouffbns 9 8c il avouoit que le ridicule de 
ces fermonaires lui avoit fervi k 6purer 8c k fortifier, 
ion goQt pbur le vrai , ians lequel il n'y a ni beaute, 
ni force dans l'eloquence. II diibit de M. du Bellai j 
que ion malheur etoit d'avoir eu trop d'efprit 8c trop 
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<te facilitfi. Cetoit , difbit-il , une fource trop abon- 
dante 8c mal menagee : en la reflerrant , en la con- 
duifant 9 on en auroit fait un canal charmant 8c utile j 
il ne Pa employe qu'i de jets-d'eau , ou laifle fe re- 
pandre, 8c'n'a fait qu'un marais bourbeux. 

Parmi les amis illuftres que fon merite lui acquit , 
M. de Montaufier fut un des plus vifs. Un ami de ion 
cara&ere fait autant d'honneur au coeur qu'a l'efprfc 
de M. Flechier. Monfieur de Montaufier le produifit 
aupr& de Moiifeigneur le Dauphin , dont il flit lec- 
teur. Choifi en 1672 pour Toraifon fonebrede M. de 
Montaufier , il produifit pour la premiere fois ce ta- 
fcnt fingulier que toute la France a reconnu dans lui 
pour ces fortes d'ouvrages , 8c <jui a paru dans celles 
de Mme. d'Aiguillon , de M. de Turenne, de M. le 
premier prefident de Lamoignon , de la reine Marie- 
Therefe , de Mme. la Dauphine , de M. le Chance- 
Ker le Tellier , de M. de Montaufier. 

Le monde avoit beau le rechercher , il ne fe livroit 
point au monde , il ne fe croyoit point difpenfe par 
fa grande reputation d'acquerir un nouveau merite , 
& ^application qu'il donnoit & {es fermons ne Tern- 
pecha pas d'enrichir le public de plufieurs autres ou- 
vrages, fruits d'un temps bien menage 8c.de fa re- 
traite au milieu de Ja Cour. 

Deux manufcrits latins d'Antoine-Marie Gratiani , 
eveque d' Amelia, un des plus beaux efprits du fei- 
zieme fihcle , luv tomb&rent entre les mains: Tun con- 
tenoit la vie du cardinal Commendon , a qui Gratiani 
avoit £t6 attache 5 Tautre racontoit les malheurs des 
hommes illuftres du feizieme fiecle. II fit imprimer 
Tun 8c Fautre chez Cramoifi , 8c traduifit le premier. 

La tradu&ion de la vie du cardinal Commendon 
fut regardee comme un modele de tradu&ion. U s'ea 
eft fait plufieurs editions. 

M. Flichier , Poete , Orateur, Tradu&eur celebre, 
dut trouver , 8c trouva en effet dans TAcademie Fran- 
coile beaucoup de dUpofitions 5 que dis-je , un verita- 
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ble empreflement k le recevoir. II fucceda k M. Go^ 
deau, 6veque de Vence, en 1673. 

Un des projets formes pour l'educatioa de Moch 
feigneur le Dauphin avoit he de faire ecrire pour 
lui Thiftoire de tous les grands Princes Chretiens. M« 
Flechier avoit itk charge rf* VHifioire de Thiodofei 
fideUe & (on engagement , il la fit paroitre en 1679 , 
& c'eft la ieule qui ait paru. Ce fut dans le memc- < 
temps qu'il compofa Thiftoire du cardinal Ximen&s , 
imprimee chez Aniffbn Tan 1 69 3. A la fin d'un de fes 
fermons , un Cordelier inconnu lui apporta des me- 
moires pour cette hiftoire , 8c fe retira fans que M. 
Flechier fait vu depuis. M. Flechier regarda cette 
aventure comme un ordre de la providence qui l'en- 
gageoit a ce travail. 

Son merite avoit ete connu de trop prks k la Cour 
pour refter fans recompenfe , fous un Prince qui fait 
diftinguer la veritable vertu , & qui aime k T61ever. 
Le Roi lui donna l'abbaye de S. Severin 8c la charge 
d'Aumonier ordinaire de Madame la Dauphine } en~ 
fuite il le nomma Eveque de Lavaurl'an 1685 , d v o& 
il pafla en 1687 a l'Eveche de Nimes. 

Nimes etoit alors , 8c a ete depuis , un pofte tres- 
difficile , par la multitude de calviniftes dont le dio- 
cefe eft rempli. Le Roi avoit revoqueTEditde Nantes, 
& ceux des calviniftes qui reftoient dans le royaume 
avoient fait abjuration ) mais on n'ignoroit pas que 
ces abjurations precipitees avoient ete pour la plupart 
faites de mauvaile foi , qu'une partie de ceux dont la 
converfion avoit et£ fincere n'avoient pas perfever£ : 
de ces nouveaux Catholiques, c'eft ainfi qu'on les 
appeloit , les uns continuoient dans la meme diffimu- 
lation & profanoient les Sacremens } les autres , fans 
fe retra&er publiquement , ne faifbient aucune fbnc* 
tion de Catholiques. Quelques-uns pratiquoienfren fe-r 
cret les ceremonies de leur feuffe eglife > les plus vio- 
lens etoient prets d'en venir k une revoke declarde 5 
& tout ce qu'on pouvoit attendre des plus moderes > 
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e'eft qu'ils ne prendroient les amies qu'apr&s avoir vu 
le fucces des premiers mouvemens : vafte champ pour 
le zele d'un Evgque, Un z&le peu eclair^ auroit rendu 
le mal incurable , chang^ la fedu^ioji en une obfti- 
oation invincible , aigri l$s efprits mod6r& , poulte 
les violens jufqu'a la fijreur, h&te les tragiques fcenes 
qui ont fait couler tarjt de &ng. La prudence chre- 
tienne de M. FJechier hii fit cani>oitre la grandeur du 
mal , 8c de quels rentes M feUoit fe fervir. La lettre 
qu'il ecrivit ^ Sa Msyefte fur la conduite qu'on de- 
voir tenir avec les nouveai^ convertis , eft un fidelle 
portrait de la conduit? qu'U mt ave? eux , 8c le fucces 
repondit k {on atteote. II en convertit plufieurs , il 
retint les autres dans le devoir ; tpus Teftim^rei\t com- 
me un des plus grands hoftunes d? notre temps , tous 
1'aimerent comme un pere plein de bonte. Les bar- 
bares fanatjqijes , qui n avoient retenu rien de Chre- 
tien , rien 4'huipain , s'adoupiflbient au nom de TEvcs 
que de Nim^, SfcveUloiept k {a conferva tipp, Ce n'e- 
toit point y au refte , par une l&che condefceqdance , 
mais par une fincere tendreffe , qu'il avpit gagn6 leurs 
cceurs. II veUloit fur eux > il les reprenoit r il les cor- 
rigeoit \ mm il veilbit , il rpprejioit en p6re $ il les 
inftniifcit fans les importuner , il les reprenojt fans 
fes irriten S ? il s'oppofpif a ce qui f tpjt cqntre l'prdre, 
des fervices effeftifs djjfipoient bieofQt le chagrin dp 
la corre&ion : s'il ne pardpnnpit pgs la defobeiffance r 
il ne puniffpit pas raveuglement, Dans fes difcpurs y 
dans fes exhortations , 434$ fes j^prim^ndes memes, 
une douce companion p^rpilfoit fgule §c ne laiflbit 
jamais echapper aucun mpuyement d'ipdignatipn : il 
attendoit le moment de Dieu , content de I'avancer 
par fes foins , par fes prieres Scpar fesbienfaits. Apres 
cela doit-on etre furpris que ce digne fucceffeur des 
Apotres , cet imitateur aimable de la douceur de 
Jefiis-Chrift , ce fidelle difciple de feint Francis de 
Salles , fi generalement , fi vivement regrete dans fon 
diocefe , ait encore fait verfer plus de larmes aux He- 

/iv 
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retiques qu'aux Ca tholiques ? Si tendrepourdesenians 
rebelles , quelle etoit fa fenfibilite pour les Catholi- 
ques ? Arrange dans ion domeftique , fplendide cepen- 
dant 8c liberal , fur-tout envers les pauvres ,• affable, 
toujours acceflible , toujours p£re , toujours pafteur , 
rarement fuperieur , jamais ennemi , l'amour- de ion 
peuple lui tenoit lieu cTautorite } mais rien ne rendoit 
Tattachement defbn peuple pour lui fi vif & fi dura- 
ble que fon parfait defintereffement. 

L'inclination qu'il avoit pour les Belles-lettres ne 
fat point etouffe par les foins de T6pifcopat. II fe for- 
ma par fes foins k Nimes une Acactemie dont il etoit 
le prefident 8t Tame. Son palais etoit une autre Aca- 
demic , il s'appliquoit k y elever des orateurs Chre- 
tiens , des ecrivains qui ferviffent l'Eglife 8c fiflent 
honneur a la Nation. 

1 Attentif k perfeftionner des* auteurs , il n£gligeoit 
fes propres ouvrages. On le preffoit de tous c6tes de 
publier fes fermons , on n'en obtint qu'un petit nom- 
bre 9 avec les pawtgyriques des Saints , qui furent 
imprimis che\ Anijfon ran 1696. On fededomma- 
geoit de fa lenteur el publier fes anciens ouvrages , par 
rempreflement k lui enlever les nouveaux , Mande- 
mens , Complimens , Harangues. L'Sge qui n'avoit 
point affbibli fon corps , avoit laifle k ion efprit tout 
ion feu 8c toute fa vigueur. On trouve dans fes der- 
nieres pieces la meme elegance , la meme delicatefie, 
plus de force meme que dans les premieres. Le public 
leur rendoit juftice fitot qu'elles paroiffoient •, on les 
imprimoit a Paris , k Lyon , dans les pays etrangers: 
tant d editions fuffifoient a peine k rempreflement des 
lefteurs. 
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III. 

EXT RAIT du Difcours prononci par M. de 
Nesmond j Archevique cCAlby , /c jo Juin 
1 710, lorfqiiil vint prendre fiance & UAcadi- 
mie Frangoife , h la place jte M. Fl£chier , 
ivtque de Nimes. 

^/Uelle doit etre ma crainte , lorfque je penfe 
au grand Prelat dont j'occupe aujourd'hui la place, 
& £ la diftanfce infinie que le merite mit entre nous ! 

L'hommage que je viens rendre k fa memoite , me 
rappelle le fbuvenir de la conftahte amitie qu'il eut 
pour moij je ramafle & regret les fleurs que fufage 
m'oblige & jeter fur fon tombeau , 8c la gloire de 
lui fucceder ne me confole point de la douleur de 
1'avoir perdu. 

Quel Eveque la mort vient de ravir k 1'Etat , & (on 
Diocefe , k toute l'Eglife ! L'Academie commen9a fa 
reputation , 8c il fe regarda toujours comme fon elbve. 
11 apprit d'elle Tart de bien parler , pour apprendre 
enfiiite k fes auditeurs Tart de bien vivre. Nos Chaires 
ont retenti long-temps de fes fiiblimes difcours , & 
nos Temples des acclamations que lui attiroient fes 
rares talens. On lit avec plaifir ce qu'on entendit au- 
trefois avec admiration. II annon^a dans la cour des 
Rois , & dans tous les lieux oii l'appeloit la moiflbn 
dvangelique , les verites du falut avec magnificence 5 
& toujours egal a lui-meme jufques dans le declin d'un 
Age avance, qui eteint d'ordinaire les phis grands genies, 
il ne cefla d'etre Eloquent que lorfqu'il cefla de vivre. 

II fut Thomme de tous les talens. Miniftre de la 
parole par etat & par vocation , Hiftorien judicieux 
2c fincere , Tradufteur fidelle & exaft , Poete meme 
par amufement , & & Fexemple de faint Gregoire de 
Naziance 9 8c de faint Profper , il meloit quelquefois 
^ux occupations ferieufes de fon miniftere^ les jeux 
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^nocens de la Poefie. Les oraemens 8c la purete du 
fiyle n'affbiblirent point dans fes difcours la majefte 
& la faintete de TEvangile , 8c (on eloquence , quoi- 
que paree des graces que Fart & le genie peuven? 
donner , fiat toujours chretienne 8c fblide. Savant dans 
toutes les efpeces d'erudition , il les employa a 1* edi- 
fication de l'Eglife , 8c faifant fervir a la decoration 
du Temple de Dieu les depouilles meme profanes , 
il confacra les lettres humaines par le faint ufage qu'il 
enfutfeire. 

Tant de vertus ecoient encore rehauflles par fa 
modeftie. Nous l'avons vu , exempt des foibleffes 8c des 
tentations de f amour propre , joiyr fans orgueil de la 
reputation qu'il s'etoit acquife , fair les louanges avec 
le meme foin que les autres les recherchen? y s'attirer 
les refpe&s $c Famour des ennemis meme de J'Eglife } 
ramener les brebis egarees de fon troupeau , autant 
par fa douceur Sc par fa bonte que par Tattrait de fort 
Eloquence } conferver avec fes amis une egalite d'hu- 
meur 8c de fentimens qu'on ne voit gueres parmi les. 
bommes > 8c confammer (a courfe , comme les bons 
Eveques la doivent finir , dans les fon&ions de TE- 
pifcopat 8c dans les devoirs de la Religion. 

Au milieu des {bins d'un Dioc&fe penible 8c agite > 
il conferva toujours le fouvenir &C Tamour de vos 
exercices, A f ombre de fe prote&ion , Sc fous fes 
yeux, s'eleva dans Nimes une fociete d'hommes choir 
fis 9 que vous favorisdtes de votre adoption , 8c il leur 
procura la gloire 8c f honneur de votre alliance. II 
voulut que fes citoyens faffent tout enfemble fa vans 
8c vertueux } que les Lettres faffent cultivees fous un 
ciel fi ferein 8c fi lumineux j que Tefprit d'une Nation 
vive 8c ingenieufe fftt dirige par les preceptes 8c pat 
les exemples j que Fart perfe&ionn&t en elle tous les 
dons de la nature j 8c qu une Ville fi calibre par tant 
de monumens de l'antiquite , le devint auffi par le 
fevoir 8c par Feloquence. Tel fat le grand Eveque. 
que nous regrettons* 
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IV. 

EXTRAIT du Difcours prononci par M. FAhbi 
Mo n gin , depuis tvique deBa^as , le 30 Iviit 
if 10 , i VAcadimie Franpoifc , lorfqut M* dc 
Nefmond , Archtviqut d Alhy , y w'/i/ prendre 
fiance ,h la place de M. FUchitr , Eviqut de 
Nimes. 

JLi'Usage qui vous a engag6 , Monsieur f 
& faire Feloge de M. Flechier , & qui a tant coflt£ 
A votre cceur , deviendra bientot un ufagc univerfel , 
& une loi inviolable pour tous les Orateurs : c'eft le 
grand raaitre de Tart de bien parler , 8c tous ceux 
qui, comme vous^ Monsieur, s'y diftingueront un 
jour y lui rendront hommage de leur talent. Vous 
avez commence ce tribut 9 la pofterite le finira : 8c 
tant que l'elegance du ftyle, la beaute de l'expreffion, 
la juftefle des penfees, la variete des tours , la pompe 
& la magnificence des images r la richeffe 8c Fimpor- 
tance de la matiere , feront admirer les ecrits du fiecle 
de LOUIS LE GRAND , on fe fouviendra toujour? 
que Tilluftre Flechier -?n fat comme Hnventeur 8c le 
pere } que ce fat lui qui porta le premier avec .tant 
d eclat 8c dedignite l'eloquence dans les chaires evan- 
geliques ; qui apprit aux graces a parler le langage 
de la piete 8c de la religion ; qui rendit les mufes 
chretiennes j qui inftruifit leur voix h publier les verr 
tus des Saints 9 8c h chanter la gloire des Martyrs 5 
& qui j pour ainfi parler , ota le caducee k Pidole 
muettequile portoit, pour le remettre entre les mains 
de la verite meme. Ainfi Moyfe faifbit fervir a Tufage 
des Ifra61ites les vafes precieux qu'il avoit enleves i; 
f infidelle Egyptien. 

Mais un genre d'eloquence oil Monfieur Flechier 
tiendra toujours un rang k part, ou il ne trouva point 
4e modeles pour fe former , St ou il ne laiffe gueres 
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in de rivaux ,ceft, Messieurs , Fart de cel£- 
fc merite & la gloire des illuftres morts de fon 
'Oraifbn fiinebre etoit avant lui Tan d'arranger 
de beaux menfonges , un art tout profane , ou, fans 
a la verite ni a la religion , on confacroit les 
Terms des Grands , & fouvent Tabus de la gran- 
meme. Mais le fage Flechier ne fongea dans le- 
morts qu a faire des lemons aux vivans , & 
qitfa deplorer les grandeurs humaines par la vanite 
qui les accompagne , ou par la mort qui les detruit. 
D ne fiifKfoit pas d'etre ne Grand , de pofleder de 
grandes dignites , ou de lui propofer de gr&ndes re- 
compenfes , pour avoir place parmi fes Heros im- 
mortels* Pour ne point trahir la verite , il n'a loue 
<pie b vertu ; pour ne point flatter fes portraits , il 
n a travaille que d'apres la plus belle nature } 8c tous 
fcs Heros font des modeles , com me toutes fes pie- 
ces des chefs-d'ceuvres. C'eft-li qu'on eft etonne de 
wir dans un feul homme Tame univerfelle de plufieurs 
grands hommes , Tame du Guerrier , Tame du Sage r 
<fu grand Magiftrat & de l'habile Politique. La il s e- 
ftve } il change , il fe multiplie , & prend toutes les 
formes differentes du merite 8c de la vertu. La (educ- 
tion eft fi forte , qu'on croit voir tout ce qu'on ne fait 
que lire ou qu'entendre : avec un Iivre k la main , vous 
ftes tranfporte dans des fieges & dans des batailles ; 
C*cft TOrateur qui vous charme , & vous n'etesoccupe 
qucdu H6ros-; e'eft Flechier qui parle , & vous ne 
voyez que Turenhe. L'art cache 1'Orateur , 8c ne 
montreque le grand Magiftrat ou le grand Capitaine. 
' La pofterite, qui jugera toujours de fes talens par 
fes ouvrages , pourra aufli juger de fa piete par fes 
fattimens , & fi elle n*en etoit pas un jour fuffifam- 
ment inftruite , e'eft a nous k Ten affurer aujourd'hui , 
flC k lui apprendre k juger de l'Eveque de Nimes par 
fa vertu auffi-bien que par fonlangage. Souffrez done, 
MESSIEURS , que j'eleve un moment ma voix , &que 
fiige dc 1 immortalite , ou j'ai l'honneur de tenir 
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votre place , j'annonce de votre part k nos derniers 
iieveux , que cet Orateur cfelebre qu'ils admireronr ,. 
& que les plus eloquens d'entre eux tScheront dl- 
miter , fiat encore plus admirable par fes moeurs que 
par fon eloquence } que fan zele 8c fa piet6 fiirent en 
lui des dons plus grands que le don de la parole ; que 
s'H a fi bien parle le langage des Saints , il a encore 
nrieux fuivi leurs exemples ,• qu'il sell peint 9 qu'il s'eft 
reprefente , qu'il a fait fan hiftoire dans tous les elo- 
ges qu'il a publies des faints Eveques ; qu'il etoit lui- 
meme tout ce qu'il admiroit dans ces graiids modu- 
les } pieuxcomme les Borromee, compatiflantcom- 
me les Francois de Sales , zele comme les Auguftinj 
8c que s'il a laiflS dans fes ecrits un rival ' au grand 
Chryfoftome , il a aufli laiffe dans fa vie un imitateur 
de fes vertus 9 mais principalement de cet amour ten- 
drp 8c paftoral qui le rendit toujours le p&re de fan 
peuple. 

En effet , c'etoit peu de charmer les efprits , il 
enlevoit lescoeurs, 8c la douceur etoit fon cara&ere, 
cpmme 1'eloquence etoit fon talent. L'h6refie qui r& 
fiftoit fouvent k la force de fes paroles , cedoit a fa 
bonte ; indocile k la raifon , elle fe rendoit k l'amour. 
Ces hommes memes que les phis noires fureurs po£ 
fedoient , fcpii avoient perdu tout fentiment d'huma- 
nite pour tout £ge 8c pour tout fexe , £toient encore 
fenfibles k la tendrefle de leur Pafteur. Sourds k la 
voix de leur patrie , parricides impies de leurs ci- 
toyens , alteres fur-tout du fang des x>ints du Sei- 
gneur , ils fe declaroient les defenfeurs de l'Eveque 
de Nimes , il leur etoit du moins facre par fan amour, 
s'il ne l'etoit pas pour eux par fon cara&ere 5 le p&re 
fauvoit l'Eveque , 8c fouvent ils alloient par refpeft 
depofer leur ferocite k fes pieds, comme les lions 
alloient tomber aux pieds des Martyrs. Sans doute que 
cette ville , de)k fameufe par fes favantes antiquitfe , 
va la devenir encore par les cendres precieufes de 
fan Eveque , l'Orateur de la France , I'otnement 
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de {on fiecle , le difpenfateur de rimmorraJite , 8C 
Fun des plus grands ornemens de cette Academies 

BK ^" ■' i w a 

V. 

EXTRAIT de la Preface de M. FAbbi du 
JarrV) pour les Sermons de Morale de M* 
Fl£chier. 

V^Eux qui n'ont pas connu M. Ftechier , feront 
peut etre bien-aiies qae je leur dife un mot de fes 
moeurs , de fa prononciation & de 4a perfonne. 
PoAr fes mceurs , elles fiirent toujours (ages 8c re- 
glees ; il n'a pas eu befoin de cette indulgence , qui 
fait grdce aux paffions en faveur de f dge ou elles 
triomphent* II re$ut du Ciel , avec un efprit incom- 
parable « ce naturel heureux ? que le fage met au rang 
des plus grands biens , 2c qui tient peu du funefte he- 
ritage de notre premier Pere. II fit un ufage faint 
ou innocent de ces dons dangereux de la poefie , ou 
de l'eloquence , que tant d'autres profanent -dans le 
feu des premieres annees. La vertu , le merite , le 
rang 9 la naiffance , furent les nceuds qui formerent fes 
amities 6c fes connoifTances. II avoit une gravite dou- 
ce , une dignite modefte , & une gaiete temperee. II 
parloit peu quand le cercle eroit nombreux , & com- 
pofe de perfonnes avec qui il n'etoit pas familier ; 
mais il fbutenoit fa converfation par fbn filence me- . 
me , avec un fouris , un clin-d'ceil , une attention eclai- 
ree & complaifante. II parloit en quelque forte , lor£ 
qu'il aimoit & fe taire. II connoiffoit combien eft in- 
commode dans la fociete cette forte de gens qui la£ 
* fent les oreilles k qui ils veulent plaire , 8c qui fern- 
blent uforper dans une compagnie le droit commua 
de s'y feire ecouter a fon tour. II s'eft fouvenu meme 
dans un Age mur 8c avance , de ce mot du Sage , 
qui confeille au jeune , interroge deux fois , de ne r6- 
pondre qu'avec peine. II n'ignoroit pas qu'il valoit 
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tnieux donner lieu aux autres de feire connoltre leur 
lelprit 9 que de faire admirer le fien. Son commerce 
etoit aife 8c commode , bien que grave & ferieux j 
il n'avoit rieh qui fentlt la ceremonie & la g&ie 5 il 
s'accommodoit aux conditions , aux efprits & aux 
perfcnnes. Comme il avoit beaucoup d'ufege du mon- 
de , il n'etoit pas embarrafle avec les grands , & les 
petits qf hii remarquoient aucune hauteur. La con- 
tention 9 la difpute , etoient bannies de fon entretien. 
On ne lui voyoit ni travers d'eiprit, nlin^galite d'hu- 
tneur , & il paroiflbit fur fon vifage je ne fei quoi 
/de ferein qui marquoit la fituation tranquille de.fon 
xceur. II fe communiquoit avec moins de referve , 
quand il etoit avec fes femiliers dans ces heures d'une 
joie innocente , que la vertu permet meme k fes plus 
-r6gulters obfervateurs , ou la corde de Fare , tendue 
«vec violence , a befoin d'etre relfichee avec douceur j 
oil le grand homme s'oublie , & fe laifle en quelque 
ibrte oublier , fens perdre neanmoins le fouvenir de 
•ce qu'H eft. Alors , dis-je , Fouverture de fon cceur 
•donnoit de nouvelles graces h Tefprit. II aimoit k la 
campagne Finnocente rufticite de fes habitans ; les 
jeux innocens faifoient place el une conversation a£ 
iaifonnee d'une Jitterature choifie. Ceux qui Font vu 
dans ces jours heureux , en ont conferve un fouve&r 
fidoux , qu'ils le rappellent autant qu'ils peuvent pour 
«n adoucir la perte. 

Pour fon extfrieur , il y en a de plus impofens 
& qui frappent davantage , mais j'en ai peu connu 
•qui attir^t plus de relpeft. Je Fai vu r6verer dans les 
aflemblees les plus auguftes , foit par cette haute 
idfe qui s'attache a la pr6fence d'un homme illuftre , 
•foit par Fimage d'une grande ame , qui fe peint fens 
y penfer elle-meme, & perce par fon eclat le nuage 
qui la couvre. 

-A regard de la prononciation , je ne fois pas de 
Favis de ceux qui croient que ce n'etoit pas ce qu'il y 
avoit en lui de meilleur j au contraire , foit preven- 
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tion ou autrement , je n en ai jamais trouve de pfu* ' 
belle : elle etoit faite pour fa compofition , 8c Tune 
donnoit du poids & de la dignite & l'autre. Des qu'il 
paroiflbit en chaire , fon exterieur fembloit tout fe 
changer 8t fe revetir, pour ainfi dire, de la ma- 
jefte 8t de la grandeur de ion miniftere. En refpec- 
tant fon auditoire, il sen faifoit reverer } fa maniere 
de dire etoit digne & modefte , & tout enfemble 
ferme & afliiree , il n a jamais fait craindre pour lui 
cet accident , auquel une bizarre coiitume a voulu at- 
tacher un affront. Parmi fes rares talens , il avoit fur* 
tout celtii de finir heureufement fes periodes $ 1'oreille 
& l'efprit egalement flattes par leur chute lui atti- 
roient fouvent un murmure de longues acclamations ; 
de telle forte qu'il etoit oblige de s'arr6ter ? & d'etre 
lui-meme Fauditeur de fes propres louanges : tenta- 
tion dangereufe pour un Orateur moips modefte que 
lui ; mais ces publics 8c frequens temoignages d'efti- 
ane, ne laifserent jamais voir aucune marque de com- 
plaisance 8t de vanite dans ce grand Homme , & il for* 
toit toujours de chaire aufli humble qu'n y 6toit entre. 
Sa voix s'accordoit ayec fon gcfte , fon ftyle & 
toute l'a&ion de fa perfonne j & il n'y avoit rien en 
lui qui fentit le declamateur. La manne que Dieu 
faifoit pleuvoir par fa bouche , 8c que Ton pouvoit 
comparer k celle que Moyfe fit conferver dans un 
vafe de fin or , pour fervir de monument k la pofte- 
rite ; cette manne delicieufe , dis-je , s'accommodoit 
a tous les gouts ; la diverfite des efprits , repandtts 
dans le nombreux auditoire , fe reuniflbit pour Tad- 
mirer , il fembloit que tout Ifrael affemble ne fut 
qu'un feul homme , comme parle TEcriture , par Tuni*- 
formite du jugement avantageux qu'on en portoit. 
Le fage Chretien , qui cache dans fon coeur la femence 
•de la parole , pour en tirer le fruit , dtoit plus con- 
tent que le vain admirateur , qui , en donnant les louan- 
ges , cherche celle dun difcernement propre a les 
difpenfer* . ; 
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VI. 

EXTRAIT de la Preface dcs Sermons du Plrc 

de la Rue. 

« J_jE carafl&re de M. FEvSque de Nimes etoit 
» different , ( de celui de M. Bofluet ) quoique par- 
» felt , 8c peut-etre unique dans fon efpece. L'a- 
» mour de la politefle 8c de la julleffe du ftyle , ra- 
ni voit faifi des fes premieres etudes. II ne fortoit 
-» rien de fa plume , de fa bouche* ? meme en con- 
>> verfation 9 qui ne fiit ou rie parfit travaille. Ses 
» lettres 8c fes moindres billets avoient du nombre 
» & de Tart. Les beaux arts ayant ete fa premiere 
» occupation , principalemerit la poefie , il s'etoit 
y> feit une habitude & prefque une ndceflite de com- 
» pafler toutes fes paroles , 8c de les lier en cadence. 
» Le feu qui delate dans fon ftyle , 8c qui en releve 
» par-tout la gr^ce 8c la dignite , fenjjjle manquer 
» de vehemence } 8c fa prononciation trainante 8c 
» peu anim£e , favorifant par fa lenteur la fidelity 
» de fa memoire , donnoit & Tauditeur tout le loifir 
» de fiiivre aifement la delicateffe de fes penfees > 
» 8c de fentir le plaifir d'en etre charme. 

» Comme ce fat d'abord par les 61oges fan&bres 
» qu'il commen^a ci fe faire diftinguer 9 la gravity 
» des fiijets fut avantageufe k la pefanteur naturelle 
» de fa voix 8c de fon adion. La beaute de ce qu'il 
n difoit 9 en fit irifenfiblement gouter la mantere , 
» 8c traveftit meme en talent un defaut , qu'en d'au- 
» tres fujets moins triftes , on auroit eu peine a 
i> fupporter. 

» G'eft ce qui parut dans fes fermons de morale. 
» Car au lieu que la vehemence 8c Timp^tuoiite de- 
>> voient y regner , le fon de fa voix qui avoit quel- 
» que chofe de lugubre , y repandoit fon froid fur le 
», feu de fes expreflions > 8c la liberte de fon efprit 
Tome I. Premiere Partic. g 
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» lumineux y etoit , pour ainfi dire , \ Tattache de 
» fa memoire. II eut peu de pareils dans les matte* 
» res fun£bres 8c dans J a fph&re du ftyle pan^gyri- 
» que : il flit moins recherche dans la ville 8c k la 
» cour pour 1 eloquence des mceurs. » 

Remarque. On feroit porte & eroire , au premier 
coup d'ceil 9 que ce morceau tire de la Preface que le 
P. de la Rue a placee a la tete de fes fermons , ren- 
ferme plut6t une critique , qu'un eloge de M. Fid- 
dlier , confidere comme Orateur. Mais il faut obfer- 
ver que le but du P. de la Rue dans cet endroit > eft 
de prouver que la predication perd beaucoup de foa 
effet 8c de foil energie , par l'habitude que les Predi- 
cateurs ont contraftee , d'apprendre 8c de reciter 
leurs difcours mot k mot , 8c par la necefllte ou 
ils fe font mis de d6pendre fervilement de leur me- 
moire. Pour etablir cette thfefe , le P, de la Rue com- 
pare Bofluet , qui n'ecrivoit de fes difcours que le plan 
general 8c les principes eflentiels de la matiere qu'ii 
(e propofoit de traiter , s'abandonnant dans le feu de 
Faction , aux idees fortes 8c aux mouvemens pathe- 
tiques dont il fe fentoit p6netre , avec Flechier qui. 
scrivoit tout 9 foignant ion ftyle , Sc caden^ant fes 
phjafts , de fa9on que Toreille la plus delicate n'y pou- 
voit trouver la moindre negligence contre les regies. 
du aombre oratoife 8c de Tharmonie ; ce qui l'obli- 
geoit & marcher noujours fous les ordres de fa me- 
raoire , 8c k ne fe pas permettre dans le debit , une 
fjeule e^preffion dUFerente de celles qu'il lui aYoh con- 
Jfiees. C'eft done moins fur fe talent de M. Flechier % 
8c fur le m£rite diftin£if de fa compofition , que por- 
tent les reflexions du P. de la Rue , que fur fa ma- 
niere de dire. Sans entrer dans Texamen de la ques- 
tion difcutee par le P. de la Rue , 8c fens offer deci- 
der entre les deux grands mairres qtfil met en pa- 
rallels pour etayer fon opinion , nous nous bornons 
a dire , quefiBoffiiet l'emporta fiir tous JesOrateurs, 
Chretiens dp fon, temps par les grands effets de Tetj- 
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lence ^ Flechier eut de fon c6te le charme feduiiant 
vi&oricux d'une di&ion toujour* pure > corre&e , 
mefuree ? harmonieufe , en un mot , le genre d'elo- 
cution 6c la maniere de dire , qui convenoit a fon 
talent ^. c'eft une obfervation que nous avons deji 
faire dans le Difcours preliminaire , & nous ne la 
rappelons ici que pour eclaircir la penfee du P. de 
la Rue y juge trop equitable pour ne pas accorded 
fans peine ci Flechier le rang qu'il tenort alors , 8c 
iju'il tiendra toujours parmi les plus parfeits mod&le* 
de 1 eloquence facree. 

V I I. 

■B X Tk AIT des Opufcult's de M. FABROit, 

Tome I. pages 29 & 30. 
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E critique moderne> dont Fautorite {era toujourt 
du plus grand poids > en matiere de goto , quelque 
chofe qu'aient pu dire pour le decrier , ceux dont il 
a reduit les ouvrages a leur jufte valeur , compare 
& apprecie de la ftianiere fiiivante > les trois Ora* 
teurs qui fe font le plus diftingues en France , daris 
le genre des Oraifons fun&bres. 

« BofTuet dedaignant le faux brillant de la puerile 
» antithefe > meprifaijtfart , ne fe livrant qu'a la na- 
» ture , enfante plus de chofes que de mots. Sous 
» ion male pinceau > naiflent ces gf andes idees , ces 
» traits lumineux , ces coups d'imagination > ce fu- 
» blime > enun mot, qui ^rrache ljante a ellcfneme* 
» & remplit les eiprits de f enthoufiafme que ppeduit 
» le vrai genie : on lui pardonne quelques n^gligen- 
» ce$ de diftion , en faveur des divins morceaux qui 
» nous tranfportent > & nous font friflbnner. Quel 
» feu , quelle vie dans fes peintures ? II ne connoit 
» ni la bizarre hyperbole > ni la pefante monotonie , 
» ni la fubtile epigramme > ni Hnfipide jeu de mots- 
it U k$ abandonne k ces maigres Orateurs * qui d6- 
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ft gradent la majcite de la Religion , 8c la facri&'rit 
y> hoQteufement a la mtferable eavie de plaire an* 
» efprits frivoles , Sc de chacouiller leurs oreilles. II 
» ne dit que ce que la force de (on fujet lui infpire , 
» Sc il le dit toujours de maniere a faire impreffiont 

» Flechier plus doui , plus elegant Sc plus rendre-, 
» eronne moins 1'elprit , 8c parte davantage au cceur. 
» II vous remue par l'elevarion de fes penfees , Sc 
to par les lenrimens d'une piete arre&ueufe. Sublime 
» de temps en temps , il le feroit prefque toujours , 
» s'U n'etoit pas trop attentif k la fymetrie du ftyle'. 
» Quel dommage qu'il n'ait pas lent! qu'il pouvoit fe 
» paffer du compas , Sc n'employer que le pinceau. 

i> Je retrouve quelquefbisdans Mafcaron , le nerf 
» de Bofluet , mais jamais la politefte de Flechier J . 
'» s'il avoit eu autant de gout que l'un Sc l'autre , il 
» iroit de pair aveo eux , & ne leur cederoit pas les 
» premiers honneurs de la chaire. Ces trois grands 
» Orateurs me reprefenteat nos trois grands Poetes, 
* tragiques t Corneille , Racine 8t Crebillon. » 




AVERTISSEMENT DE L'fiDITEUR. 

lVx. Flechier nous a expofe dans la Preface qu'il 
a mife a la tete de cet Ouvrage , les motifs qui 1'ont 
porte ci Tentreprendre. Le premier fut de plaire k 
Louis XIV , ce Monarque vraiment digne du fornom • 
de Grand qu'il regut de fon fi&cle & que la pofterit£ : 
la plus reculee ne lui refofera pas , parce qu'il n'eut 
que de grandes vues , & qu'il jouit pendant toute la • 
duree de fa longue carriere , du bonheiir , peut-6tre 
unique , d'ajouter a fa gtaire perfonnelle , celle de 
tous les talens qui fembloient s'etre unis pour em- ' 
bellir fon regrte. Ce motif, qui etoitdeja fi puiflant, fe ' 
trouva fortifie par k defir de feconder les feges in- 
tentions du due de Montaufier , ce couitifan homme ■ 
<le bien , qui fot toujour* l'ami de Flechier , & qui 
merita de l'etre. II feroit inutile de rien ajouter & ce 
que l'Auteur a cru devoir nous en apprendre lui- 
meme : mais nous ne pouvons nous difpenfer de feire * 
quelques reflexions for cette hiftoire de Theodofe , 
en confiderant focceffivement , & le choix du fojet , 8c 
la maniere dont il eft traite. 

On voit dans l'eloquente lettre de M. Bofluet au 
•Tape Innocent XI , for l'education du fils unique de 
Louk XIV , le plan developpe des differentes etudes j 
dont on occupoit tour-a-tour ce jeune Prince , afin 
que la variete des objets fervit de delaflement a foil < 
efprit , & que la focceflion des connoiflances qu'il 
acqu£rOit , devint un moyen de les etendre , 8c de les 
fortifier Tune par Tautre. L'hiftoire tient un rang di£ 
tingue dans la diftribution de ce plan que le Roi lui- 
meme avoit trace aux iriftituteurs de fon fils , foivant 
le temoignage de M. Bofluet. On ne fe propofoit pa$ 
feulement , comme dans les educations ordinaires » 
xle donner a I'augufte £l6ve des notions generates 
iiir la naiflance , les progres & les principals revo- 
lutions des grandes monarchies anciennes & moder- 
ns y qui ont figure dans les diiferens ages for la fcene 
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,Ti^ -iTM "je Lciis SA" con£ut Tidee de taire 

AT.ti - -" e* TSflle-rs Ecrivains de ion temps ,1'hif- 

■ rx --~-.<rz z<< M?32?qucs qui onr acquis la 

.^ T-i^r- ^"ucizctx cberoiihae par leurs exploits , 

X ^" "^rucci .-or ii £=§^e de leur gouvernement. 

v>\> _----:.CvS ^r xc»ic: pas teuiement coatenirle 

^•-.i-- *..> ^ sIjIvltw pueraus 8c publics , mais 

*-xv^ c ^ecoj. -c< -^ocs iv-iticuiieres , les princi- 

«r* ^ -Viiccu? X c jccuniibarion ; les verrus mo- 

.^> * *: *w> X ri-ri-rs< ; les veitus , les takns , les 

«^> X :x:v .of ri-:e? ; ea un mot tout ce qui con- 

^vu:t : ^.rr.v'V.r^r je re§:se5v la perionne du Souve- 

^\ -* *-:«:> ,v ivroro ;bit east Tialtruc^iondu jeu- 

c *-.:c: • -. To^c: cu'ozlu; n^:t ibus les yeux ce qu il 

„o ^: - ^ " • -J. *vc* ^s exsrr.pies qu il devoit iiiivre , 

X --> »vV«.:0> -.\x.£a^"jei ii devoir le former. 

. >.i-:vxv .c /r:r;xreur Theodofe, quiieunit TOc- 

^c *.c X V» v. ?c xvs i cocurudon , apres la mort fii- 

«^;t^ ~c *• ,uc v.cjk: It « ra: ia riche de M. Flechier : 8t 

c mox'c vVi* ' xa* <ju il remplit fuperieuremenc 

^w- - X u ^c.t-iv^icc ie ce :ra\dil,parlamaniere 

^v. s - cv.v~;cr. Oa YrecxinoitlEcrivain forme 

.* a^.v ~v> ji.v-*v* * ^ r-ourri d^ ia le£hire de leurs 

,vk>v. -^ ^V:i leur gouc pur & ievere , leur 

^v NVto • iac-c * elt^^ tins anectation , & ap- 

*ct>is<r Ju i.ec; x^.:r :\-:::ere Je raconter pleine y 

M^^sfrsx Jv j«c.i * X loLir toucte ferme dans la 

^^^Wjk* < jtjkKws S; Tv^a ay trouve pas la pro- 

jf y^ Igjccc* i< .\rivrvr.c dc Salufte , on y remar- 

jM ^^ I'Vvto^C: jeondance de Tite-Live, &; 

X S^ndSet ^ &$ Cecails qu'il femble avoir 
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#mprunt£ de Thucidide 8c de X6riophon, avec Part 
difficile des tranlitions que peu d'Hiftorieiis mddernes 
ont pofRde au meme degre que M. Ftechier. 

Aufll le fujet qu'on lui avoit donn6 k traitor ? £toit- 
il digne d'uhe plume aufli habile 8c aiiffi 61£gahte 
que la fienne. Riche par Pabondance de la matifere , 
& la varied d6s 6v£nemfcns , ce fujet eft en m£nie- 
temps un des plus intereflaris de Phiftoire , par le ca- 
raftfere moral du Herds , par les quaiit^s vraiment 
royales de fan efprit & de fon coeur , & par les ac- 
tions m£morables qui dnt illuftre fon r&gne. Theo- 
dofe ne fut pcfint comme tant d'autres Empereurs , 
un de ces ouvfages inattendus du hafard 8c de la 
fortune , que les caprices bu Pinconftance des foldats 
portferent ii fouvent de la conditibn la plus bafle 8c 
la plus obfcure furle trone des C£far§. Quoiqu'il ne 
fut pas ne dans la pourpre , fa naiflance n'avoit Hen 
dont il put rougir , 8c que Penvie fCit en droit de lui 
reprocher apres fon elevation. Son pete , qui s'#p»pe- 
loit auffi Th6odofe , etoit un grand Capitaine , qui 
pofledoit k fond Fart de la guerre , & qui s'6toit ai£ 
tingue dans pbfieurs occafions par fon courage 8c fon 
habilete , fiir-tout pendant la revoke de Firme , qui 
avoit fbuleve PAfrique : mais ce G6n6ral pour prix des 
lervlces qu'H avoit rendus k Pfitat , fiit facrifte aux 
defiances de Valens , 8c k la jaloufie des Miniftres de 
Gratien , dans le lieu mSme qui vfcrtoit d'&tte le thea- 
tre de fes viftoires. Apres fa rttcftt , fon fils , que la 
providence deftinoit k de plus grandfes chofesf , cfai- 
gnant un fort pareil , quitta le coftimandement des 
armies , auquel il £toit d£j& pattrenu , 8c fe retifa eh 
Efpagrie fa patrie. Let , dkns un exil honorable , il 
vivoit dans les douceurs de Pegalite avec fes cbrici* 
toyens , 8c , en attendant des circonfta(nce$ plus heu- 
reufes , il fe preparoitct remplif feshautes deftinees, 
qu'il ne pr6voyoit pas ? en $'exer$ant k la pratique 
des, vertus chretiennes 8c fbciales. 
• • If fiit retir6 de fa retrarte par PEmptereuf GtetfeYi, 
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qui lui rendit le commandement des armees , avec fa 
confiance , qu'il meritoit k tant de titres : & pen de 
temps apres , ce jeune Prince , ne crut pas trop feire 
pour honorer ion merite que de lui dormer le ritre 
d'Augufte , en Taflbciant a TEmpire que lui feul etok 
en etat de defendre. Theodofe ne parut point deplac6 
fiir le trone : au contraire d£s qu'il y fUt monte les 
chofes changerent de face. Les troupes decouragees 
par les fiicces des barbares , reprirent tout-i-coup cet 
efprit d'audace 8c d'intrepidite qui les avoit rendues 
fi formidables aux ennemis. Les nations rivales qui 
environnoient l'empire , % & ne manquoient aucune 
occafion de l'attaquer , tremblerent a leur tour : les 
abus qui s'etoient glifles dans toiites les parties de 
fadminiftration , fous ctes Princes foibles & des Mi- 
niftres avides , furent corriges par de bonnes lois , 
& toute la fiiite de fbn regne repondit k de fi beaux 
commencemens. 

Mais ce fiit far-tout lorfqu'il eut reuni TOrient & 
TOccident fous fa domination , qu'il developpa toute 
l^tendue de fon genie pour la politique & pour la 
guerre. Ses collegues l'avoient regarde comme leur 
pere , leur defenfeur 8c leur ami : tant qu'ils avoient 
partage la fupreme puiffance avec lui , il les aVoit 
eclaire par la fagefle de fes confeils , & protege con- 
tre leurs ennemis , tant au-dehors qu'au dedans , par 
fbn experience 8c fon a&ivite. Devenu feulEmpereur, 
tout le poids du gouvernement, tout le detail des af- 
faires ne porta plus que fur lui : il fe montra plus que 
jamais digne de regner , & l'empire , tout vafte qu'il 
etoit , ne parut pas diJproportionne h l'etendue de fbn 
genie. II portoit un regard fur & penetrant dans tou- 
tes les branches de l'adminiftration , & toutes les par- 
ties du gouv^rnement partageoient tour a tour fbn 
attention , cbmme fi chacune eut merite feule de Toc- 
cuper. Les armees'J les finances, la police interieure, 
les lois , les tribunaux , les ambafiades , les provin- 
ces, lesfrontieresjrienn'echappoit a fa vigilance fit 
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a fes fains ; 8c dans cette immenfite d'objets qui de* 
voient multiplier les affaires a l'infini , dans une mo- 
narchic don t les plus grands etats. d'aujourd'hui ne 
font que de foible^ debris , il fiiffifoit a tout \ de forte 
qu'en quelque lieu qu'il refid^t, chaque portion de 
Tempire fentoit l'influence du pouvoir fupreme, com- 
me s'il y eftt ete prefent. 

Tous les Hiftoriens du temps , nous peignent ce 
grand Prince des memes couleurs , A l'exception d'uii 
feul , c'eft Zozime l'ennemi declare de tous les Em- 
pereurs qui ont montre du zele pour les progres du 
chriftianifme. Mais ce motif une fois connu , on doit 
£tre moins etonne des reproches qu'il lui fait , & des 
vices qu'il lui impute , que des eloges qu'il eft con- 
traintde lui donner , entraine., pour ainfi dire, par la 
voix publique , 8c la force de la verite. Mais ce qui 
doit etonner jufqu'& l'indignation tous ceux dont la 
paffiori ne dirige pas les jugemens , c'eft que dans ce 
fiecle , ou les preventions qui rendirent injufte Fhi£ 
torien Zozime , ne fubfiftent plus , il y ait eu des ecri- 
vains , qui , adoptant fes prejuges , n'ont pas craint 
d'emprunter fes idees 8c fes expreflions en parlant de 
Theodofe. Mais on ceflera d'etre fiirpris , lorfqu'oa 
fera reflexion que les detra&eurs modernes de ce 
grand Prince , ne lui pardonnent pas plus que Zozi- 
me , ce qu'il a fait pour la deftru&ion de l'idolatrie , 
& la gloire du chriftianifme. Au refte , quel tort des 
auteurs , tels que ceux dont nous parlons, peuvent-ils 
faire a la memoire d'un heros chretien , en lui refa- 
fant des eloges qu'ils prodiguent aux Trajan , aux 
Marc-Aurele , & aux Diocletien , perfecuteurs de 
la religion chretienne. 

Cette difcuflion nous conduiroit trop loin , 8c 
d'ailleurs elle n'entre point dans notre objet. U nous 
iiiffit d'avoir montre , par les courtes reflexions qu'on 
vient de lire , fur le caraftere de Theodofe , 8c les 
belles a&ions defa vie, qu'on ne pouvoit gueres pro- 
curer a M. Flechier une occaiion plus propre a fairs 
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briller (on talent pour Phiftoke , que de lui propofer 
cP6crire celle de Theodofe. Nous finirons * en obfit* 
irant qu'il eft & regretter qu'on ne Fait pas charg£ de 
trailer dautres fujets, d'apr£s les m£mes vues&dans 
lememe goQt. Autant d'ouvrages de ce genrd, dont 
& plume auroit enrichi la litterature fran$oife , fe- 
roient autant de nouve&ux modules pour nous , 8c au- 
tant de monumens precieux du beau fiecle de LOUIS 
XIV , qui fera toujours diftingu6 des 3ges les plus 
c£l£bres dans lliiftoire de l'efprit humain , (t) par 
1'excellence & la multitude des chefs-d'ceuvres qu'il a 
produits , & des etablifiemens qu'il a vu naltre pour 
la gloire des Lettres 8c des Arts. 

(i) Plufieurs des obfcrvations qne nous avons faites dans cee 
Avertiftement , fur la defoliation de FHiftoire de Theodofe par 
JW. Flechier , & fur le genre d'He'roifme de cet Emperenr Chre- 
tien , dotvent &tre regarddes comme des riponfes a celles qu'ott 
trouve a ia page 410 , d'un recueil d'Eloges lus dans les feances 
pubfiques de I'Acadlmie Francoife , imprime* en 1779. On y lit 
ce qui fuit : <« II , ( Flechier ) s'eft audi exerce* dans le genre de 
i> l'Hiftoire* Celle de Theodofe , quoiqu'elle foit Icrite encore d'un 
» ton trop eMoigne* de la fimplicite hiftorique , fe fait lire avec in- 
*> te^rSt. On l'accufe pourtant d'avoir trop lone fon Hero* , qui fans 
» doute eft tres-digne d'eloge dans les faftes de l'Eglife , mais a\ 
» qui la feverit^ de l'Hiftoire eft en droit de faire plus d'un rep 10- 
» che. Cependant, fi le motif le plus louable peat excufcr unHifta- 
» rien peu fidelle, on doit pardonner a Flechier d'avoir pallid les 
» deTauts d'un Empereur qu'il vouloit donner pour raodele au 
»> DauphiM ; car il avoit ecrit cette Hiffoire potfr ffnftrudion de* 
» PheVitier du Trone. » On fait ici deux reproches a M. Flechier; 
le premier , d'avoir pris dans la vie de Thlodofe , un ton trop iloi- 
gni de la Jimpliciti hifloriquc ; le fecond , d'avoir trap lout fon 
Biros , & d'avoir pallii Jes difautt. Nous croyons que la premiere 
de ces deux Critiques eft ddtruite , par les reflexions que nous 
avons faites fur le ftyle de cet Ouvrage de M. Flechier , ftyle pur 
& cor red , qui a toujours iti regarde* comme £ga!ement digue do 
fujet , par fon elegance & fa noble fimplicite\ C'eft l'id£e qtt'eit 
donnoit a fa fille , Madame de SeVigne , excellent juge en ce genre, 
( yoyez Tome VII , de la derniere Edition de fes Lettres , pag. 
341 & 342 ) & celle qu'en avoient , tout ce qu'on comptoit alors 
de gens d'efprit & d'un goflt sur , tant a la Cour qu'a la Ville A 
Tegard de la feconde Critique , par laqtielle on repr6che a l'Hifto- 
rien de Theodofe , d'avoir trop loui fon .Heros , 6V d'avoir pallid 
fis difauts ; pour l'apprecier , il fuffit de comparer l'Ouvrage de 
I'Evdquc de Ntmes , avec les anciens Ecrivains qui ont parld de 
fon Heros , autres pourtant que Zozime 8c fob Copifte, & fur- 
tout avec le Tome V de l'Hiftoire du Eas Empire , dout le regue 
<fc Theodofe eft l'objet. 
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AVERTISSEMENT 

D E L'AUTEUR. 

1 L a'y a jamais eu d education phis dtgoe tfua 
Prince que celle de Monfeigneur le Dauphin. Le Hoi 
la regardee comme un de fes premiers devoirs , 8c 
comme fa plus importante affaire. Les loins qu'il a 
pris lui-mcme de Tinftruire dans les rencontres , 8c 
le cboix qu'il a fait de perfonnes ^ctairees 8c capa- 
ble* de feconder fes intentions , marqnent aflez le 
defir qu'il a eu de fe former un fik qui fut un jour , 
comme lui , audi eftimable par far fagefie , que re- 
doutable par fa puiflance. 

Monfieur le due de Montaufier , que'Sa Majefte a 
charge de cet honorable , mais difficile emploi , s'en 
eft acquitte avec cette application , cette conftance , 
& cette exa£te fidelite dont il a fait profeffion toute 
& vie. 

Apres avoir imprime dans l'efprit de Monfeigneur 
le Dauphin toutes les grandes maximes d'honneur , 
de probite 8t de religion , il a voulu ajouter les exem- 
pies aux confeils 8t aux preceptes , 8c lui reprefen- 
ter comme des modeles, les Rois , qui , par leurs gran- 
des qualites , 8c par leurs vertus heroiques , fe font 
rendus celebres dans l'hiftoire, II a engage plufieurs 
perfonnes d'un merite reconnu a recueillir les a&ions 
de ces grands hommes dans des ouvrages particuliers, 
ou ce jeune Prince, puifle voir avec plaifir une image 
des vef tus qu'il doit imiter , 8c de celles qu'il aura 
pratiquees. 

Pour moi , qui n'aurois ofe entreprendre de moi- 
meme un travail qui demande beaucoup de foin 8c 
de difcernement ? je m'en fuis trouve charge prefqus 
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" £ms y penfer. J^i cru pounant , qu'encore que je net ' 
pufle donner a cette hiftoire les agremens que lesauA 
ires donneront aux leurs , elle ne laifleroit pas d'etre ' 
utile. La vie de Theodofe contient beau coup de grands 
exemples qui ne font pas au-deflus de la portee des 
autres Princes. On peut profiter de fts vertus ; qui font 
routes imitables ; 8c Ton peut roeme s'inftruire par fes. 
defauts , parce qu'il a iii les corriger quand on les lur 
a fait reconnoitre , ou les reparer quand il a fallu , par 
des vertus extraordinaires. Je n'ai voulu que rendre 
compte ici de 1'engagement St du motif que j'ai eu 
d'entreprendre cet Ouvrage , afin qu'on ne me foup- 
cpnnatpasdel'avoir entrepris t^merairement. Le Lec- 
teur jugerade toutle reftej 8t j'aimemieuxlui laiffer 
la latisfajftion d'excufer par bonte les feures qu'il trou- 
«era dans cette Hiftoire, que de prevenir Ion jugement 
par des juitifications ennuyeufes de ce que j'y trouTO 
moi-meme de defeflueux. 
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ONSEIGNEUR, 



J'entrcprends d'&rire la vie de Tempereur Th&xlofe le 
Grand , que les auteurs payens ont eleve au-deffus des prin- 
ces qui l'avoient precede , & que les p&res de l'Eglife ont 
propofe pour exemple aux princes Chretiens quidevoient 
le fuivre. 

Cette hiftoire, Monseigneur, renferme de grands 
£venemens , & Ton en peut tirer des inftru&ions tres-im- 
portantes. Vous y verrez d'un cdte des harbares repoufle* 
Tome /. Prtmitr* Panic* A 
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•uu}tfes vkns leurs anciennes limites , des rebelles ramen& 
par tu douceur , ou reduits a l'obeiflance par la force; des - 
tyranspunis de leur cruaute & de leur perfidie, &l'einpire j 
trois fois retabli par la valeur de Theodofe : de l'autre, l'he- 
refie abattue , Tidolatrie ruinee , les abus du fiecle refor- 
mes , & l'Eglife , apres avoir ete opprimee durant plufieurs 
rignes , remife dans fa premiere liberte par les edits de ce 
fage & pieux Empereur. 

Vous y remarquerez , Monseigneur , Tefprit & le ca~ 
raft&red'un prince qui tempere fa puiffance par fa borne; 
qui ne fepare jamais les interets de la religion de ceux de 
1 etat ; qui fait donner dcs lois aux hommes, & s'afTujettir 
a celles de Dieu , qui triomphe de fes ennemis autant par 
fa foi & par fes prieres , que par fon courage & par fes 
armes ; & qui allie en fa perfonne la valeur & la piete 9 la 
grandeur du fi£cle & la moderation chretienne. 

Je ne doute pas $ Monseigneur , <jue vous n'admiriez 
les differentes vertus quil pratiqua dans les differens etats 
de fa vie. 11 fervit les Empereurs, des qu'il fat en age de 
porter les armes. A peine eut-il fervi quelque temps dans 
les armees , qu'on le trouva capable de les commander. La 
reputation quil s'acquit dans les grands emplois , lui attira 
lenvie & la difgrace de ceux memes qui devoieht le prote- 
ger : mais il fupporta la mauvaife fortune fans foiblefle , 
comme il fut jouir de la bonne fans orgueil. II parvint a 
Tempire en un temps oil il falloit non-feulement le gouver- 
ner , mais encore le retablir ; & fes premiers foinsfurent de 
rendre fes fujets heureux. U aima la paix , & craignit moins 
de fduffrir une injuftice , que de la commettre. 11 termina 
plufieurs guerres par fa valeur , & n'en entreprit aucune 
par ambition. 11 fut toujours plus pcrte a pardonner qu'a 
punir ; & s'etant une fois abandonne a fa colere , il expia 
par une penitence publique , la fame qu'il avoit faite par Is 
perfuafion de fes miniftres , plutot que par aucun der£gle- 
ment de fon coeur. 

Cette longue fuite d'a&ions eclatantes pourroit vous 
iaire croire , Monseigneur , que j'ecris Teloge de cet Em- 
pereur , & non pas fon hiftoire : mais vous verrez que je 
n'exagere point fes vertus , & ne diffimule point fcs defauts; 
& que fans fGrtir des bornes qui me font prefcrites , j'ex- 
pofe les faits que j'avance comme dcs vcritcs fondees fur 1^ 
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t&moignage des anciens auteurs , & non pas comme des idees 
<de perfe&ion que j'aie moi-meme imagines. 

11 feroit a fouhaiter que la mani&re decrire repondit a la 

lignite du fujet. Mais j'efpere , Monseigneur , que vous 
-excuferez ce qui manque a Tune, & que vous approuverez 

le choix que j'ai fait de Tautre. Pour moi , je ne pretends 

cju'a la gloire d'avoir apporte dans Fexecution de mon def- 

- fein tout le foin & toute l'exa&itude dont je fuis capable : 
-heureux fi je puis faire croitre en vous , par Fexemple d'un 

prince , dont la fageffe & la piete egalerent la puiffance , 
& par l'emulation qu'il doit vous infpirer , les vertus qu'un 
bon naturel y a commencees , qu'une fage & noble educa- 
tion y fortifie tous les jours , & que Page & les occafions 

- vont faire eclater , foit dans la paix, foit dans la guerre , 
.ibus la conduite du plus grand Roi & du meilleur p£re du 
.fiionde. 
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'Empire commen^oit a dechoirde cet etatdegran- n 
-deur & de puiffance , oil Conftantin Tavoit mis par fa piete 
& par fes armes vi&orieufes. Conftantius & Conftans , deux 
de fes fils , gouvernoient , Tun l'Orient , l'autre FOccident : 
mais comme ils n'avoient pas les grandes qualites de leur 
-pere, ils n'etoient ni aimes de leurs fujets , ni craints de 
Jeurs ennemis comme lui , & ils avoient peine a foutenir 
•une partie du fardeau qu'il avoit porte lui feul avec tant 
de gloire. 

. Ce flit vers la neuvieme annee de leur regne que naquit 
Theodofe a ltaque , petite ville d'Efpagne , fur les bords 
du fleuve Betis. 11 etoit dune maifon tres- noble , &defcei£ 
doit de la race de Trajan , a qui il fat toujours bien aife 
de reffemHer. Son p£re fe nommoit Theodofe comme lui , 
& fa mere Termancie , doues Tun & Tautre de toutes les 
.vertus qui convenoient a leur fexe. II fit d'abord paroitre 
un beau naturel , & il fat elev£ avec beaucoup de foin. On Suid. 
lui i donna pour pricepteur Anatole , homme favant , qui Verh - 
meprifoit les richeffes , mais qui n'oublioit rien pour s'avan- ua J ' 
$er dans les honneurs. 

• Ce philofophe lui enfeigna les premiers principes des 
iciences humaines ; & privoyant qu'on luienleveroit bien- 
tot fon djfciple pour le mener a la guerre , il fe hata de lui 
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former l'efprit , & le renditen peude temps capable deji 
ger du merite & des ouvrages des gens de lettres. II s'applw 
qua fur- tout a lui infpirer des fentimenshonnetes & g£n£- 
reux , en lui marquant dans l'hiftoire les exemples qu'il de- 
voit fuivre ; & lui donna ces premieres impreffions d hon- 
neur & de probite , qui regiment depuis toutes les a&ions 
de fa vie. A peine Theodofe fiit-il forti de Tenfance , que 
fon pere qui , par fa valeur & par fa prudence , 6toit par- 
venu aux principaux emplois de la guerre , refolut deFem- 
mener avec lui a la premiere expedition qu'on entrepren-. 
droit contre les barbares. 
in. Cependant l'empire en peu de temps avoit chang£ phi-' 
fieurs fois de face. Conftans avoit peri miferablement par fct 
trahifon du tyran Magnence. Conftantius fon frfcre etoit 
mort dans la Cilicie , ennuye du mauvais fucces des guer- 
res qu'il avoit mal foutenues contre les Perfes. Julien fon 
fuccefTeur s'etant engage inconfiderement a la conquetede 
la Perfe , y avoit ete tue dans un combat ; & Jovien , Prince 
vaillant & religieux , apres avoir regne hint mois , venoit de 
mourir fubitement dans fon lit , etouffe de la vapeur du chai^ 
bon qu'on avoit allume dans fa chambre pour la fecher. 
j v. Les troupes qui etoient alors dans la Bithynie s'avanci* 
rent jufqu'a Nicee; &fansdonner le loifir aux pr£tendans 
de raire leurs brigues , Tarmee s'affembla pour elire un nou* 
vel Empereur. Valentinien fut propofe ; & quoiqu'il fut ab- 
fent , & qu'on eut fujet de craindre fon humeur auft£re & 
inflexible , il fut elu tout d'une voix. 11 itoit ne a Cibale ea 
Pannonie. Gratien fon p£re s'etoit eleve par fa vertu au- 
deflus de fa naiffance , & de fimple foldat etoit deverrag&* 
AureU a&al des armees Romaines. On raconte qu'il etoit fi fort* 
y icior, que cinq hommes ne lui pouvoiejit arracher des mains une 
corde qu'il tenoit ferree , & que ce fut par- la qu'il fe fit con- 
noitre aux Empereurs. Quoi qu'il en foit , il tomba auffi 
promptement qu'il s'etoit elevi; & le meme Conftantius 
qui f avoit comble de biens & d'honneurs, l'endepouilla: 
irrite de ce qu il avoit re$u dans fa maifon le tyran 
Magnence. 

Valentinien ayant trouve la fortune de fon p£re ruin£e+ 
fut oblige de travailler lui-meme a la fienne. II paffa par 
tous les degres de la milice , & s'acquitta des emplois qu'il 
cut , avec tant de coeur & tant de fageffe , que les gensde 
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guerre le voyoient ptofpirer fans envie , & avoient acco«- 
tume de dif e de ltd , qu'il meritoit beaucoup plus qu'on ne 
lui donnoit. Jovien Favoit fait capitaine de la feconde com- 
pagnie de fes gardes , & l'avoit laiffe a Ancire , capitale de 
la Galatie, pour y commander. 

Ce fut-la qu'on lui deputa , pour lui donner avis de fan 
£ledion. II partit incontinent , & fe rendita Fafmte le vingt- 
quatrieme de feyrier. II ne voulut point paroitre le lende- 
main , parce que e'etoit le jour du biffexte , qu'une ancien- 
ne fuperftition faifoit paffer pour malheureux parmi les Ro- 
mains. Le jour d'apres i Farmee s'etant affemblee des le 
matin , il vim dans le camp , & fut conduit en ceremonie 
an tribunal qu'on lui avoit dreffe. On lui donna la pourpre 
& la couronne, &on le proclama Empereur dans les for- 
mes accoutumees. Apr&s qu'il eut joui quelque temps du 
plaifir des acclamations militaires , il voulut haranguer Far- 
mee : mais a peine eut-il ouvert la bouche , qu'il sclera un 
grand bruit parmi les troupes. Soit que ce fut une cabale de 
quelques officiers mecontens , foit que ce ne fut qu'un ca- 
price des foldats , on cria de toutes parts , qu'il falloit lii 
nommer un coliegue. U fembloit qu'on fe repentit du choix 
qu'on venoitde feire , ou qu'on voulut impofer des lois k 
celui qu'on veaoit de choifir pour maitre. 

Vakntinien entendit ce tumulte fans s'emouvoir ; & re- 
gardant d'un cdte & d'autre, avec un air fev&re & mena- 
qant , il fit figne de la main qu'il vouloit parler. D£s qu'on 
eut fait fdence , il fe tourna vers ceux qui lui avoient paru 
les plus echauffes ; & apr&s les avoir traites de mutins & de 
feditieux ; Compagnons , leur dit-il , il dipendoit dc vous de me Thiodo- 
donner r empire ; mais depuis que je Vai regit , cefl i moi dejuger ret , /. 4. 
des befouis de that , 6» c y ejt a vous a m'obeir. 11 prononca ces « 6 * . 
paroles avec tarn d'affurance , que tout le monde fe tut & 6, c . 6*. " 
demeura dans le refpeft. Alors fe radouciffant un peu , il 
remercia Farmee de Fhonneur quelle lui avoit fait^ & Faf- 
fiira qu'il fe choifiroit un collegue quand il en feroit temps ; 
mais qu'il ne vouloit rien precipiter dans une affaire de cette 
importance. 11 defcendit de fon tribunal entoure d'aigles & 
de drapeaux ; & traver fa le camp , marchant fi6f ement au 
milieu d'une foule d'officiers qui fe rangeoient autour de lui 
pour lui faire leur cour. 

Quekpies jours apres , foit qu'il s'accommodfk a la n6-p 
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ceflite des affaires , ou qu'il eiit refolu de fatisfaire les trotf : 
pes , foit qu'il voulut adroitement faire agreer le deffein 
qu'il avoit d'aflbcier fon frere Valens a l'empire : ilaffembla 
les chefs de l'armee , & leur demanda confeil fur le'choix 
qu'il avoit a faire. Degalaife , general de la cavalerie , lui 

Amman. r ^ on ^j t avec Yiberte : Si vous naime^quevotre famillc, Sei- 
gneur , vous ave\ un frere ; fivous ahue^ ritat , choififfe\ quel- 
quun qui foit capable de le gouverner avec vous. L'Empereur 
fut pique de cette reponfe , mais il diflimula fon deplaifir , 
& refolut de faire lui-meme par autorite , ce que les gens de 
guerre auroient eu peine de faire par complaifance. 
-y # II partit done de Nicee en diligence , & fe rendir le pre- 
mier jour de Mars a Nicomedie , oil il fit Valens grand • 
ecuyer , & general des armees de l'empire. II Felevoit a ces 
dignites , afin de le difpofer infenfiblement a monter a une 
. plus grande. Mais etant arrive a Conftantinople , il ne garda 
plusaucune mefure. II mena fon frere dans un faubourg de 
la ville ; & fans fe mettre en peine ni duconfentement de 
l'armee , ni des formes de Feledhon , il le fit proclamer Au- 
gufte, fansl'avoir auparavant declare Cefar , cequines'e- 
toit pas encore pratique. II lui mitle diademe fur le front, 
& le revetit des habits imperiaux ; & pour achever la cere- 
monie , il le ramena avec lui dans un meme char. Valens 
n'avoit aucune qualite qui put lui attirer Teftime , ou Pa- 
mitie des peuples. Car outre qu'il avoit le teint noir , les . 
yeux egares , & quelque chofe de ruftique & de rebutant en 
toute fa perfonne, e'etoit un efprit deregle , quijoignoita 
une grande prefomption , une extreme ignorance. Aufli fon 
eleftion ne fut appfoiivee que parce qu'on n'ofoit s'y op- 
ppfer. Valentinien lui-meme ne lui diflimuloit pas fes defauts, • 
&le tenoit dans une fi grande dependance, qu'on eutdit* 
qu'il 1'avoit fait fon lieutenant , & non pas fon collegue. 
v t L'empire etoit alors en un etat deplorable : il fembloit 

que toutes les nations barbares s'etoient liguees enfemble 
pour ravager en meme-temps toutes les provinces de leur 

Ammian. voifinage. Les Allemands faifoient le degat dans les Gaules. 

/• 16. Les Sarmates & les Quades etoient entres dans la Pannonie. 

LesPi&es & les Saxons troubloient le repos de V Angleterre. 

Les Maures faifoient des courfes dans l'Afrique. Les Goths. 

_ venoient piller la Thrace jufqu'aux environs de Conftajiri- 

J0*^j/U)pk, LeroidePerfe renouveloit fo$ anciennes pretentions 
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Ikr I* Armenia, & mena$oit de rompre la paix qu'il venoit 
tie conclure avec les Romains. II etoit a craindre que ces 
defordres ne continuaflent fous deux Lmpereurs , dont l'ua. 
n'avpit pas affez de douceur pour gagner le$ peuples ■> 1'autre . 
n'avoit ni affez d'habilete, ni affez derefolution pour venir 
a bout de fes ennemis. 

Les affaires de la religion etoient auffi brouillees que celles v i U 
tie l'empire. Le regne de Conftantius avoit ete un tempsde 
perfecution continuelle contre FEglife. Ce Prince n'avoit 
rien epargne pour abolir la foi du concil^ de Nicee , & pour, 
itablir l'herefie d'Arius. Julien ne s'ctoit pas contente de \ 
perfecuter l'Eglife , il avoit fait tous fes efforts pour la de- t 
truire ; & apres avoir folermellement abjuri la foi de Jfefus- 
Chrift , dans laquelle il avoit vecu pres de vingt-ans , il avoit 
entrepris de relever les faux Dieux, & de renouveler les« 
ftiperftitions payennes. Jovien fon fucceffeur , youlant re-- 
medier a tous. ces defordres , protefta aux gens de guefre 
qui 1'elifoient Empereur , qu'il ne.ppuvoit accepter Fempire 
qu'a condition qu'iU feroient tous Chretiens comme lui ; &. 
ils s'ecrierent tout d'une voix, qitils V etoient y ou qiiils) 
avolent dejfein de tern. Peu de temps apres il rappela lesevi- . 
c^ies exiles , & favorifa les catholiques , blamant les autres, 
& les remettant pourtant au jugement de I^ur confcience ,.. .. 
fans vouloir entrer dansl<? fondles differents ecclefiaftiques. 

On croyoit que Valentinien porteroit fa piete plus loin , 
tant parce qu'il etoit naturellement ardent , & qu'il alloit a 
fes fins fans beaucoup de management , qu'a caufe qu'il avoit 
autrefois confeffe la foi de Jefus-Chrift avec beaucoup de s 
z£le. La chofe etoit arrivee ainfi. Julien , apres fon apofta- 
fie , alloit un jour au temple de la fortune pour y offrir des 
facrifices a fon ordinaire. II etoit accompagne d'une foule TModo* 
de courtifans , dont Ja' plupart s'accommodolent par politi- * t% ' x *• 
que a la religion du Prince. Valentinien marchoit derriere Sojom. 
lui en qualite de capitaine de fes gardes. Comme ilsfurent '• 6.c6. 
a 1'entree du temple , un des miniftres du facrifice , qui les y 
attendoit , comme pour les purifier , leur jeta de 1'eau qui • - ? 
etoit confacree aux idoles. L'Empereur& ceux de fa fuite 
re^urent avec refpeft cette ceremonie.' Mais Valentinien , 
ayant fenti quclques gouttes de cette eau fur fa main gau- 
che, &r s'apercevant qu'il en etoit tombe fur fes habits , 
frappa rudement enprefence del'Empereur , celuiqui ve- 

A 4 
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noit de la lui jeter , puis il fecoua fa main, & d&Wra Er : 
pi&ce de fon mantcau qui avoit et£ moiuOde. Jufcen , offenfe 
<fe Finjure faite a fcs dieux & 4 lui , le chafla de fa Cour , ' 
& le relegua a Melitine en Armenie. Son frire Yalens l'y 
fuivh , aimant mieur &tre degrade des armes, & renoncer. 
a fa fortune , que de rien faire qui fut coniraireala foi 

Le fouvenir de cette confeffion fi bardie, avoir fait ef-; 
peter a phifieurs que les deux freres alloient retablir haute* 
ment la religion. Mais on y fut tromp6; car Valentinien 
fut plus relache la-deffus qu'on n' avoit penfe , & protigea 
les catholiques fans inquieter les Ariens. Yalens, au con- 
traire , s'abandonna tellement aux Ariens , qu'il opprima les • 
catholiques. 

Telle etoit la difpofition de Pempire, lorfque les deux' 
Empereurs fe le partag&rent. Valentinien choifit pour lui 
les provinces de l'Occi'dent avec toute HlHrie , & laiffa 
celles de 1'Orient a fon fr£re. lis vinrent enfemble jufqu'i 
Naiffe, oil 3s firent le partage des armees, & des princi- 
paux officiers qui les commandoient , & fe ftparfcrent enfin . 
a Sirmium , Tun pour fe rendre a Milan, Pautre pour re- 
tourner a ConftantinopJe. 

Valentinien s'appliqua d'abord a reconnoitre P6tat des;' 
provinces les plus expofees a Finfulte des nations barbares* 
llpafla dans les Gaules, &combattitles Allemands qui s'y 
etoient jetes avec une grande armte. Apr&s les avoir d£- 
fkits , il partit d' Amiens pour aller a Treves. IA il efpenrit ' 
jduir en repos du fruit de fa derni&re viftoire , lorfqu'il eut 
avis de divers endroits que toute PAngleterre 6toit en proie 
aux ennemis ; que les Francois & les Saxons y Etoient en- * 
tres du cote des Gaules; que lesPi&es & les Ecoffois fai- 
fofent le degat jufqiies dans le coeur du pays ; qu'on avoit 
tue le gouverneur , furpris le general del arm&e; & que fi 
Ton n'y mettoit ordre promptement , Pempire alloit perdre 
une de fes plus belles provinces. 
k Cette nouvelle etonna PEmpereur , & lui donna de gran- 

* * des inquietudes. II commanda a Theodofe, p&re de celui 
dont nous ectivons Fhiftoire , de paffer dans cette ile, avec 
les troupes qui s'etoient avancees de ce cdtd-la , le jugeant 
feul capable da remettre en meilleur etat une affaire qui 
paroiffoit defefp£ree. Theodofe partit en diligence ,&mena 
fon fils avec lui , pour lui apprendre le metier de la guerre* ' 
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B stffembla k Bologne Farmee qu on lui avoit deftinee ; & 
paflant h mer avec une confiance qui fembloit repondre 
de F&venement , il s'avan^a vers Londres , & chercha les 
ennemis pour les combattre. U defit plufieurs de leurs par- 
tis, qu'H trouva errans par la campagne. U leur enleva les 
homines, lebetail, & tout le refte du butin qu'ils entral- 
floient, & fit puhlier dans tous les lieux d'alentour , que 
chacun vint reconnoitre & reprendre ce qui lui appartenoit, 
ne refervant qu'une petite partie du butin pour les foldats 
qui avoient eu le plus de fatigue. Son principal foin rut tou- 
purs de foulager le peuple ; & les premieres inflrudions 
qu'il donna k fan fils , rurent des exemples dTiumanite & 
de juftice : verms n£ceffaires , mais prefque incormues aux 
gens de guerre. Apr& ces premiers fucces , il entra dans 
Londres , & raffura cette viHe , qui le reconrtoiffoit deji 
pour fon liberateur. 

Comme il avoir affaire & des ermemis qui fe difperfoient 
& fe rallioient a tous momens pour le furprendre , il r£fo- 
lilt de les furprendre eux-m£mes , & de les affoiblir par de 
petits combats, nepouvant les engager & une bataille. D fe 
mit done en campagne , fe faifit despoftes avantageux, di- 
vifa fon armte en plufieurs corps, & tombant inceffam- 
ment fur les uns ou fur les aurresde ces barbaresqui avoient 
leurs imerets f£par6s ; & qui etoient venus plutdt pour piller 
que pour combattre , il les difit enticement , & retablit la 
furet£ dans les vifles & dans les campagnes. En totites ces 
rencontres , il fit paroitre autant de valeur que de pruden- 
ce ; & Ton dit de lui , qu'il ne commanda jamais rien a (es Ammlani 
foldats, dont il ne leurdonn&t lui-meme l'exemple. '• **• 

Thiodofe fe montra digne fils de ce grand capitaine , x# 
& donna dans ces premieres occafions , des marques de ce 
qu'ildevoit 6tre un jour. Maxime, Angloisde nation, qui 
fe vantoit d'etre defcendu de la race de Conftantin , fervoit So?om, 
en meme-temps dans la m£me armee. Ces deux jeunes hom- l% 4* 
mesquidevoientun jour difputerentr'euxrempiredumon- 
de , fe connurent & fe fignaterent a Fenvi Tun de Tautre ; 

durant cette expedition. Ds Etoient prefque de meme age, 
ils avoient egalement de Fefprit , du courage , & une grande 
paffion de s'avancer par la voie des armes ; mais ils etoient 
bien difterens de moeurs. Theodofe 6toit franc 9 honnete , 
gfcn&eux ; Maxime etoir artificieux , brutal , jjsloux dumi- 
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rite & de la reputation d'autruL L'un etoit brave par vertu? 
Fautre Fetoit par ferocite ; Fun ne pretendoit qu'a la gloire 
de fervirles Empereursj Fautre auroit bien voulufemettre, 
en leur place. 

1 1. A peine cette guerre fut-elle achevee , qu'on decouvrit une 
conjuration qui n'etoit pas moins dangereufe. On en fitar- 
reter les chefe, quifurentcondamnesa lamort. Mais on ne 
jugea pas a propos de les faire appliquer a la queftion , de 
peur qu'il n'y eut trop de complices a punir , ou que leur. 
defefpoir ne fit rename ces troubles qui venoient d'etre, 
apaiies. Apres quoi Theodofe retourna a la cour de Va- 
lentinien , & lui prefenta fon fils qui avoit ete le compa- 
gnon de fes travaux. Ce fut-la que ce jeune feigneur fe fit. 
cormoitre au prince datien qui, tout enfant qu'il etoit, 
avoit deja beaucoup ^'inclination pour la vertu & pour b 
merite. 

In i. La joie qu'on avoit de l'heureux fucces des affaires d' An- 
gleterre , fut bientot troublee par la nouvelle qu'on re$ut du f 
foubvement d'une partie de FAfrique. Firme, un des prin- 
cipaux feigneurs du pays , etoit le chef de la revoke. . Oa 
1'accufoit davoir fait affaffiner un de fes fireres. Romain * 
gouverneurde la Province, avoit entrepris de le perdre 9 
lui fe foufenoit par fes amis & par fon credit. lkecrivirent 
& la Cour , Fun fes accufations & fes plaintes, Fautre fes 
juftifications. Valentinien etoit d'une humeur peu traitable ; 
mais il y avoit des momens commodes oil il felaiflbit aife- 
ment pre venir. Dans les plus grandes neceflites des affaires , 
il avoit eu foin de ioulager les Provinces ; mais il ne veilloit 
pasaffezfurceux qui les gouvernoient ; &quoique de fon 
temperament il fut inexorable pour les moindres fautes, il 
ne vouloit pas meme ecouter les plaintes qu'on lui faifoU 
des oiHciers - 9 foit qu'il crut bleffer fon autorite en diminuant 
la leur , lors meme qu'ils en abufoient ; foit que felon ia 
politique , il fallut traiter les peuples avec une extreme 
rigueur. 

Is 1 1 1. Ce fut-Ii Foccafion de la revoke de Firme. II apprit 
qu'on avoit fupprime feslettres a la Cour; qu'on avoit fak 
valoir celles de fon ennemi ; que les miniftres etoient ga- 
gnes , & que le Prince etoit prevenu. Comme il fe vit fur le 
point d'etre opprime , il eut recours aux armes. Ilfouieva 
les peuples , lalfes des violences &. des voleriesde leur gou^ 
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Verneur , prit le diademe & fe fit proclamer Roi. 11 fe mit Oro ^ l * 
d'abord en campagne , ravagea tout ce qui lui refiftoit, fur- 
prit la ville de Cefaree qu'il abandonna a fes troupes pour 
la mettre a feu & 4 fang , & groffit fon armee dun grand 
npmbre de Maures , qui vinrent en foule fe ranger aupres 
de. lui. Theodofe eut ordre de partir incontinent avec fon ' 
ills, & d'aller s'oppofer aces rebelles. 11 s'embarqua avec 
les troupes qu'on lui avoit donnees , & defcendit fur la cdte 
d'Afrique. hk , ayant rencontre le gouverneur de la Pro- 
vince , il apprit de lui l'etat des affaires ; & apr£s lui avoir 
doucement reproche les troubles qu'il avoit caufes, Ul'en- 
voya pour mettre ordre a la furete des places , & pour vifi- 
terles garnifons. Cependant, il s'avan^a.jufqu'a la ville de 
Sitifi , d'oii il manda a Firme qu'il eut a pofer les armes , 
& a fe remettre en fon devoir , & qu'il choisit ou de la 
paix, ou de la guerre. Attendant fa resolution, il penfoit 
€L\x* moyens de manager fes troupes , qui n'etoient pas ac- 
countings aux chaleurs de ces climats , & de prdvenir le 
tyran qui n'etoit pas moins a craindre par fes artifices, que 
par fes forces. . 

Firme rut d'abord incertain du parti qu'il avoit a pren- xiv^ 
dre. Peu de temps apr£s il envoya des deputis i Theodo- 
fe, pour luirepr&enter qu'il avoit pris les armes par ne- • 
ceffite , & non pas par ambition ; qu'il n'en vouloit point 
a Fempire, mais a un ennemi particulier qui abufoit de 
l'autorite de TEmpereur. ; qu'il n'avoit pas pr6tendu fe r£- 
volter , mais fe defendre ; qu'on. lui fit juftice , ou qu'on 
lui fauvat au moins la vie , & qu'il abandonnoit fes ref- ■ 
fentimens , & congedioit fon armee. Theodofe promit de 
lui faire gr|ce , s'il revenoit de bonne foi , & lui ordon- - 
na d'envoyer des otages. Cependant il vifita la c6te , fit 
affembler fes legions , y joignit quelques troupes du pays , 
& commanda a tous les officiers de faire obferver une 
exafte difcipiine, difant , que Us foldats Romains ne devoient 
vivre quaux depens.de Uurs ennemis , St qifils ne.valoient 
pas mieux que des rebelles quand Us incoJmpdoient les citoytns ; 
ce qui lui attira Famine des peuples. Firme etoitd'une fa- 
mille nombreufe & puiffante par les teres qu'elle poffe- 
doit, & par l'alliance qu'elle avoit avec les principalis 
Seigneurs d'entre les Maures. Mafcizel & Mazuca fes 
fibres marchoient avec deux grands corps d'armee ; & 
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Cyria b fear, Dane «b grand courage * fes affiflbtf 
iFhomnKS & d argent , & lotdevott par fcs intrigues tou^- > 
te la Maurhanie. 

Th£odofe, prevoyam qu'3 feroit difficile de rgfifier* - 
a ant de forces sil leur donnoir le temps de fe joafdre* 
*'avan$a a grandes jouraees vers Mafcizd , & hn prefeo^ ' 
fa Li bataille. Les Maures faccept&rent , & foutinrent d'a- • 
bord vigoureufement la premiere charge des legiofis * 
maw enfin ils furent rompus ; Favant garde fiit taillee en > 
pttces , & k refte fe fauva en defordre. Theodofe feren- ' 
dit maitre de la campagpe , & prit quelques places im- ' 
portantes pour, fa furet6 , oil il fit faxre de grandes pro- 
viftons de vivres : & comme il alloit entrer plus avant * 
dans 1c pays, il em avis que Mafcizd revenoit fur fes 
pas avee les Maures qu'il avoit rallies , & des troupes 
fraiclics qu'il avoit revues. II le joignit en peu de temps , 
le combattit, mit toiue fon armee en deroute , & le 
proflii ft vivement , qu'i peine lui laifla-t-il le temps de 
fa fuuvcr lui-meme. 

I.cs rcbcllcs furent etonnes da la pertede ces deux ba- . 
failles ; & Firmc , ne fachant 3 qui s'adreffer , eut recours 
A qtielqucs t'.vcques > qu'il fuppUa d'aller voir Theodofe , 
ft d'obtonit* do lui le pardon de fa revoke a quelque 
tomlitimi que ce flit, Ces deputes furent re$us avechon- 
110111" ; & fur lu riponfe favorabl ; qu'ils rapport£rem , 
Mi mo |Mrtir lui memo avec peu d'efcorte , & fe rendit 
•ui tump do TiiAmlofc, oil ce General 1'attendoit hors ' 
•ti> <d icntc. l,oa lO^ions etoient fous les armes avec leurs 
•tiii|KMu\ di^pl«\vOs % & chaque foldat au premier bruit de 
l\uiiv*V \\\\ chef do* rebates, avoit redouble fa fierti. 

I'm mo d*Uvtnlit dc chevul dis qu'U apercut Theodofe ; 
Ai Vrt|ijM\Htunt do lui avec un p.ofond refpeft, fe prof- : 
iom.i i\ lo* pivsU jufqu\k tcrrc, & lui demanda pardon 
•U» l»*u uuuo, ks Urmcs anx veux, accufant tant6t fa ' 
•iWiiiV. uut^i fon nulhour . a\vc toutes les ma ques 
%\ ww \0ucaWo iv>p#ftir. Tiieod.Me revolt troidement fes 
ix^uiiiuKiMu , & aprhs uue kvfc*ue conference qu Us eurent 
o<uomk%> » I atxvmtiwdonwni Aw cvvscku Les conditions 
Uk\\\\\ *;\i%> \\w\*< flcurni;\v % t <k$ viyts pour Tarmee; 
*;\kM Luio.ou ^k^\kn ^Mi ^ u"s iwrc^> pour otage ; 
^i a ivawiuwi oa Unit tf ^\tt ks ^*K\iakrs qu'il avoit 
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Jkhs depuU les troubles : qu'il xenverroit dans. la viHe dl~ 
. cofium l^enfeigrra:Rcmaines ,•& tout ce qu'il avoit pris 
r &ir les fujecs de Fempire ; qu'apres cela il licencieroit fes 
troupes « &rentreroit.en grace aupres de FEmpereur. 

Firme s'en retourna fort fatisfait , & accomplit en moins x T 1 1| 
de deux jours la plus grande partie du traite. Tfoeodofe 
. voyafit de fi belles difpofitions a la pais, marcha du edit 
de C&farte pour reparer les mines de cette Ville , qui 
avoit ete brulee iks le commencement des guerres. 11 re- 
. $ut en cbemin une deputation des Maziques, peuple Afiri- 
cain , qui s'etoitligue mal-a-propos avec les rebeUes, & 
qui dernandoient pardon de leur trahifon : mais il ne leur 
repondit autre chofe , finon qu'il favoit pardonner a des 
tnnemis \ mais qu'il ne pouvoit fouffrit des traitres ; & les ren- 
voya , en les mena^ant qu'il iroit bientdt a eux pour les 
chatier. 11 venoit de fortir de Cifarte, oil il avoir laifle 
la premiere & la feconde legion pour travailkr aux forti- 
fications de la place , lorfqu'on vint Favertir que Firme 
n'avok fait que cacher fa perfidie fous des apparences de 
paix & de foumiffion ; qu'il debauchoit par promefles & 
par argent les troupes merries de Fempire ; qu'un efcadron 
d'archers s'etoit jete dans fon parti ; & qu'un tribun avoit 
eu 1'infolence de mettre fon collier en forme de diadS- 
me fur la tete de ce rebelie. 

Theodofe r&folut d'ufer de toutes les rigueurs de la , ^ 1 1 tj 
guerre contre les traitres. 11 marcha avec une diligence 
incroyable vers Tagavie , oil il furprit une partie des ar- 
chers revokes , qu'il livra a la vengeance des foldats , 
afin de leur apprendre a craindre eux-memes la juftice 
qu'il leur feroit exercer contre les coupables. On fit mou- 
xir le tribun > apres lui avoir fait couper le poing ; les au- 
tres officiers furent decapites , & tout le refte fut puni 
commeilmeritoit. Ce General irrite afliegea, peu de jours 
apres , une fortereffe , oil les Maures les plus ftditieux 
s'etoient retires. 11 la prit d'aiTaut , paffa toute la garni- 
fon au fil de F£p£e, & fit rafer les murailles jufqu'aux 
fondemens. 11 tourna promptement du cdte de Tanger, 
oil les Maziques s'etoient affembles ; & apres les avoir 
vaincus plufieurs fois , il leur accorda le pardon qu'il leur 
avoit autrefois refute. 

Eniin Fardeur de la guerre l'ayant engage dans le pays z x ~< 
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cnnemi phis avant qu'il ne penfoit , Cyria, foeur de Fu;- 
tne , fouleva tout d'un coup toute la Province. Tous Its 
. peuples fe mirent en campagne , comme (1 le fignal cut 
eti donne, & march&rent contre lesRomains. Theodofe 
qui n'avoit alors que peu dinfanterie , avec un corps de 
trois m'dle cinq cents chevaux , & qui voyoit cette multi- 
tude innombrable d'ennemis fut quelque temps en fuf- 
pens, s'il hafarderoit un combat, ou s'il fe retireroit. La 
. honte de ceder a des ennemis tant de fois vaincus , & h 
crainte de decrediter les armes de Fempire , le d£termi- 
noient a combattre. Mais apres avoir confidere Fetat des 
affaires, il jugea quil valoit mieux manquer k gagner 
une bataille, que de perdre le fruit de tant d'autres qu'il 
avoit gagnees. 11 fe retira , prenant loujours des poftes 
avantageux , de peur de furprife ; mais les ennemis le 
pourfuivirent opiniatrement , lui couperent tous les paf- 
iages, & le r&luifirent a la n£ceffite de s'expofer a un 
combat inegal pour fe fauver. \ 

fcx. Le hafard le tirade ce danger ; car les Maziques , qu'il 
venoit de vaincre, s'etoient obliges a luifournir des trou- 
pes, & ils les lui envoyoient' Quelques efcadrons Ro- 
mains alloient devant eux pour les conduire vers Thio- 
dofe , fans favoir Fetat oil il fe trouvoit alors. Des cou- 
reurs Maures aper^urent de loin ce fecours , & vinrem 
a toute bride donner Falarme a leur camp , comme fi des 
armees entieres fuffent accourues pour degager ce G6n£- 
ral. Ceux qui gardoient les paffages les abandonn&rent , 
& Theodofe profita du moment , & gagnant les defiles ; 
alia camper fous la ville de Taves , oil il mit fon armte 
a couvert au commencement du mois de Fevrier ; de-la il ob- 
ferva les ennemis , & travailla a les defunir par des negotia- 
tions, fecretes , jufqu'a ce qu'il put les reduire par la force. 

x x u Cependant il depecha fon fils a Fempereur Valentinien , 
pour lui rendre compte de Fetat des troubles de FAfri- 
que, & pour lui demander de nouvelles troupes, afin de 
ruiner entierement le parti des rebelles. Le jeune Theo- 
dofe fut re$u a la Cour avec toute la confideration que 
meritoit les fervices de fon p&re & les fiens. Gratien eut 
beaucoup de joie de le revoir , & des ce tempsrla il con- 
cut pour lui une eftime qui fut depuis connue de tout 
le monde. 
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C&toit tin Prince qui entroit a peine dans la treizi&mg 
.annee de fon age, qui avoit deja beaucoup de difcerne- 
ment, & qui faiibit de grands progr£s dans l'etude des 
belles-lettres fous Aufone fon pricepteur , un des plus 
beaux efprits de fon fi£de. II gagnoh 1'amitie des peuples 
par fon naturel doux & oHigeant ; Ton jugeoit des-lors 
fru'il auroit les bonnes qualites de fon pere , fans en avoir 
les defauts. II avoit ete declare Augufte depuis peu de 
temps dans une conjonfture aflez preffante. 

Valentinien etoit tomb£ dans une maladie dont on n'ef- xxii; 
peroit pas qu'il dut relever. Chacun lui deftinoit un fuc- ^ lwm * 
ceffeur felon fon caprice , comme fi l'empire eut 6te va- ' 27% 
cant. Les officiers Gaulois , accrMtes dans Tannee , je- 
toient les yeux fur Julien , premier fccretaire d'etat , 
Jiomme cruel & emporte. Les autres firent leur brigue 
pour Severe , colonel d'infenterie , qui n'etoit guere plus 
modere que Julien. L'Empereur etant gueri contre toute 
apparence, recorinut le danger qu'il avoit couru, &refo- 
lut , pour rompre toutes ces cabales , d'affocier fon fils a 
l'Empire. II fonda les efprits des gens de guerre ; & com- 
me il fut affure de leurs intentions , il fit affembler l'ar- 
mee dans une grande plaine oil il fe rendit avec toute & 
Cour. U monta fur fon tribunal , menant par la main 
fon fils qu'il avoit fait venir expres ; & apr£s qu'il leut 
fait voir aux troupes^, il les pria d'agreer la refolution 
qu'il avoit prife de partager l'Empire avec lui. 

. II leur reprefenta qu'il ne pretendroit ufer de fes droits 
qu'autant que l'armee les jugeroit raifonnables , & qu'il 
vouloit toujours avoir plus d'egard aux interets de 1'etat , 
qu'a ceux de fa maifon ; qu'il leur prefentoit fon fils^le- 
v£ parmi les leurs , & deftine a faire la guerre avec eux 
pour la defenfe de l'Empire ; qu'a la verite c'etoit un 
enfant qui n'avoit encore ni' force ni experience , mais 
qui paroiiTok fi bien ne , qu'on pouvoit croire qu'il ne 
leur feroit pas deshonneur ; qu'il s'appliquoit deja a fe- 
tude des fciences & a toute forte de nobles exercices, 
afin qu'il put leur plaire, & qu'il fut reconnoitre le me- 
rite des gens de bien ; qu'il le mettroit bientot en etat de 
marcher avec eux fous les etendards de l'Empire, fans 
craindre l'incommodite des faifons , ni les fatigues de la 
guerre ; qu'il lui recommanderoit fur toutes chofes de 
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regarder Ie bien public comme le fan propre , & <Taime4 
Tetat comme fa famille. 

A ces mots , les foldats tranfportes de joie , 1'interrom- 
pirent , & a l'envi les uns des autres proclamerent Gra- 
tien Augufte au bruit des armes , & au fon des tromp^t- 
tes. L'Empereur , anime par ces acclamations , revetit 
fon fils des habits imperiaux , puis il le baifa , & avec une 
gravite melee de joie & de tendrefle, Vous voiU , man 
fils , lui dit-il , revetu de la pourpre des Empereurs. Tai biem 
voulu vous faire cette grace 9 & nos companions que vous 
voye{ id pre fens y ont confentu Rendezvous capable defou* 
lager votre pere & votre oncle , dont vous etes maintenant le 
collegue : difpofe^yous a demeurer fous les armes comme le 
moindre foldat , d» a pajfer courageufement le Danube & k 
jRhin glacis , a la tete de TinfanterU : donne\ , s*il le fata , 
votre fang & votre vie pour Us peuples que vous gouvernere^i 
ne croye{ run au-dejfous de vous de tout ce qui regarde Ufa- 
lut ou la gloire de V empire* Ce font Us principaux avis que 
je puis vous donner id. La plus grande occupation de mon 
regne fera deformais de vous apprendre a regner. Apr&S cela 
fe tournant du c6te des troupes : Pour vous 9 dit-il , fou- 
t&e{ Vhonneur de V empire par vos armes : continue^ a nous 
ajjifter dans nos guerres, & conferve^a ce jeune Empereur que 
je remets a vos foins & a votre ajfe&ion , une fide'Ute in* 
violable. 

> 

La-deffus il s'eleva encore un grand bruit. Eupraxe, 
fecretaire d'Etat , s'ecria que Valentinien & fon fils me- 
ritoient encore davantage. Toute Tarmee renouvela fes 
acclamations, & chacun £e preffa pour voir de pres cet 
enfant augufte dont les yeux vifs & brillans, le vifage 
agr£able, fair doux & noble, & une certaine majefte 
modefte & fans orgueil , attiroient Famine & l'admira- 
tion de tous ceux qui le regardoient. Ce Prince, depuis 
ce temps-la , etoit les delices des peuples , & fes vertus 
croiflbient avec Tage. 
sxiii. Valentinien etoit alors fur le point d'entrer dans FA1- 
lemagne avec une puiffante armee , pour dompter cette 
nation farouche & inquiete , qui tenoit toujours les fron- 
tieres de Tempire en alarme. 11 prit fon fils avec lui , & 
Ammian. le mena au-dela du Rhin dans le pays ennemi, pour l'ac- 
'• 2 7* coutumer de bonne heure aux fatigues , & aux perils 

memes 
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tti&mes de la guerre. Cette expedition 6toit importante i 
1'Empereur l'entreprenoit de lui-meme , & alloit y commaiK 
-der en perforate. Auffi il choifit fes meilleures troupes f 
& tout ce qu'il y avoit d'officiers de reputation dan* 
1'empire. 11 ordonna au jeune Theodofe 'de le ftiivre , & 
reconnut en lui tant de valeur & de prudence dans les 
divers £venemens de cette guerre , qu'il le jugea capable 
de commander en chef les armies, & rdfolut de Tern* 
ployer . Lirruption foudaine des Quades lui en fournit 
bientdt l'occafion » au grand contentement de Gratien , 
qui s'intdrefToit d6j& beaucoup a la fortune de Theodofe. 

L'empereur Valentinien, qui aimoit la gloire, & qui 
meditoit toujours quelque grand deffein qui lui fit hon* 
tietar , & qui fut utile au public , entreprit de faire corn % 
tinuer une chaufi&e depuis la fource du Rhin jufqu'A foh 
embouchure dans la mer. 11 tra$a lui-meme les plans deg 
forts qu'il vouloit faire elever Aoqk ou deli le fleuve , fe- 
lon la difpofition des lieux ; & s'etant aper^u que les 
eaux ruinoient infenfiblement une fortereffe qu'il avoit 
-fait batir fur le Necre , il detourna le cours du fleuve par 
tin canal qu'il fit faire k force de travail & d'argent. Il 
voulut fortifier les bords du Danube cotnme ceux du 
Rhin , afin d'oppofer comme deux bafri&res aux nations 
Jbarbares > & leur rendre lempire inacceffible. 11 envoya 
ordre k Equitius, qui commandoit dans l'lliyrie, de paf* 
fer jufques dans le pays des Quades , & d'y faire \Atit 
: une citadelle oil il put tenir une garnifon confidi* 
rable. 

Les Quades vivoient alors paHiblement fous leur Roi x * i r+ 
dans la Moravie ; & comme Us n'avoient aucun deffein 
d'lifurper les terres de leurs VQifins , ils croyoient n'avoir 
pas befoin de garder les leurs. (p'avoit eti autrefois un 
peuple puiffant & aguerri ; mais il avoit Aoginiti de fa 
premiere valeur , & languiffoit depuis quelque temps dans 
une oifivete qui le rendoit prefque meprifeble. Equitius 
s'6tant mis en 6tat d'ex&uter les ordres de 1'Empereur ^ 
les Quades luiremontrerent doucement le tort qu'on leur 
■faifoit , & envoy&rent des deputes a la Coxxt pout S'ert 
plaindre. Equitius , attendant la riponfe qu'on rendroit 
aux deputes , fit ceffer les travaux , de peur d'excitef Ae$ 
troubles : mais Maximin, homme cruel & remuant, Ta* 
Tomt L Prmikr* Par tit % B 
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cufa de negligence & de lachete , & fe chargea dela-edn^ 
million. II alia fur les lieux , & fe mit a faire conftruire 
les forts qu'on avoit commences , fans demander aux bar- 
bares leur confeqtement , qu'ils euffent fans doute donne, 
plutdt que de s'attirer la • guerre. Gabinius leur Roi l'alla 
trouver, & lui reprefenta moHeftement, que c'etoit une 
infulte qu'on leur faifoit fans raifpn ; qu'il etoit jufte de 
laifler viyre en repos des gens paifibles , qui ne troubloient 
pas celui des autres ; qu'ils n'avoient plus l'ambition de 
conquerir , mais qu'il leur reftoit encore celle .d'etre mai- 
tres en leur pays ; qu'ils laiffoient la grandeur & la gloi- 
re de vaincre le monde a ceux qui s'en piquoient ; que 
pour eux ils s'eftimoient affez heureux , s'ils etoient li- 
bres y qu'eniin ils ne demandoient point de grace , mais 
qu'ils fupplioient qu'on ne leur fit point d'injuffice. 

Maximin fit femblant d'etre touche des raifons de ce 
Prince ; & pour marque d'amitie, le convia avec quel- 
ques-uns de fa fuite a un grand feftin, ou il le fit aflaffiner 
* inhumainement. Ces peuples , apres avoir pleure quelque 
temps la mort de leur Roi, prirent les armes pour la ven- 
ger. Le defefpoir leur donna du courage ; & les Sarma- 
tes s'etant joints a eux , ils paflerent enfemble le Danube* 
& fe repandirent dans la campagne, brulant les villages, 
& ravageant tout ce qu'ils rencontroient en leur chemin. 
La Princeffe Conftantie, fille de l'empereuf Conftantius, 
Ammian.qw. avoit ete accordee a Gratien, venoit alorsde la Cour 
'• *7« d'Oiient a celle d'Occident , & prenoit un peu de repor 
dans une maifon de campagne. Son train fut pille , quel- 
^ques-uns de fes gens furent pris ; elle alloit tomber elle- 
meme entre les mains de ces barbares , fi Meflala , qui 
avoit ete envoye pour la recevoir, ne Teut mife promp* 
tement dans un chariot de rencontre , & ne Feut menee 
a toute bride dans Sirmium. Probe, prefer du pretoire,. 
homme timide, & peu accoutume a la guerre, etoit dans 
la ville , & faifoit preparer fes chevaux pour s'enfiur 
pendant la nuit. On tacha de lui faire entendre que le 
danger n'etoit pas fi grand qu'il penfoit ; que fa fuite 
abartroit le courage des citoyens , & qu'il repondroit de 
tousles accidens qui pouvoient arriver a la Princeffe. 
JEnfin il fe remit un peu de fa frayeur , & donna ordre 
qu'on reparat promptement les formications > & qu'on fit 
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Venif quelques compagnies d'archers des garnlfons voifi- 
nes , pour defendre la place en cas de fiege. 

Les ennemis fe contentment de tenir la campagne. On er* 
Voya contr'eux deux des meilleures legions de Tempire qui les 
auroient fans doute d&aits ; m^is elles fe brouill&rent fur 
des pretentions & des difputes de prefeance ; & les Sarma- 
tes les ayarit forc£es fepar£ment dahs lews quartiers , les 
taill&rent en pieces Tune apris l'autre. Le jeune Theodofe 
fiit envoye pour arrgter le cours de ces d£fordres ; & afin 
qu'il put agir avec plus d'autoriti , on lui donna le gouverne- 
ment de la Moefie , & le commandement des troupes de 
cette province. 

U partit incontinent ; & apres avoir reconnu P6tat des * x ta 
affaires , il affembja un corps d'arm£e confiderable. Sa pre- 
miere occupation fut d'etablir dans les troupes une exafte 
difcipline , & de chaffer de tout le pays un refte de barba- 
reserrans& dibandes, quile pilloient impunement. II en fit 
tnourir plufieurs , & fe contenta d'avoir pouffe les autres 
iiors des limites de l'empire. Apf&s quoi, ay ant appris que 
les Sarmates paroiffoient fur la frontifere , & que leur armie 
itoit groflie d'une foule de peuples ligufes avec eux > il refolut 
non-feulement de s'oppofer a leur paffage , mais encore de 
les attirer au combat. Les ennemis qui fe confloient en leur 
nombre , fe diviftrent en plufieurs corps pour faire des 
imiptions par divers endroits ; mais Theodofe les battit en 
toute rencontre ; & apr£s les avoir obliges a fe rSunir , ' 
il alia les attaquer jufques dans leur camp. Quelque r£fif- 
tance qu'ils fiffent d'abord , illes for$a , & en fit un fi grand 
carnage , qu'ils lui demand&rent la paix a telle condition qu'il 
Voudroit > & n'oferent la rompre tant qu'il demeura dans 
cette province* 

Pendant que Th6odofe le fils , fervoit fi utilement Tern- xxvu 
pre dans la Mcefie , le p£re etoit occupe a r&luire les 
Maures revokes en Afrique. 11 en avoit deja fletache un 
grand nombre des int^ts deFirme , les uns par menaces , 
les autres par promeffes & par argent. Firme , qui s'aper^ut 
de quelque changement , craignant d'un cdte d'etre aban* 
donn£ , & de l'autre , s'ennuyant d'entretenir tant de trou- 
pes a fes dipens i fortit de fon camp la nuit , & fe fauva 
dansles montttgrtes. Auflitdt que Theodofe eut avis que cette 
arm£e fans chef fe divifoic & fe retiroit en defofdre^ il ft 
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mit en campagne , il en d&fit une partie , & obliges le 
refte a quitter les armes. Cette multitude d'ennemis etant 
ainfi diffipee , il mit dans les places desgouverneurs d'une 
fidelity reconnue , & pourfuivit Firme dans les montagnes* 
xxvii. Mais a peine y fiit-il entri , qu'ilapprit que le chef des re- 
belles s'etoit refugte chez les Ifafiiens , qu'il etoit affure de 
leur prote&ion. Theodofe tourna de ce cdte-la , apr£* 
avoir donne quelque relache a fes troupes, & fit fommer 
ces peuples de lui livrer Firme , Mazuca fon frfere , & ks 
principal^ /Officiers qui Faccompagnoient. Comme ils eu- 
rent r^fuf^de le feire, il leur declara la guerre, ficlacom- 
mejlcfa par un combat , oil ils furent vaincus , Mazuca bleffi 
a mort , & Firmer mis en fuite avec tout ce qui lui refta de 
troupes. Ce fut alors qu Igmazen , roi des Ifafiiens , afTembh 
toutes fes forces , & marcha contre les Romains , qui etoient 
entres dejabien avant dans fes £tats. II alia lui-meme au~de- 
vant de Theodofe avec peu d'efcorte , & l'ayant abord£ , 
lui demanda qui il etoit , & pourquoi il venoit troubler le 
repos dun roi , qui ne relevoit de perfonne , &qui n'avott 
a r£pondre de fes a£tions qu a lui-meme. Theodofe lui re- 
partit , qu'il itoit un des lieutenans de Valentinien , Empe* 
reur & maitre du monde; qu'il venoit pour chatier un re* 
belle ; & que fi Ton ne le lui remettoit entre les mains , il 
avoit ordre de faire p£rir & les Rois & les peuplesqui fercaent 
afTez injuftes pour le proteger. 

Igmazen fe retira pique de cette r£ponfe , & le lendemain 
matin fe pr£fenta en bataille a la tete de vingt millehom-* 
mes. II avoit laiffe pr£s de-la un corps de referve , & cach6 
derrtere fes bataillons quelques troupes auxiliaires , qui de- 
voient fe detacher par pelotons , a deffein d'enfermer les 
Romains qui etoient en petit nombre. Theodofe rangea fes 
troupes de fon c&t6 , leur remit devant les yeux leurs vie- 
toires paffees , & les anima fi bien , qu'elles combattirent un 
jour entier , fans que les efcadrons ferr& puffent jamais 
etre rompus. Versle foir Firme parut fur une hauteur, cou- 
vert d'une riche vefte d'ecarlate , & crioit aux foldats fati- 
gues , qu'ils alloient 6tre accables par le nombre , & qu'iis * 
n'attendiffent point de quartier , s'ils ne It vroient leur g£n&- 
ral au roi Igmazen. Ce difcours excita les unsa combattre 
plus vaillamment , & troubla fi fort les autres , qu'ils aban- 
jtonn£rent leurs rangs. 
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La nuit ayant fait ceffer le combat , TModofe fe retira x * l *• 
a vec pen de perte des fiens , & fit punir tr£s-f£v£rement 
tousles foldats que la menace de Firme avoit ibranlfe. Peu 
de temps apr&s , ayant renforc&fon armee , il recommenca 
la guerre , & battit en plufieurs rencontres les meilleures 
troupes des lfafliens. Igmazen , ennuyi d'etre fi fouvent 
vaincu , & reconnoiffant qu'il avoit affaire a un capitaine 
vigilant *& heureuxqui le per droit enfin lui & fes itats , ne 
penfa plus qu'aux moyensde vivre en paix. II lui manda fe- 
cretement qu'il n'avoit rien k demeler avecl'empire, & qu'il 
lui abandonnoit Firme & tous les rebelles ; mais que fes peu- 
pies avoient 6te gagnes , & qu'il n'en etoit plus le maitre : que 
lefeul moyen de les ranger k lew devoir , 6toit de ne leur 
donner aucun reliche , & de les reduire a penfer plutdt 
a leur propre furete , qu a la defenfe d'un Stranger : qu'il 
falloit que les incommoditds qu'ils recevroient fuffent plus 
grandes que les biens qu'on leur promettoit , & que Th6o* 
dofe fe fit plus craindre que Firme ne s'itoit fait aimer. 

Thiodofeprofitadeces avis , & ne perdit point d'occa- x x x* 
iionde fatiguer les lfafliens , tantdt leur deraifant des par- 
tis, tantdt leur enlevant des quartiers, brulant leurs villes 
& leurs villages, & ravageant tout leur pays. Igmazen les 
abandonnoit & leurs mauvais confeils , & leur faifoit parol tre 
leurs pertes plus grandes qu'elles n'eroient. Us fe trouve- 
rent enfin fi affoiblis&fiennuy6s , qu'ils commencerent k 
fonger k eux. Firme reconnut qu'il y avoit du refroidiffe* 
ment , & fe defiant du Roi fur quelques conferences qu'il 
avoit eues avec MafiUa , prince des Mafiques , il eut envie 
de s'enfiiir encore une fois dans lesmontagnes. Alors Igma- 
zen fedeclara & le fit arreter. Ce rebelle fe voyant renfer- 
m6 & gard£ a vue , refolut de prevenir fon fupplice par une 
mort volontaire. U enivra fes gardes la nuit , & comme ils 
furent endormis , il fe leva , & trouvant par hafard fous fa 
main une corde propre pour le deffein qu'il avoit , il s'etran- 
gla lui-meme dans un coin de la chambre. 

Igmazen qui devoit le faire conduire le lendemain dansle x x x u 
camp de Th6odofe eut un fenfiUe deplaifir de cet accident* 
II attefia la foi publique , prit Mafilla k temoin de ce 
malheur , & fit charger fur un chameau le corps de ce mif£- 
rable, qu'il alia prefenter lui-meme k Theodofe , comme un 
gage de fon amitie & de l'affe&ion qu'il avoit pour Fern* 
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pire* Theodofe fit reconnoitre ce corps par des gens du pays 
& par quelques prifonniers, qui jur&rent tous que c'etoit-li 
le corps deFirme. Alors il fit de grandes careffes au Roi, & 
peu de jours apres , il prit le chemin de Sitifi , & fut re$u 
en triomphe dafts toutes.les villes par oil il pafia. U efperoit 
qu'on le rappeleroit a la cour apres une fi longue & fi heu- 
reufe expedition ; mais il eut ordre de demeurer en Afrique * 
& de r£tablir enti&rement les affaires de cette province , que 
l'avarice des Gouverneurs , & la cruautedesrebellesavoient 
prefqueruinee. 
x x x 1 1. dependant Fempereur Valentinien faifoit de grands pr& 
paratifs de guerre , & partoit de Treves au commencement 
du printemps , pour aUer k grandes journ£es dans Flllyrie. 
Toutes les nations voifines &oient effrayees , & lui en- 
voyoient des deputes fur fa route pour lui demander hum«» 
blement la paix. II ne leur rSpondoit autre cfaofe , finoa 
qu'il alloit les charier fi elles etoient coupables, & qu'il en 
jugeroit quand il feroit fur les lieux. Chacua croyoit qu'il 
venoit punir Faflaffinat du roi des Quades , oil les defordres 
arrives dans les provinces dont les Gouverneurs etoient 
alarmes. 11 ufa pourtant envers eux de fa politique ordinai- 
re , & ne leur fit pas meme une reprimands II pafla prefque 
tout l^te a Carnunte dans la Pannonie , k affembler fejs trou- 
pes , a remplir fes rnagafins ; & tout d'un coup ayant rait 
jeter un pont fur le Danube , il entra dans le pays des Qua- 
des avec fon armee , refolu de les exterminer k caufe deleur 
derntere irruption, 

Quoique cette nation pauvre & timide ne fut pas en^tauc 
de fe defendre , on miti feu && fang tout ce qui ferencon- 
tradans les villus , ou dans la campagne, fans aucune dif* 
tindion d'age ou de fexe. La plupart s'etoient fauves dans 
les montagnes , efirayes de voir chez eux des aiglesromai- 
nes & un Empereur en perfonne ; & regardant de loin fumer 
leurs villes , & leurs maifons reduites en cendre , ils pleu- 
roient la mort de leurs proches , & la defolation de leur 
pays. Valentinien fe ravifa peu de jours apr^s ; & foit qu'il 
manqu4t de vivres, ou quela faifon fut trop avancee, foit qu'il 
eut honte d'infulter a un peupleplus malheureuxque coupa* 
ble qui ne pouvoit lui refifter , U repaffa le Danube , & mit 
fonarmee.enquartier d'hiver. 
xxxiii. *** Q^des revinrent un peu de leur crainte , & chpifi- 
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#em les plus qualifies d'entr'eux pour aller demander pardon 
JLl'Empereur, & lui promettre de le ferviraux conditions 
qu'il voudroit leurimpofer. Ces deputes arrivirent a Ber- 
gition , petit chateau dans la Pannonie , oil Valentinien, 
s'etoit retire. La , ils obtinrent enfin une audience , oil ils 
fiirent introduits par Equitius ; & s'etant jetis aux pieds de 
l'Empereur , ils demeur&rent quelque temps fans fe relever 
faifis de crainte & de refpe&; puis , ils le fuppli&rent hum- 
blement au nom de toute la nation de leur faire grace , & de 
leur accorder la paix. Valentinien , furpris de la pauvreti & * 
de la mauvaife mine de ces ambaffadeurs , 6'£cria qu'il itoit 
bien malheureux d'avoir a traker avec des gens faits comme 
ceux-la ; & leur reprocha leur infolence & leur perfidie* 
Comme ils fe jetoient fur desexcufes ennuyeufes , ilfe mit 
en colere , & leur parla avec tant demotion , qu'il fe rom- 
pit une veine , & tomba demi mort entre les bras de fes offi- 
ciers , en jetant le fang par la bouche. II mourut quelques 
heuresapr&s dans les convulsions, le dbc-fepti&me jour de 
Novembre , la cinquante-cinqui&me annie de fon age , & la 
-douzteme de fon r&gne. 

Chacun raifonna fur cette mort , fuivant fon efprit. Les x*xir. v 
uns obfervoient qu'une com&te avoit paru depuis peu; que * mmian * 
la foudre etok ttunb6e fur le palais ; qu'un hibou s'etoit per- s<>i* */. 4. 
chefurletoit des bains imperiaux, d'oii Ton n'avoit pu le 
chaffer y que 1'Empereur avoit vu en fonge l'Imp£ratrice en 
habit de deuil 3 & qu'£tant forti ce matin-la plus trifle qu'a 
fon ordinaire a deffeinde monter a cheval , le cheval s'etoit 
cabr£ contre fa coutume. Les plus fages , au lieu de ces ob- . 
fervations vatnes & ridicules , remarquoient qu'il £toit mort 
comme il avoit vecu , dans le trouble & dans l'agitation ; 
que s'avoit 6te un juge fevire , plutot qu'un bon maitre ; 
jquede tous les Empereurs , il n'y avoit eu que lui qui eut < £ 
pafflb fon regne fans figner une feule grace ; qu on eut dit 
qu'il puniflbit par chagrin , plut6t que par juftice ; qu'il en- 
troit un peud'avarice dans cette f6v6rite , & que les confis- 
cations fuivoient trop ordinairement la condamnadon des 
criminels ; qu'il faifbit la guerre en furieux ., & n'alloit jamais 
combattre les ennemis, qu'il n'eut deffein de les exterminer ; 
& qu'enfin , par un jufte jugement de Dieu , fa colore qui 
avoit caufe tant de mor ts, venoit de lui oter la vie a lui-m£me. . 

Pluiieurs difoient enia feveur, qu'il avoit eflayi.iie ^ 

B 4 
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vaincre fon temperament , & qu'il n'avoit pu ; que cent 
ftviritd exceffive n'avoit pas ete'honn&e & l'Empereur , 
mais quelle avoit 6t£ utile k Fempire ; qu ? en faifant brufer 
vif le premier eunuque du palais , pour avoir fait tort a une 
veuve , il avoit fauve deloppreffiQit toutes les veuves & les 
orphelins ; qu'au refteil avoit eu plus de verms que de d& 
fauts ; qu'il avoit £pargne le bien du peuple , diminue les 
tributs , rigle les gens de guerre * drefl£ die bons officiers., 
'Ammian. fortifte les places frontteres , & gagne des bataiUes par fes 
A »o. lieutenans & par lui-meme ; qu'il avoit meni une vie. pure 
& irreprochable , eloignedefacour la corruption & les d&» 
bauches, tantpar fes edits queparfesexemples,&montre 
dans toute fa conduite de l'efprit , du courage , de la poli- 
teffe & dela grandeur, 

Les plus zeles pour la religion le bl&moient d'avoir £pouf4 

Xofom. Juftine, femroe Arienne , des'etrelaifli6furprendreaux|>ro- 

/. 6. c 6 feflions de foi d'Auxence , archeveque de Milan , qui faifoit 

* 7- femblant d'etre catholique , & fur-tout d'avoir laiffe k cha- 

cun la liberte de vivre felon facreance 9 & de n'avoir pas 
Soerau voulu , fous pr&exte qu'il itoit laique 9 fe meler des diffi- 

J.4, *.i. rents j e j'eglife. Les autres foutenoientaucontraire,que 
cette politique avoit £t£ neceffaire , qu$ Jovien en avok 
ufe de raeme avant lui ; & qu'il „valoit mieux attirer 
les hommes a la v£rite par la douceur ; que de les j 
entrainer a vive force. On convenoit pourtatot quece Prince 
avoit toujours retenu la foi de l'eglife dan& fa pureti , qu'il 
Thiod. s'etoit brouille ft-deffus avec fon frere Valens , jufqu'i lui 

f.4.c.3i. refiifer du fecours contrelesbarbares, comme iunennenri 
de Dieu , qu'il Moit abandonner ; & qu'il avoit prie faint 
Ambroife de le reprendre , s'il manquoit , ou contre la piet&, 
oucontrela dodrine de l'6gUfe. 

M* v. II ne fera pas hors de propos de rapporter ici la part que 
cet Empereur avoit eue en FoiMinatioij de cet archeveque, 
dont nous patflerons fi fouvent dans la fuite de cette hiftoire. 
Auxence , Arien , etant mort , apres avoir tenu plufieurs 
armies le fi£ge de Milan , Valentinien pria les eveques de 
s'aflembler pour elire un nouveau pafteur. U leur demanda 
un homme d'un profond favoir , & d'une vie irreprochable, 
The*od. a fi n 9 difoit-il 9 que la vilk imperials fe fanfti fiat par fes inftruo- 

?. 4. c. 6 tions 6». par fes examples ; & que les Empereur s , qui font Us 

* 7 ' > maitw dumonfc , & qui ne laijfent pas d'etre grands pecheurs , 
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puffins recevoir fes avis avec confiancc, & fes corrections avec 
refpeS. Les iveques le fuppli&rent d'en nommer un hii-m£me 
tdqu'illefouhaitoi^maisUleurriponditquec'^oituneafiai- 
re au deflus de fes forces, & qu'il n'avoit n'y affez de fagefie, ' 
ni afTez de piet£ pour s'en raeler ; qu^ce choix leur appar- 
tenoit, parce qu'ils avoientune parfaite connoiflance des 
lois de l'eglife , & qu'ils etoient remplis de$ lumi&res de fef- 
prit de Dieu. 

Les eveques s'aflemblerent done avec le refte du clergA 
pour proceder a l'ele&ion ; & le peuple , dont le confente- 
ment 6toit requis , y fut appele. Les Ariens nommoient un 
homme de leur fede , les catholiques en vouloient un de 
leur communion. Les deux partis s'echaufferent , & cette Soerat.U 
difpute alloit devenir une Edition & uneguerre ouverte. Am-. 4 *• i°» 
broife , gouverneur de la province & de la ville , homme 
d ? efprit & de probite , fut averti de ce defordre , & vim a 
l'eglife pour l'empecher. Sa prefence fit ceffer tousles diffe- 
rents ; & l'affemblee s'etant reunie tout d'un coup , comme 
par une infpiration divine , demanda qu'on lui donnat Am- 
broife pour fon pafteur. Cette penfee lui parut bizarre ; 
mais comme on perfiftoit a le demander , ilremontra a l'af- 
fembtee qu'il avoit toujours vicu dans des emplois fecu* 
liers , & qu'il n'etoit pas meme encore baptife ; que les lois 
de Tempire defendoient a ceux qui exercoient des charges 
puhliques d'entrer dans le clerg& fans la permiffion des Em~ 
pereurs ; &quele choix d'un 6veque devoit fe faire par un 
mouvement du Saint-Efprit , & non pas par uu caprice po- . . 1 
piilaire. Quelque raifon qu'il alleguat , quelque refiftance 
qu'il fit , le peuple voulut le porter fur le tr&ne epifcopal , 
auquel Dieu l'avoit defline. On lui donna des gardes, de p au f; tt 
peur qu'il ne s'enfuit : & Ton prefenta une requete a l'£m- in vita ' 
pereur pour lui faire agreer cette ele&ion. Ambrof. 

L'Empereur y confentit tr^s-volontiers , & donna ordre 
qu'on lefit baptifer promptement, & qu'on le confacrat 
hui t jours apres. Onrapporte que ce Prince voulut affifter 
lui-meme a fon facre , & qu'a la fin de la ceremonie levant 
lesyeux & les mains au ciel , il s'ecria tranfporte de joie : 
Je vous rends graces , mon Dieu, de ce que vous ave{ confirmi ThioSL 
won choix par le voire , en commettant la conduite de nos antes '• 4* ' • 7* 
a celui a qui favois, commis le gouvernement de cette province* 

Le faint Archeveque s'appliqua tout entier a l'etude des fain- 
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tHL«critures , & aii retabliffement dela foi & de la difct 
■Aoedans fon dioc&fe. S'itant aper^u de quelques abus qui 
H commettoient par les magiftrats fous Fautoriti de i'Em* 
pereur , il 1'aHa trouver dans fon palais , & lui remontra \f 
s&e qu'il devoit avoit pour le fervice de Dieu, & pour fat 
juftice. 

Ce Prince lui r£pondit fagement qu'il recevoit fes avis 
en bonne part; qu'il le connoiflbit depuis long-temps pour, 
un bonme droit & incapable de diffimulation ou de flatte- 
rie; qu'en I'acceptant pour fonevique, il avoit bien pr6- 
tu qu'il fe donnoit k lui-meme un juge incorruptible de 
fa vie ; qu'il n'avoit pas laiffii de confirmer fon eledion , 
jugeant qu'on ne pouvoit donner trop d'autoriti a un horo- 
me de bien ; qu'il usit done de fa liberty ordinaire ; qu'il 
reprimat par une fainte feverite , les d&iglemens de la 
cour , & qu'il ne craignit pas de Favertir hii-meme de fes 
defauts , & d'y apporter les rem&des qu'il jugeroit necef- 
feires felon fa prudence , & felon les regies de la bi de 
Dieu. 

Le faint Archeveque , appuye de l'autorite de I*Empe~ 
reur , travailloit k deraciner les erreurs que fon pr^deceffeur 
Auxence avoit femees dans la ville imp&iale : toute l'eglife 
efperoit beaucoup de cette prote&ion ; mais ce Prince mou- 
rutpeu de temps apres, comme nous avons deji dit. Son 
corps fut porte a Conftantinople , & mis dans le (epukre da 
grand Conftantin avec les folennites accoutumtes* 
fsxitu Gratien , fils aine de Yalentinien & de Severa fa premie- 
re femme , avoit ete affocii al'empire environ fept ans au* 
paravant , & fe trouvoit alors k Treves oil fon p&re 1'avoit 
laiffe. Le jeune Valentinien , fils du fecond lit , age de huit 
a neuf ans , s'etoit avanci avec rimperatrice Juftine fa mire ; 
& comme il n'etoit pas loin de l'arm^e , les principalis offi- 
ciers fe liguerent enfemble pourle crier Empereur. Ceiia- 
lis fon onde conduifit adroitement toute l'intrigue , & 
gagna d'abord Meraubode qui commandoit Finfanterie. lis 
firent couper les ponts , & garder tous les pafiages qui 
menoient auquartier des Gaulois , troupes mutines & mal 
intentionnees. Tous ceux qui leur itoient fufpefts eurent 
ordre de ne point marcher avant qu'ils euffent appris la mort 
de l'Empereur. On iloigna fur-tout le comte Sebaftien , 
homme fidelle & paifible , mais trop aimi des gens de guerre 
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€nuneoccafion comme celle-li. Apris avoir ainfi difpofe 
toutes chofes , Cerealis alia querir fon neveu , & le fit de- 
clarer Augufte fix jours apr£s la mort de fon p£re. 

Ceux qui s'etoient meles de cette ele&ion , icrivirent i 
Gratien que les ennemis ayant repris courage depuis latmor t 
de fon pere, Farmee avoit eu befoin de la prifence d'un 
Empereur ; & qtfik avoient et£ contraints d'tiire le prince 
Valentinien , avant que des efprits remuans' euffent pu pren- 
dre d'autres mefures ; qu'ils fupplioient Sa Majefte de les Sox* *•*•' 
excufer s'ils n'avoient pas attendu fon confinement , & 
de leur pardonner une fame qu'ils n'avoient faite que pour 
le bien de Fetat , & pour linteret de fa famille. Gratien , 
©ffenfe de leur procede , fat fur le point d'en faire pu* 
nir quelques-uns : neanmoins il s'apaifa prefque en mfr- 
me-temps ; & coniirmant F&eftion de ce jeune Prince, 
non-feulement il l'accepta pour fon collegue, mais encore 
il voulut lui fervir de pere. 11 fe contenta des provinces qui 
font au-de$ des Alpes , & lui laifla Fltalie , l'Afrique & 
rillyrie k gouverner. 

La mort de Theodofelepere, & la difgrace de fon fils , xxxvxu 
arriverent en ce temps , par la jaloufie des miniftres de 
I' empire, & par les intrigues de Fempereur Valens qui ne I 

pouvoit fouffrir ceux qu'il croyoit digncs de lui fucceder. 
Cette haine 6toit fondee fur des predi&ions , & des ho* 
rofcopes qu'il croyoit inevitables , & qu'il vouloit pourtant 
tocher d'6viter. 

C6toit un Prince qui avoit beaucoup de defauts, & dont 
les bonnes qualites itoient etouffees par les mauvaifes. II * m ~ 
prenoit quelquefbis d'afTez bonnes r^folutions , mais il man- lu 
quoit fouvent de force ou de lumiere pour les executer. H 
arretoit Fambition & l'infolence des grands ; mais c'etoit 
prefque toujours tn les opprimant. On eut pu lui donner la 
gloire d'etre bon ami , s'il eut fu choifir fes amities. II ne 
chargeoit pas les provinces de fubfides, mais il ruinoit les * 
jneilleures maifons de Fempire, & vouloit regagner fur les 
conflfcations des particuliers ce qu'il perdoit en diminuant 
les imp6ts publics. D6s qu'on etoit accufe devant lui , il fuf* 
fifoit d'etre riche pour itre coupable ; & fans fe mettre en 
peine de difcerner le vrai d'avec le faux, il ne manquok 
jamais de punir quand il pouvoit le faire & fon profit. 11 etoit • 
toujours pr& a donner de longues audiences aux delateurs, 
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& S'ennuy oit d&s qu'on commengoit a fe juftifier; ce qui 
donnoit lieu aux oppreffions & aux catomnies. 
Kumi. On avoit fait diverfes entreprifes contre lui depuis qu'it 
r£gnoit ; ce qui Favoit rendu rimide & foup$onneux. Des 
courtifans corrompus profitoient de cette foibleffe de FEm- 
pereur , & lui perfuadoient a tous momens qu'il couroit 
quelque grand danger; les unspour fefaire valoir , & pour 
$*f./. 4> fe rendre neceflaires; les autres pour fe defaire imple- 
ment de lews ermemis, enlesaccufantde Fetre du Prince* 
Toutes les intrigues de la courne rouloient que fur de faux 
rapports , & fur des attentats imaginaires. La chofe en etoit 
venue a un tel point , que c'etoit un crime que d'expliquer 
un pr&fage , ou de parler du fucceffeur de Valens. Cette faci- 
litea tout croire & a tout craindre fut caufe de la perte de 
plufieurs grands hommes , & particulieremem de celle de 
fancien Theodofe. 

Pallade, homme de bafle naifiance, & fbrtadonn&ak 

magie, ayant ete arrete comme complice de quelques fei- 

gneurs de la cour qu'on accufoit d'avoir vote les finances, 

on le mit entre les mains deModefte, prefetdu pretoire. 11 

r Am- fut interroge & ne voulut rien reveler. On lui donna la quef- 

mian. I. tk> n9 qu'ii fouffrit d'abord avec affez de conftance ; mais 

%9 * lorfqu'il fe fentit preffe des tourmens , il s'ecria qu'il avoit 

des chofes a dire plus importantes que cdles qu'on lui de- 

mandoit , & qui regardoient la perfonne du Prince. On lui 

laifla reprendre haleine , & comme on Feut encourage a 

parler , il declara qu'il s'etoit tenu depuis peu une affemblee 

fecr&te , oil , par des fortileges & des prefages deteftables 9 

on avoit appris la deftinee de FEmpereur, & le nom de 

celui qui devoit lui fucceder a Fempire. 11 nomma ceux qui 

y avoient affifte. Us furent arret^s fur le champ , &n'os&- 

rent defavouer une chofe dont on favdit deja toutes les 

circonftances. 

t*xix. C'etoit une intrigue de quelques perfonnes de quality , 

& de plufieurs philofophes pay ens, qui s'etoient affocies 

pQur favoir ce qui devoit arriver apr&s la mort de FEmpe* 

reur. L'averfion qu'ils avoient pour la religion chretienne, 

& le defir de voir la leur retablie , leur donnoient cette cu- 

y . riofite. lis efp6roient que Foracle leur nommeroit quelqu'un 

6. c j$. de leur parti, lis avoient d6ji par avance jete les yeux fur 

*>f./. +* Theodore, un des fecretaires de Valens, d'une tres-nobk 
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famille des Gaiiles , eftime pour fa probiti , pour fon efpHt f 
& pour fon courage , qui vivoit en grand feigneur , & qui 
dans une cour tumultueufe etoit aime de tout le monde, 
encore qu'il confervit dans fes aftions & dans fes difcours 
une g£n6reufe liberty. Ces grandes qualit£s 1'avoient fait re* 
gardercomme un homme capable de remettre le cuke deft 
Dieux, auquel il 6toit fort attache. 

Ces phiiofophes pr£venus de cette penfee , s'aiTembl&- 
rent fecr&tement dans une de leurs maifons. La , il$ firent un 
tr£pied de branches de laurier reffemblant k celui de Del- 
phes, & le confacr&rent avec des imprecations & des c£- 
r£monies extraordinaires. lis mirent deffus un baflln compo* 
fe de differens metaux, autour duquel ils rang&rent les 
vingt-quatre lettres de l'alphabet a diftance egale. Le ma- 
gicien le plus favant delacompagnie, enveloppe d'un lin- 
ceul , & portant en fes mains de la verveine s'avanca , & 
comments fes invocations , penchant fa tete tantdt d'un 
c6te, tant6t de 1'autre. Enfin il s'arreta tout court , tenant 
fur lebaffin un anneau fufpendu k un filet. Commeilache- Am* 
voit de murmurer fes paroles magiques, on rapporte qu'on ™j*** 
vit tout-i-coup le tr£pied fe mouvoir , l'anneau s'6branler , so t J%i 
& s'agiter infenfiblement , & tomber enfin ca & 14 fur les 
lettres qu'il fembloit avoir choifies. Ces lettres , ainfi frappees 
fortoient de leurs places , & s'alloient fucceflivement ranger 
fur la table ; on e&t dit qu'une main invifible les avoit ainfi 
aflemblees. Elles compofoient les r£ponfes en vers h£roi- 
ques, que tous les affiftans remarquoient attentivement. 

La premiere chofe que le fort leur apprit , ce fut que x l H 
leur curiofit& leur couteroit k tous la vie , & que TEmpe- 
reur p&riroit peu de temps apr&s k Mimas d'un horrible 
genre de mort. Alors ils voulurent favoir le nom de celui 
qui devoit 6tre fon fuccefTeur. L'anneau enchante recom- 
men^ant k fauter fur les lettres , aflembla ces deux fylla- 
bes, The-o , le d. vint s'y joindre enfuite. Sur, quoi un 
-des affiftans interrompitle fort, & s'£cria que leurs voeux 
itoient accomplis, & que c'etoit Tordre du deftin, que 
Theodore r£gn£t apr£s Valens. lis n'en demanderent pas 
davantage ; & fans fonger au malheur que Foracle leur 
avoit pr£dit, comme on croit aifement ce qu'on fouhai* 
te, ils attendirent tous 1'accomplifTement de la deftinie 
<de Theodore. 
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xl i. D£s quel'affaire eut ete ainfi decouverte a Aiirioche; 
Valens iachant que Theodore etoit a Conftantinople pour 
des affaires domeftiques, y envoya des gardes avec oribe 
de le prendre , & de le transferer furement : ce qui fut fait. 
On rinterrogea , & il repondit qu'il n'avoit eu aucune part 
a cette intrigue ; que depuis qu'il Favoit fue, il avoit eu def- 
fein de la reveler a FEmpereur, mais qu'on Favoit afliiri 
quece n'avoit e*te qu une curiofite philofophique ; quee'e- 
toit un crime effroyable de vouloir ufurper l'empire, mais 
qu'il etoit permis de Fattendre du deftin , dont les ordres 
etoient inevitables ; que pour lui , il n'avoit rien entrepris, 
ni rien efpere la-deffus. On lui produifit des lettres par lef- 
quelles il fut convaincu de s'etre flatte de la predi&ion , & 
d'avoir confulte fes amis fur le temps & les moyens de 
Fexecuter. 
%LIU L'Empereur lui fit trancher la tete , & commanda qu'bfi 
cherchat tous fes complices, & qu'on exterminat tousles 
philofophes qui , depuis Fempire de Julien faifoient profef- 
fion ouverte de magie. On voulut lui reprefenter que tou- 
tes les prifons etoient deja pleines de gens fufpeds , ou con*, 
vaincus, & qu'il y auroit quelque grace a faire dans lenom- 
bre : mais il s'offenfa de cette remontrance , & ordorma qu'on 
fit tout mourir indifferemment fans aucune forme de pro-, 
ces. Cette cruelle fentence fut executee : les innocens etoient 
confondus avec les coupables ; les uns perifToient par le fer , 
|es autres par le feu , plufieurs etoient dechires dans les tor- 
tures ; fun- tout on br&loit les magiciens avec leurs livres , 
& perfonne n'ofoit paroitre en manteau dans toute FAfie , 
de peur que la reffemblance de Fhabit ne les fit prendre pour 
Am* des philofophes. On ne voyoit dans Antioche que fangre- 
imaii. U panju 9 que maifons ruinees , que feux allumes ; ce qui ren- 
dit FEmpereur fi odieux , qu'on faifoit par toute la ville 
cette imprecation publique contre lui , que Valens puijfe un 
jour itre lui-meme brute vif. 

Ce qu'il y eut de plus deplorable , e'eft qu'on jugeoitfou* 

verainement fur de fimples foup^ons , fans vouloir entrer 

dans aucune difcuffion. On condamna a la mort une dame 

qui fe vantoit de guerir de la fievre quarte, en pronon- 

Am- ^ant quelques paroles. On confifqiia les biens d'un grand 

m\an. 1. feigneur , pour avoir fait tirer Fhorofcope d'un de fes en- 

* 9 ' fans. Un riche bourgeois fut execute , parce qu'on avoit 
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trotrve parmi fes papiers la figure d'un de fes freres ftommb 
Valens. On fit mourir un jeune homme qui, fe trouvant 
incommode dans les bains, crut fe guerir en portant fes 
doigts Tun apres 1'autre a fon eftomac, & nommant au- 
tant de foisles voyelles. 

Comme les grandes paffions font non-feulement crimi- x 1 1 1 4 
jnelles, mais encore ridicules , Valens s'imagina qu'il pou- 
voit perdre ce. fatal Empereur que 1'oracle venoit de nom- 
sner a moitie; ne fongeant pas qu'il y a une providence di- 
vine , qui fe joue des prevqyances humaines , & qu'un tyran 
ne fit jamais mourir fon fucceffeur. U entreprit de perdre ^»«w 
toutes les perfonnes de qualite dont le nom commenc.oit 2 ^ # ** 
par les deux fyllabes fufpedes, &Ies fit rechercher fiexac- 
tement , que plufieurs , pour fauver leur vie , fiirent obli- 
ges de quitter leursnoms, & d'en prendre d'autres moins 
dangereux. 

Les deux Theodofe s'etoient acquis trop de reputation x l x t* 
pour echapper aux pourfuites d'un Prince fi cruel & fi de- 
fiant. Theodofe le pere etoit encore en Afrique, oil Va- 
lentinien l'avoit juge neceffaire pour le repos de la province* 
Apres avoir eteint le feu de la rebellion, il ayoit informe la 
courdelamjsere despeuples, & s'etoit plaint hautement 
ducomte romain , qui les avoit defoles par fon avarice & 
par fes inhumanites. II avoit fiait chitier rigoureufement 
quelques-uns de fes complices , & n avoit pas craint de pu- 
ttier les intelligences de ce gouverneur avec quelques mi- 
niftres intereffes, qui profitoient defes concuffions, & qui 
le protegeoient aupres de l'Empereur. Cette fermete de 
Theodofe lui avoit attire la haine de ces perfonnes puif- 
fames, qui obfedoient le prince apres Favour abiift; & 
qui, fe donnant la liberte de fkire des injustices, vou- 
loient 6ter aux autres celle de les decouvrir & de s'ett 
plaindre. 

L'empereur Valens s'etoit contente d'eritretenir fous 
main ces inimities , fans ofer rien entreprendre du vivant 
de Valentinien : mais apres fa mort, il ne garda plus de 
mefure , & prit fur fes neveux le meme afcendant que fon 
frere avoit pris autrefois fur lui. 11 gagna les miniftres de 
Gratien deja preoccupes par leurs jaloufies. 11 fe ligua avec 
l'imperatriceJuftine, arienne & emportee comme lui, &fe 
fervit fi bien de la conjon&ure favorable de ces nouveauat 
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rtgnes , que melant les int£r£ts de l'6tat avec ceux de k 
religion, & les paffions des autres avec les fienues , il fit 
faire le proces a Theodofe. On l'arrgta dans Carthage; & 
foit qu'on l'eut accuft d'avoir voulu fe rendre maitre de 
1' Afrique , foit qu'on lui eut fuppofe d'autres crimes , on fe 
condamna a mourir dans les lieux memes oil il vfcnoit de 
triorapher peu de temps auparavant* 

iit. - Th&odofe, fe voyant opprime par Penvie , employs ce 
qui lui reftoit de temps a penfer a Ton falut. II re$ut le bap- 

1 : time , que , felon la mauvaife coiitume de ce temps-la , il 

Orof. /. avoit differe de recevoir , & mourut innocent devant Dieu, 

!•*•!*• comme il avoit vecu fans reproche & avec gloire devant 
les hommes. Son fils etoit encore dans la Moefie oil il com- 
mandoit l'aimee , aime des peuples , eftime des gens de guer- 
re , & redoute des ennemis de l'empire. Comme il n'£toit 
pas moins a craindre pas fes vertus que fon pere , il alloit 
eprouver la meme fortune que lui; mais il quitta tons fes 
emplois, &fe fauva promptement en Efpagne, oil il fe 

Ambrof.. mit a couvert de la persecution de Valens, qui fur le fujet 

Tkd "d ^ e ^ ^^ ances n'itoit pas d'humeur a laiffer un crime im- 

parfait. Quoique Tempereur Gratien rut en age de s'appli- 

quer aux affaires , & qu'il fut la difgrace de Theodofe dont 

. il connoiffoit le merite , il le laiffa dans fon exil ; & foit 

qu'ilcraignit de deplaire a fon oncle, foitqu'il n'eut pas la 

force de reprimer les paffions de fes miniftres , foit qu'on lui 

eut deguife les chofes , & qu'il ne voulut pas fe dormer h 

peine de les examiner lui-meme , il abandonna les deux 

rplus grands capitaines de l'empire a l'oppreffion & a la 

violence de leurs ennemis. C'eft ainfi que les meilieurs 

Princes , par une molle politique , ou par une pareffe 

.criminelle , deviennent fouvent aufli dangereux que les 

mechans. 

x l v i. Theodofe paffa quelques annees en Efpagne , prenant cet 

exil pour un temps de repos, & vivant obfcurement avec 

quelques-uns de fes parens ., & de fes amis, jufqu'a ce que 

•les affaires de Fempire fe brouill&rent de telle forte , qu'on 

fut oblige a recourir a lui , comme au feul homme capable 

deles retablir. Je crois etre oblige de rapporter ici un peu 

au long tous ces troubles , tant pour donner une jufte idee 

^de l'etat oil fe trouvoit l'empire d'Orient, &rendre la ftrife 

;4ecettehiftoire plus intelligible, que pour faire remafquer 

les 
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Its Voies dont Dieu fe fervit pour punir Fempereur Valem , 
& mettre Th£odofe en fa place. 

De tous ces peuples barbares qvri fortoient en foule du - 
fond du fepjentrion , & qui fe chalfoient les uns les autres 
jufques furies bords du Danube & du Rhin, il n'y en eut 
point de plus redoutables a l'empire romain que les Gotr^ 

lis habitoient originairement une par tie de ces terres fau- 
vages & fteriles qui font entre TOcean (eptentrional & la 
mer Baltique. Ennuyes de vivre dans un. pays fi inculte , & 
poufles par leur ferocite naturelle , ils defcendirent jufqu aux 
environs de la Viftule, plus de trois cents ans avant la 
naiflance de Jefus-Chrift. La , s'etant.groflis d'une multitude 
de Vandales qu'ils avoient vaincus, & fe trouvant trop ref- 
ferres , ils s'etendirent dans les etats voifins , & s'avance- 
rent depuis jufqu'aux Palus Meotides fous la conduite du 
roi Filimer , forcant tout ce qui fe rencontroit fur leur paf- 
fage. La refiftance qu on leur fit en cet endroit les contrai- 
gnit de tuurner d'un autre cote , & de paffer enfin, apres 
plufieurs detours , dans les pays des Daces & des Getes , oil 
ils demeurerent quelque temps en repos. Le commerce qu'ils 
eurent la avec des peuples plus humains &pluspolis qu eux, 
leur ayant fait perdre un peu de leur groffierete, ils s'im- 
poserent quelques lote , & fe partagerent en deux nations 
fous des chefs dignes de les gouverner. Ceux qui occupoient 
les parties les plus orientales fe nommerent Oftrogoths ou Joufm 
Goths orientaux , & reconnurent pour leurs Rois les Prin- n«nd. dt 
ces de la maifon royale de» Amales. Ceux qui habiterent reb - Gt * 
versl'occident prirent le nom de Vifigoths ou Goths ofcei- 
dentaux , & fe rangerent fous les Princes de l'ancienne race 
des Bakes. 

. Ces barbares, qui n'etoient fepares alors des provinces 
de rempire que par le Danube , fe jeterent fouvent dans 
la Thrace , dans Flllyrie & dans la Pannonie : toutefois, com- 
me ils faifoient la guerre en dei'ordre, ils furent prefque 
toujoursbattus, &nefL em aucunprogris. Mais apres avoir ' 
ete long-temps ou ennernis ou allies des Empereurs, ils s'ac- 
coutumtrcnt a la discipline, & en fervant les Romains ils 
apprirent ales vaincre. 

La divifion s^etant mife parmi eux, fous l'empire de Ya- Sofom,U 
Jens , ils en vinrcnt a une guerre ouve^te. II fe donna une 6.c 37, 
jEuiglante bataille ; Athanaric , roi des OArogotlis, demeura 
Jcme L Premiere Panic. Q 
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vainqueur, & Fritigerne, roi desVifigots, futd&ait. Ce? 
lui-ci eut recours a la protection de 1'Empereur , qui ha en* 
voya on fecours tr&s-confiderable. U vainquit Athanaric & 
fon tour ; & par reconnoiffance pour l'Empereur & pour 
tant de Chretiens qui etoient venus le fecourir,il em- 
brafla la religion chretienne , & voulut que fes fujets en fift 
fent de meme. Valens ne perdit pas cette occafion d'avan- 
cer la fe&e des ariens , fuivant le voeu qu'il en avoit fait k 
fhiodc- fon bapteme.Ilenvoya d'abord a Fritigerne des gens paffion-^ 
7! mill 4 " n ^ P ^ ^ doftrine , qui Pinfpirerent au Prince & a fe* 
Orofl. fujets, par la trahifon d'Ulphilas leur eveque , premier in- 
7. c. 32. venteur deslettres gothiques, & tradu&eur de Fecriture 
fainte en fa langue , qu'on avoit gagne dans le temps de 
fes ambaffades a Constantinople. 
slviii. Ces deux Rois commencoient a fe reunir , & ne deman- 
doient plus que du repos apres tant de guerres etrangeres & 
domeftiques , lorfqu'ils furent accables tout-a-coup Tun & 
Fautre , & chaffes avec toute leur nation des terres qu'ib 
avoientconquifes. Un peupleinconnu,&renferm6jufqu'a» 
lors entre le fleuve Tanais & la mer glaciate , fortit de foo 
• pays , & fe repandit comme un torrent dans toutes les pro- 
vinces voifines. - ■ 

C'itoient les Huns, gens fans honnStete, fans' jufrke* 
Am- fans religion ; endurcis au travail des leur enfance ; nour- 
mian. U r is de racines fauvages & de chair crue ; toujours camp£s& 
Sot. /• fay ant ^ maifoiis comme des tombeaux, errant les jours, 
4. & dormant les nuits a cheval , accoutumes a fe brouiller en- 

tre eux, & aferaccommoder enfuite farts autre raifonque 
celle de leur legerete naturelle. Leur cavalerieinnombrable, 
& la quantite prodigieufe de chariots qui les fuivoient char- 
ges de leurs femmes & de lews erifans; leur mani&re de 
Clau- combattre par pelotons, & de fe rallier un moment apr& 
XufRn 7 * eur Reroute > * a figure meme de ces hommes petits de 
,. j or . ' taille, mais forts & ramaffes; leurs vifages balafr£s, leurs 
nand. c. petits yeux , & leurs groffes tetes : tout cela jetoit la firayeur 
* 4 * dans Tefprit des peuples qui n'etoient pas fi barbaret 

qu'eux. 
ttix, Us attaquerent d'abord les Alains qui furent contraints de 
rechercher leur amitie. lis pouflerent leurs conquetes juf- 
qu'aux rives du Borifthene , chaffant , ou maffacrant tout ce 
qui leur.refiftoit, & s'etendirent vers la Dacie. Au bruit de 
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eette terrible marche * tous les Goths courtirent aux armes. 
Athanaric qui etoit le plus expofe , ramafla toutes fes trou- 
pes , &s'avan<;a vers les bords du fleuve Danafte pour en 
difputer Id paffage aux ennemis. II envoya cependant plu- Am*. 
fieurs partis jufqu'a vingt lieues au-dela pour les reconnoi- ^ n - 
tre , & lui en rapporter des nouvelles. Mais qudque precau- 
tion qu'il put prendre, les Huns previnrent ces partis, & 
paff&rent le fleuve a la faveur de la nuit , partie a gu£ , par- 
tie a la nage. Quoiqu' Athanaric eftt a peine le temps de fe 
mettre en bataille, il foutintleur premiere attaque avec 
beaucoup de courage : maiscomme il fevit accable par le 
nombre , il fe retira avec ce qu'il put fauver de fon arm6e , 
& gagna les montagnes , oil il fe retrancha , tandis que les 
ennemis s'amufoient a faire le degat dans le plat-pays. 

Cependant les Goths effrayes s'avancerent tous vers les l; 
rives du Danube. Videric, roi des Grotungues, encore mi- 
heur , vint fe joindre a eux fous la conduite d'Alathee & 
de Saphrax , deux excellens capitaines. lis etoient trop de 
monde pour fubfifter dans un fi petit efpace , & trop peu 
pour refifter a de fi puiffans ennemis. En cette extremity , ib 
envoyerent une ambaflade a l'empereur Valens , pour le 
AippHer humblement de leur dormer quelques terres dans la 
Thrace , oil ils puffent vivre paifiblement fous fa proteftioln , 
promettant de le fervir dans fes guerres , & de garder eux- 
memes les frontieres de l'empire. L'afiaire fi.it agitee dans le 
confetl. Ceux qui ne regardoient que le bien public , furertt 
d'avis derejeter la proportion , & remontr£rent a l'Empe- 
reur qu'il falloitfe difier d'un peuple qui lui avoit fouvent 
manque de foi , & qui deviendroit infolent d&s qu'il cefferoit 
d'etre miferable. 

Les autres , pour s'accommoder a l'humeur du prince , 
hii tepr&fenterent qu'il itoit de fa gloire de dormer retraite 
• & des malheureux ; qu'il grofliroit fes armees d'un grand 
nombre de ces etrangers ; & qu£ dechargeant les provinces 
des recruesqu'elles etoient obligees de fournir , U pourroit 
en tirer tous les ans des fommes confiderables en recom- 
penfe. Ces raifons toucherent Tempereur. 11 accorda aux 
Goths ce qu'ils demandoient , & envoya crdreaLupicin , 
gouverneur de Thrace , de leur fournir des vivres , & de 
les recevoir dans fa province , a condition toutefois qu'ils 
y entreroient fans armes, qu'ils ne fortiroient pas des li- 5^ /.^ 
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mites qu'on leur avoit marquees, & qu'ils envertoleA 

leurs enfans males en Orient , pour y etre eleves dans lei 

exercices de la milice romaine. 

1 1% Lupicin alia jufques fur le rivage du Danube , accom- 

pagni de Maxime qui commandoit Finfanterie. Us virent 

at river le roi Fritigerne avec fes fujets , & leur firent difir> 

buer des vivres & quelques terres k cultiver. Le fleuve 

itoit alors deborde , & cette multitude de barbares fut 

plufieurs jours & plufiete nuits a le paffer. Valens , com- 

me s'il eut mis Fempire en furete , ne fit plus de cas des 

Socrat /. vieilles troupes , n'en leva plus de nouvelles , & negli- 

J» c ft gea les recrues qu'il fe fit payer en argent , a raifon de 

<r. j8. ' quatre - vingts ecus d'or pour chaque foldat. En peu de 

temps les armees s'affoiblirent , & tous les officiers furent 

mecontens. 

Les Goths , de leur c&te , commen^oient a manquer de 
vivres, &fe trouvoient reduitsj par Favarice dugouver- 
neur , a donner leurs biens , & a vendre jufqu'a leurs en- 
fans pour avoir du pain. lis fouftroient ces extremity , juf- 
qu'a ce que le deiefpoir les fit murmurer. Lupicin crai- 
gnant qu'ils ne fe revoltaffent , refolut pourtant de ne rien 
relacher , fe tint fur fes gardes , & fit affembler Fannie de 
Thrace de ce cote-l&. Alathee & Saphrax , a qui Valens avoit 
refufe de donner retraite , cotoy£rent alors le Danube , & 
trouvant des endroitsmal gardes , ramafl&rent des bateaux * 
& firent paffer tumultuairement leur cavalerie. Pour At ha*- 
naric , il n'ofa demander aucune grace a Fempereur qui le 
haiffoit depuis long-temps , & fe jeta fur un quartier des 
Sarmates , oil il s'etablit a force d'armes. 

Cependant le roi Fritigerne retenoit lafureur des Goths,' 
& menageoit adroitement l'efprit des Romains , jufqu'i ce 
qu'il put faire eclater fon reffentiment. Ayant fu par des 
efpions qu' Alathie & Saphrax avoient pafie le fleuve , & 
prevoyant qu'il auroit befoin de leur cavalerie , il marcha 
vers eux a petites jcurnees , & par des chemins detour- 
nes , pour ne donner aucun foup^on ^intelligence. Enfin 
il campa pres de Martianopoli , oil Lupicin le recut dans fa 
maifon & le traita magnifiquement. Pendant qu'ils £toient 
a table , quelques Goths s'etant prefentes aux portes dela 
ville pour faire leurs provifions , les foldats de la garnifon 
les repouflSren* ; on s'echauffa de part & d'autre , on e^ 
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Vint aux mains , tons les bourgeois prirent les armes & 
tout k camp des Goths fe mutina. 

Le gouverneur etant averti dece defordre , ne s'en emut 
pas beaucoup ; & comme il etoit.a demi-ivre , il ordonna 
tout bas qu'on allat egorger les gens de la fuite du roi qui 
Tattendoient dans une falle prochaine. Cet ordre ne put Am* 
etre execute fi fecr&ement queFritigerne nes'en doutat, mian. €. 
& qu'il n'ouit meme les cris de ceux qu'on egorgeoit. II 3I * 
fe leva de table tout-a-coup , fans donner le temps au gou- 
verneur de prendre aucune refolution , & forth de la ville % 
fous pretexte d'aller fe montrer a fes gens , & faire punir 
les feditieux. AufHtdt qu'il fut en furete , il monta a che- 
val , & courut de tous cdtes animant fes peuples a la ven- 
geance. En peu de temps la nation emigre fe fouleva , & 
Valens eut pour ennemis ceux qu'il comptoit pour fes hdtes 
& pour fes allies. 

lis ravagerent d'abord la campagne , & mirent plufieurs l 1 q 
villages a feu & a fang. Fritigerne leur laiffa affouvir leur pre- 
miere rage ; apr&s quoi il les regla comme il put , & les fit 
marcher fous leurs drapeaux. Lupicin defon cote affembla 
fes troupes, & crut qu'il n'avoit qu'a paroitre pour dif- 
fiper cet orage ; mais il fe laiffa furprendre ; & cette mul- 
titude de barbares fans ordre , & prefque fans armes , s'etant 
jet6e fur lui & fur fon armte , il s'enfiut honteufement. 
Les Goths , apr&s avoir tue la plupart des foldats & des 
officiers , prirent les habits & les armes des morts , & pilte- 
rent impingement toute la Thrace. Les efclaves qu ils avoient ji m + 
vfendus pour avoir des vivres , rompoient leurs chaines , mian. 
&. accouroient de toutes parts. Une troupe de mecontens *£ id ' , 
vim fe joindre a eux , & leur enfeigna les lieux oil ils pou- ' 
voient s'enrichir , & ceux oil ils pourroient fe retrancher. 
En ce m£me temps , un ancien regiment des Goths qu'on 
avoit mis en quartier d'hiver a Andrinople , fot chaffe par 
les habitans , quoiqu'il n'eut aucune part a la revoke , & 
qu'il eut toujours ete fidelle a Tempire. 

Ces barbares indlgnis de ce traitement , envoyerent de- l 1 1 r^ 
mander du fecours a leurs compagnons , & mirent le fiege 
devant Andrinople. Ils y donnerent plufieurs affauts , & 
furent toujours repoufl&s. Fritigerne voyant qu'ils "fe con- 
iutnoient inutilement devant cette place , leur fit entendre 
<ju U falloit faire la guerre a des hommes , & non pas a des 
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^ We* : qu il importoit peu de prendre une ville , quani 

■k k uvoir gagner plufieurs provinces , oil il y avoit plus 

wi. >unn jl ware , & moins de danger a courir. Ces troupes , 

-tnv.tiK I- coni'eil du roi , lev&rent le fiige , & fe repandi- 

<*u Jans la Thrace, la Mcefie & la Pannonie. 

I cur.vrcur Valens etoit alors a Antioche , oil , par le 
^vhuciI do quelques eveques ariens , & par les foins de Fim- 
pctdtriwe , U ne penfoit qu a per&cuter les catholiques. II 
> cu avoit qui mouroient dans les tourmens, d'autres 
vHoiont pn&cipitcs dans FOronte, On chaffoit de leurs egli- 
w* tcs plus faints Prelats , & Ton portoitle fer & le feu juf- 
que* dansle fond desfolitudes d'Egypte. Les payens meme 
cu eurent pitie : & le philofophe Themiftius alia trouver 
t'empereur, pour luidire ; Qu'il perfccuto'u fans fujet des 
$&is de bien ; que ce n etoit pas un crime que de croire & penfer 
uutrtttwnt que lui ; quil ne fall jit pas setonner de cettt diver- 
)lu a* opinions ; que les Gentils etoient beaucoup plus divifes 
entre eux que les Chretiens ; que chacun envifageoit la verite 
par quelque tndro't , & quil avoit plu a Dim de confondre tor* 
pieil des hommes , & de fe rendre plus venerable par la difficult* 
quon a dc le connoitre. L'empereur flit touch& du difcours 
tie ce philofophe , & diminua un peu de ce faux z&le de re- 
ligion qui l'occupoit eutierement. Ilre^ut prefque en meme 
tenuis les nouvelles de la revoke de Fritigerne , de la de- 
faitc dc Lupicin , & de la deiblation des provinces. Alors 
U fe repentit des fautes qu il avoit faites , & refolut da fe 
vengor do Fingratitude des Goths , & de tomber fur eux 
uwv uutes les forces de Fempire. 
t v< (Vuc allairc lui d^nnoit de grandes inquietudes , parce 
quil a v >it dija plufieurs ennemis fur les bras. Les Sarrazins 
.v...n L to,mvit les plus rcdcutables. lis avoient perdu leur roi de- 
t - »»» puis tjuol^ue temps ; &lareine Mauvia, fafemme, etoit 
? ' "k l ^ ,,n0llt ^ reroute. Quoiqu'elle fut alii *e des Romains,iIs 

t ommcik \Vent a la trouble , & crurant pouvoir impune- 

tiu'iii irriter d.s'peuples qui n*etoient gouvernes que par 
une tannic. I* He s'en plaigw , & n'en put tirer aucune 
i-<iiumi. tilo rompit Fallia-ice que ion mari avoit faiteavec 
1 Vit\|V cur % fc nut en campagne avec une puifTante armee , 
& ra\ ajtca la Pttlctlinc , la Phcenicie , & cette partie de FE- 
flypu* qui ert emic le Nil & la mer rouge. Le gouverneur 
^^^Sk Mwfcuwic 1'e prefcuu pluiieurs tbis pour s oppofer i fe^ 
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fttfiages ; mais il fut toujours battu , & perdit la meilleure 
.partie de fes troupes. 11 fallut avoir recours au comte 
Vi&or , general des armees en Orient. Celui-ci s'avan^a 
avec un grand corps de cavalerie & dinfanterie , & fe mo- 
quant du gouverneur qui venoit le joindre , il lui manda de 
fe tenir al'ecart , & de lui laiffer tout Fhonneur d'une vie- 
toirequ'il n'avoit fu remporter lui-meme. Avec cette con- 
£ance , il s'approcha , il donna la bataille , & la perdit ; 
toutefon armee futdefaite, &il alloit perir lui-meme , fi 
le gouverneur ne fut account pour le d£gager , & pour fa- 
vorifer fa fuite. Apr£s cette vi&oire , la reine etoit en etat 
de pouffer plus avant fes conquetes , fans que rien fut ca- 
pable de l'arreter. 

En meme temps que les Perfes demandoient que l'empe- l v i. 
reur abandonnat 1'Armenie , qui etoit un fujet de guerre Am<* 
perpetuelle entre les deux nations , 1'empereur foutenoit fes mian * ^ 
droits ; & apres diverfes interpretations des derniers trai- JO * 
tes , & plufieurs ambaffades de part & d'aurre , on r&folut 
de decider par les armes ce different , qu'on n'avoit pu ter- 
miner par negociation. Le roi Sapor envoya ordre a fon 
lieutenant-general de fe rendre maitre de quelquQs places , 
& fe difpofoit a marcher lui-mSme a la tete del'armeeau , 
commencement du printemps. 

U n'y avoit pas moins a craindre au dedans de l'empire l ▼ i u 
qu'au dehors. Les provinces , laffees de la tyrannie des gou- 
verneurs & de la perfecution qu'on faifoit aux catholiques , v 
£toient fur le point de fe foulever. Valens , qui craignoit 
d'etre accabli , depecha des courriers a 1'empereur Gratien 
fon neveu , pour lui demander du fecours , fe hata de fa- 
tisfaire les Perfes & les Sarrafins, afin de n avoir que les 
Goths a combattre , & de ne faire qu'un corps de toutes 
fes troupes. 

- D ordorma done au comte Vi&or , d'aller trouver la 
reine Mail via, & de lui demander la paix , a quelle condi- 
tion que ce fut. La negociation fut plus heureufe que la 
guerre ; car la reine qui avoit autant de fageffe que de va- » 
leur , arreta le cours de fes vi&oires , & fe contenta d'a- 
voir reduit 1'empereur k la craindre. Vi&or de fon cote me- 
nagea fi adroitement l'efprit de cette princeffe , la louant 
4e fes grandes qualites , & faifant gloire d'avoir ete vaincu 
par elle, qu en peu de jours elle lui accorda la paix , & lu* 

G 4 
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donna meme fa fille en manage. Toutefois , coirime ette 
ctoit zelee pour la religion chretienne qu'elle avoit embraf- 
fee depuis peu , elle ne voulut pas figner k traite qu'on 
ne s'engageat a lui donner pour eveque un de fes fujets ap- 
Socrat. I pele Moife , qui vivoit en reputation de famtet£ dans les 
4. c. *6. folitudes d'Egypte. La condition parut fort douce , & le 
5ofom. ju^ f ut cqrcIu & execute prefque en meme temps. 
3#. ' Victor eut ordre de patter de-la en Perfe , afin de ter* 

miner cdmme il pourroit les diff&rentsentre les deuxcou-; 
tonnes , & d'emmener les legions qui etoient dans FArm6- 
nie , des que la paix feroit conclue. L'empereur relacba 
beaucoup de fes pretentions, & confentita un accommo- 
dement qui aurcit ete honteux , s'il n'eut ete neceflaire : 
il fallut meme fouffrir depuis quelques infractions du traite, 
dont il n'etoit pas temps de <e plaindre, & diffimuler une 
affaire qui n'etoit pas alors la plus preflante. II ne reftoit 
plus qu'a fatisfaire les peuples; cequ'on fit , en rappelant 
les eveques de leur exil , & laiffant vivre chacun dans l'exer* 
cice de la religion , fans Tinquieter. 
t ▼ 1 1 1. Valens croyoit alors fes affaires en bon itat , & fe pr6* 
paroit a partir d'Antioche , lorfqu'il apprit que Trajan , 
qui C'jmmandoit les legions d'Armenie , avoit attaque les 
Goths dans la Thrace , qu'il les avoit mis en deroute , & 
pouffe jfcfques dans les detroits du Mont Hoemus ; qu'il 
avoit gagne les defiles fur eux , & les avoit tenus quelque 
temps renfermes ; mais que la faim & le defefpoir leur 
ayant fait faire des efforts extiaordinaires , il avoit ete con- 
traint de fe retirer , & de leur abandonner les paflages. Peu 
de temps apres il fut que Trajan avoit joint Ricomer, 
prince francois , envoye d'Occident avec quelques troupes 
auxiliaires ; que ces deux capitaines s'etoient approchesdu 
camp des Goths , a deffein de les forcer dans leurs retran- 
chemens , s il etoit poffible , ou de donner fur Farriere-gar- 
de , s'ils decampoient en defordre comme ils avoient ac- 
coutume ; qu'apr&s s'etre obferves long temps les uns les 
mitres , ils en etoient venus aux mains ; que le combat avoit 
dure depuis le matin jufqu'a la nuit ; & que le nombre des 
barbares Fayant enfin emporte fur la valeur des Romains f 
Trajan avoit fait fa retraite en homme de guerre , & Rko- 
mer itoitrepaffe en Occident pour en ramener un fecours 
r fb$ cpnfid&akle. 
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- ' L'empereurfiit d'amant plus &ch£ de cette nouvelle , qu'it 
fut que' beaucoup d'officiers avoient ete tu£s, & que les 
Goths alloient impunement faire descourfesjufqu'auxfau- 
bourgs de Conftantinople. 11 envoya un corps de cavalerie k 
Trajan , afin qu'il put tenir la campagne tout le refte de 
l'automne. 

Cependant Gratien , dans Fimpatience oil il etoit d'aller z w 
fecourir fon oncle , avoit fait paffer la plus grande partie 
<le fon armee vers Flllyrie , & fe preparoit a marcher au 
plus fort de Phyver , pour fe trouver en Orient a l'ouver- 
ture de la campagne. II laiffoit Merobaude , roi des franr 
cois, dans les Gaules, pourles garder ; &connoiffant que 
le fort des princes eft entre les mains de Dieu , & qu'ils 
doivent attendre la vidoire de leur piete , plutdt que du 
nombre ou du courage de leurs foldats , il avoit prii faint Ambrtf m 
Ambroife de lui compofer un petit traite de la vraie foi , de fide 
qu il put lire durant fon voyage. ad ura€m 

Mais comme il £ toit fur le point de partir , les Allemands , l x. 
croyant profiter de fon abfence , paflerent le Rhin fur la 
glace au mois de Fivrier , & commcncerent a faire le de- 
gat fur les terres de Fempire. Quoiqu'ils fuffent plus de 
quarante mille hommes , ce jeune empereur ne s'etonna 
point ; il fit marcher les troupes qu'il avoit retenues dans 
les Gaides , & rappela celles qu'il avoit envoyees vers la 
Pannonie. 11 fe mit a leur tete, & rencontrantles ennemis Am* 
aux environs de Strasbourg , il les attaqua fi a propos , & «***. & 
avec tant de refolution , qu'U les defit entierement. II en }u 
demeura trente-cinq mille fur la place, & tous leurs chefs, 
& leur roi meme , furent tues. Gratien pourfuivit jufques 
dans les bois& dans les montagnes ceux qui f<5 fauvoient, 
& contraignit toute la nation a lui demander humblement 
la paix , & a lui dormer comme en otage tout ce qu'il y 
avoit dans le pays de jeunes gens , dont il renforca fon ar- 
tnee. Cela fak , il donna fes ordres , & marcha k grandes 
journees vers la Pannonie , quoiqu'il fut extremement in* 
commode d'une fiivre intermittente. 

Valens de fon cdte alloit fort lemement k Conftantino- li^ 
pie , & donnoit fes ordres a fes officiers generaux qui fe 
rencontroient fur fa route. Trajan vint au-devant de lui f 
pour lui rendre compte de Fetat des troupes qu'il comman- 

(doit. Auffitdt qu'il parut , Fempereur fe mit en colere , 8c 
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Thiodo. x le chargeant de la perte du dernier combat , hi rbprodat 
.**' > '• 4. outrageufement fon peu de conduite , ou fon peu de cceur. 
*** Trajan ecouta ces reproches fans s'emouvoir ; & coromeil 
avoit beaucoup is piete , il repondit a I'empereur : Si rums 
fommes vaincus , Seigneur , ceft que vous nous empechc{ it 
vaincre. Vous fakes la guerre a Dicu mime , & D'uu ajpfitles 
barbares qui vous la font. Ceft lui qui donnt la vi&oirt d ceux 
qui comb at tent en fon nam , & qui Cote a ceux qui ft declarer* 
fts enntmis. Vous reconnoitre^ que vous Fetes fi vous penfa 
qutls font Us eveques que vous avc{ ckaffes de Iturs egVifes , & 
ceux que vous avc^ mis en leur place. L'empereur y offenft de 
ce difcours , alloit s'emporter ; mais Arinthte & VLftor , 
g&ieraux de fon armee , lui firent connoitre qu'il avoit 
piqu£ tr&s-fenfiblement un homme de cceur £ que le z&le 
de la religion l'avoit fait parler ; & qu'il falloit lui pardon- 
ner cette remontrance , qui n'etoit peut-etre que tropbien 
fondee. Valenss'apaifa un peu, & fe contenta d'&ter a Tra- 
jan la charge de cobnel de l'infanterie qu'il avoit exerc£e 
avec beaucoup de reputation, 
tin. Enfin l'empereur arriva a Conftantinople , vers la fin da 
Socrat.l. mois j e m^ ^y^ une p art i e de fon armee. Les Goths 

* c% * ' continuoient a venir jufqu'aux portes de la ville , & a ra- 

vager la campagne comrae auparavant. Pour lui , il fe te- 

noit renferm^ , foit qu'il n'osat rien entreprendre qu'il n'eut 

re$u des nouvelles de Gratien , foit qu'il voulut chatier 

cette ville par les gens de guerre qui la confumoient au 

dedans , & paries barbares qui la pilloient au dehors; car 

il la haiffoit depuis qu'elle avoit pris contre luile parti du 

s tyran Procope. Sur cela on commengoit k murmurer , & 

Ton difoit ouvertement que l'empereur etoit ^intelligence 

avec les barbares , & qu'il leur livroit fes fujets; jufques-ia 

qu'un jour qu'il affiftoit a des courfes de chevaux, on en- 

Socrat. tendit crier de tous cdtes , Qu'on nous donne des armts & 

**"*• nous fortirons en campagne , tandis que Fempereur fe divertira 

j°l° m ' dans le cirque. 11 fut pique de ces paroles f&ditieufes , & for- 

shap. 39. tit de la ville en colere l'onzteme de Juin , mena^ant dy 

revenir apr£s la guerre , & de la miner fans reffource. 

11 fe retira iMelanthias , maifon de plaifance des ompe- 
reurs , a quelques milles de Conftantinople. La , comme il 
affembloit fes troupes, ilre^ut deslettres de Gratien, qui 
lui donnoit avis de la defaite des AUemands , & raffurok 
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qu'il feroitbientdt& lui avec fonarmievi&orieufe.Eneffet, 
il etoit en marche avec fa cavalerie , & venoit attendre £ 
"Sirmium fon infanterie & fes equipages. D'autre c6te, le 
pomte Sebaftien , qui tenoit la campagne avec deux mille 
homines choifis, avoit furpris plufieurs partis, & fait un 
frand carnage des Goths aux environs d' Andrinople. 

Cependant leroi Fritigerne jugeant qu'il en faudroit txIII j 
venir k une bataille , fit ceffer le pillage dans la campagne , 
& commanda k tous fes gens difperfts de venir joindre le 
gros de l'armie , tant pour les empgcher de tomber dans Atru 
bs embufcades des Romains , que pour les accoutumer k la *?*?*• 
difcipline du camp. 11 envoya des couriers k Alathie & Sa- ' ' # 
phrax , pour les prier de fe rendre en diligence aupr&s de lui 
avec leur cavalerie. II ne campa plus que dans de grandes 
plaines , & pr&s des villes, de peur d'etre furpris, ou de 
rnanquer de vivres. D&s qu'il fut que l'Empereur s'appro- 
choit , il fe retdra , comme s'il eut eu deffein de fuir le 
combat , & couvrit fi bien fa marche , divifant fon arm£e 
en plufieurs corps differens , que les coureurs ennemis n'en 
purent apercevoir qu'une par tie. -U avoit ditache quelques 
bataillonspour fe faifir des poftes avances ; & il alloit cou- 
per les vivres aux Romains , s'il n'eut eti pr&venu. Enfin , 
il fe conduifoit avec tant de fageffe & de moderation , qu'on 
eut dit que Fritigerne etoit le prince romain , & que Valens 
etoit le barbare. 

. Auffitot que Fempereur fut arrive a Andrinople , ceux x x 1 ▼; 
qui avoient ete envoyes pour reconnoitre les Goths , lui 
rapport&rent qu'ils n'etoient gu^res plus dedix mille hom- Am* 
mes ; qu'ils s'&oient retires en defordre, & n'ofoient fe ™^™ # 
montrer hors leurs retranchemens. II crut alors que la vic- 
toire itoit affuree. En ce meme temps Ricomer vint de Sir* 
mium pour ravertir que Gratien marchoit , & qu'il arri- 
veroit en peu de jours. Ce jeune prince ecrivit k fon oncle , 
& le conjuroit de l'attendre , & de fouffrir qu'il partageat 
avec lui , finon la gloire , du moins les travaux & les dan- 
gers de cette guerre. 

. Valens affembla le confeil , & mit 1'afFaire en delibera- 
tion. Viftor , general de la qavalerie , fut d'avis de ne rien 
pr£cipiter , &reprefenta que les ennemis etoient plus forts 
qu'on ne penfoit ; que leur arm£e pouvoit etre groflie er* 
fen de temps d'une infinite de troupes repandues dans la 
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campagne ; .qu'ils avoient un chef vigilant, qui fauroit bierf 
prendre Ton parti; qu'il fcroit difficile de les forcer dans 
fcur camp , ou de les vaincre en bataille rangee avec les 
feules forces d'Oiient; mais qu'on pouvoit s'affurer deles 
battre , & meme de les accabler fans reffource , fi Ton at* 
tendoit le fecours des Gaules. II ajouta que c'etoit offenfec 
un empereur qui venoit en perionne les fecourir 9 que de 
combattre fans neceflite , lorfqu'il etoit fur le point d'ar- 
river. Les principaux officiers de l'armee furent de ce me- 
me avis. 

Sebaftien foutenoit au contraire , qu'il faUoit prompted 
fcf . f. 4« ment dormer bataille. C'etoit un grand capitaine , venu 
depuis peu des cours d'Occident, oil il n'avoit pu s'ac- 
commoder avec les miniftres. 11 commandoit rinfanterie 
depuis la difgrace de Trajan , & cherchoit tous lesmoyens 
de fe fignaler dans fa charge, & de s'accrediter dans 1'eA 
prit de l'empereur. Tant qu'il vit ce prince etonne & irr6- 
folu , il lui confeilla de demeurer aux environs de Cons- 
tantinople avec fon armee ; mais des qu'il le vit porte k 
combattre , il propofa d'attaquer l'ennemi , qu'il reprifen- 
toit afFoibli par fes pertes, effraye & tremblant dans fon 
camp , & hors d'etat de raffembler fes forces difperfees* 
Tous les jeunes gens de la cour 8i de l'armee prirent ce 
parti , les uns pour complaire a l'empereur , les autres pour 
acquerir de la gloire; plufieurs nfeme , piques d'unefaulTe 
'Am* emulation , s'ecrierent qu'ils ne Jhuffriroient jamais que a" au- 
tre* vinjjent combattre & vaincre pour eux. Valensqui croyoit 
la vi&oire certaine , & qui d'ailleurs etoit jaloux de la re- 
putation que fon neveu s'etoit acquife , choifit le confeil 
qui flattoit le plus fa paffion , & refolut d'aller droit aux 
ennemis avant que Gratien fut arrive. 
| XV# Fritigerne, de fon cote , fachant qu'il auroit deux gran- 
des armees & deux empereurs fur les bras , fi l'affaire n'£- 
toit bient6t terminee , jugea qu'il falloit s'accommoder avec 
Valens , ou Fengager promptement a un combat general. 
C'eft pourquoi il lui envoya des ambaffadeurs , & hii fit 
iaire des propofitions raifonnables , en des termes tres-ref- 
pe&ueux & tres-foumis. 11 efperoit par-la que l'empereur 
lui accorderoit la paix , ou qu'il prendroit ces foumiffions 
pour des marques de crainte & de foibleffe , & qu'il auroit 
plus d'enyie d'en venir aux mains. L'eveque Ulphilas qui 
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ttvoit le fecret de I'ambaflade , fe rendit en diEgenceaa 
camp d' Andrinople , ou il fut re^u hononrolement , & auffitdt 
conduit a Faudience. U prefenta publiqueroent deslettres, 
jrar lefquelles le roi Ton maitre , au nom de tous fes fujets* 
Aipplioit fempereur de laifler en paixune nation malheu- 
reufe , chaffee de toutes parts, qui n'avoit pris les armes 
qu'a i'extremite , qui etoit prete a les quitter , & qui ne 
penferoit qu'a vivre , a fervir 1'empire, & a cultiver en 
xepo& les terres qu'on lui avoit accordees dans la Thrace* 

Ce prelat avoit ordre de demander une audience &cr£~ 
te , & deiendre en main propre a Temper eur une feconde 
depeche , au cas que la premiere n'eut pas reuflL Fritiger- 
oe icrivoit a Valens, qu'il etoit refolu d'etre fon ami 6c 
fon allie , & qu'il tachoit de reduire les Goths a la raifon ; 
mais que c'&toientdesbarbares", qui be pouvoient s'iraagi- 
ner qu'on osat les attaquer ; qu'il n'y avoit pourtant qu'i 
leur montrer 1'armee , & qu'ils fe foumettroient a tout j 
<ies qu'on leur feroit peur du nom & de la presence da 
i'empereur. .. 

Ces ambafladeurs fiirentrenvoyes fans reponfe : & Va-» L x < 
lens eut d'autant plus d'impatience de donner bataiUe, qu'il 
crut que les Goths avoient envie de l'eviter. il difpofe tout y ^«^ 
& marcha le. lendemain , neuvieme d'Aout , des la pbkite m ™ m ; 
du jour , iaiflarit tousles equipages pres d' Andrinople , afin idat* m 
de feire plus de diligence. 11 arriva fur le midi a la vue des fa*+ 
ennemis , & mit fonarmee en bataille , toute fatigueequ eHe 
<toit dune marche de douze milles par des chemins dimci- 
Jes ,• & par une chaleur excefli ve. 

Le roi des Goths envoya incontinerit des deputes a Pem- 
pereur , pour lui faire de nouveUes proportions de paix : 
car comme il etoit fage & habile, il craignoit l'evenemen* 
<l'un combat, & vouloit a tout hafard gagner du temps ; 
jufqu'a ce que la ca\alerie qu'il attendoit fut arrivee.Ce- 
pendant il vifita fon camp , donna fes ordres aux capital- 
iies, & rangea fes troupes derriere un retranchementquH 
avoit fait de tous les chariots de 1'armee. 11 fit allumer de 
grands feux par toute la campagne., afin. que les Remains 
cchauffes , & alteres par la chaleur du jour , venant encore 
a refpirer un air brulant , fiiffent moins en etat de combat- 
ire. Au meme temps il eut avis que 1 empereiur avoit me- 
jprife fes deputes , &ne vouloit traiter qu'avec les priori^ 
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paux de la nation. II ltd manda qu'il iroit lc trouver lufc 

meme , s'il vouloit envoyer auparavant quelques feigneurs 

Am- de fa cour en dtage. Cette negotiation fit une efp£ce de 

J?^"* treve pour quelques heures , pendant lefqueUes Alatb£e & 
Saphrax arriverent avec leur cavalerie , & formerent deux 
gros efcadrons a la tete du camp des Goths. 

^xvii. La propofition du roi flit acceptee dans le confeil dg 
Fempereur , & Ton y avoit deja delibere fur le choix des 
dtages 9 lorfque les deux partis , fans y penfer , fe trouvi- 
rent engages au combat. CarBacurius , chef des Iberiens , 
qu'on avoit mis a la pointe de Faile droite , ayant aperfii 
vers le camp des ennemis un gros de cavalerie compofe de 
Huns & d' Alains , fe detacha fans ordre , & courut auffitdt 
pour le charger. Les barbares , fans s'etonner , rattendirent '\ 
& le repoufferent avec grande perte des fiens. U s*& 
leva alors un grand bruit de part & d' autre. Quelques ef- 
cadrons s'avancerent pour foutenir les Iberiens qui fe re- 
tiroient en defordre ; mais Alathee vint incontinent fondre 
fur eux, & apres avoir taille en pieces toutce qui eut le 
courage de lui refifter , il pouffa le refte fi brufquement , 
qu'il renverfa cavalerie & infanterie , & mit toute Faile 
droite en deroute , fansqu'elle put jamais fe remettre. 

txvni. Cependant Fritigerne forth en bataille avec une partie 
de fes troupes , & donna tete baiffee fur Faile gauche oil 
etoient les legions commandees par le comte Sebaftien , 
& animees par la prefence de Fempereur. Les uns & les 
autres combattirent fort vaillamment : mais enfin les Goths 
plierent ; & foit qu ils ne puuent foutenir le choc .de Fen* 
nemi, foit qu'ils vouluflent Fattirer pres de leur camp , afin 
qu'il ne put leur echapper , ils reculerent jufqu'au fetratf- 
chement des chariots. La , ils firent ferme , comme s'ils eufr 
fent repris de nouveiles forces. Les Romains firent auffi 
tous leurs efforts pour conferver leur avantage : mais des 
compagnies d'archers qui gardoient le camp , tirant fur eux 
d'un cote , de Fautre Alathee qui revenoit de pourfuivre la 
cavalerie , les chargeant en flanc , & une multitude innom- 
brable de barbares les environnant de toutes parts , ils ne 
penferent plus qii'a vendre cherement leur vie. 
I x 1 x. Apres avoir combattu quelque temps de loin a coup de 
fleches , ils en vinrent aux cotips de haches & d'epees. A 
*nefure que Fennemi gagnoit du terrein., ilsfe ferroieat » 
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|alqu'& ce qti'&puifes de force, & accabtes parle nombre, 
tls furent la plupart tallies en pi&ce. Le comte Sebaftien , 
colonel de l'infanterie , Valerien , grand-6cuyer de Tempi- 
re , Equitius , proche parent de Tempereur , & grand-mat- 
tre de fon palais, plus de trente-cinq tribuns, & une in- 
finite d'agtres orHciers demeur&rent fur la place. L'empe- 
*eur vo^tt ce defordre , ne favoit a quoi fe refoudre. 
Deux conipagnies de fes gardes le couvroient de leurs bou- 
diers. Trajan 6toit venu fe ranger aupr£s de lui avec la 
plupart des volontaires , & crioit qtfon amenat prompte- 
nent du fecours. Mais tout etoit epouvant6. Les Bataves, " * 

qui compofoientle corps de referve , avoient pris lafuite. 
Vi&or & Ricomer n'avoient jamais pu rallier leurs gens. 
Alors , la nuit etant furvenue , Trajan confeilla a I'empereur 
de fe fauver ; & foutenant lui feul tout TeflFort des enne- 
mis , il reeut plufieurs bleffures , & mourut genereufe- 
ment ^our fa patrie , & pour un prince qui Favoit outragi 
& cafle peu de temps auparavant. 

Valens , pour cacher fa fuite , fe mSlaavec quelquesf fol- t z m 
dats qui fuyoient comme lui. D avancoit peu , parce que 
h nuit &oit obfcure , & la campagns couverte de morts ; 
& pour comble de malheur , il fut blefle dun coupdefld- 
chepar des barbares errans, qui tiroient a coups perdus • "'■'■? 
par-tout, oil Us avoient oin du bruit. 11 tomba.de cheval , & 
fttt port£ par quelques-uns de fes domeftiques dans une 
maifon champetre qui fe trouva fur le chemin. Ori : n'eut 
pas plutdtarr6t6 fon fang , & mis, comme on put , le pre- 
mier appareil & la plaie i qu ? une troupe de Goths debandds 
Vint en difdrdre a deffein depiller la maifon , fansfavoir 
qui itott dedans. lis effay erent de forcer les portes ; & com- Ami 
Jtae ib trouvoifcnt d« la refiftance , ils renonc£rent & une 7"*"* . 
entreprife oil ils craignoient de ne pas rduflir , & dont ils * ' 

iTefp&oient paspouvoir profiter. Pour fe venger toutefois 
de ceux qui leur refiftoient dans cette maifon , ils y mirent 
le feu , & paflSrent outre. Jirrim 

Ce fut- la que Valens , accabte de douleur , & preflS mian. 
des remords de fa confcience , fut brul6 tout vif le neu- '***\ 
vieme d'Aout , en la quatorzieme annee de fon regne , & HUro^ 
la cinquantieme de fon age. Les barbares apprirem fa mort nym. in 
par un de fes domeftiques qui s'dtoit fauv£ de l'embrafe- q^V 1 '?*. 
inent , & furent affliges d'avoir perdu Foccafion de faire ^°i*su 
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€%rifi>fl. un empereur ptifonnier , & de profiter de fes depouiltef* 

•P- ad Telle fut la fin deplorable de Valens. II eut le fort des mau- 

vais princes : il fut hai pendant fa vie , $ mourut fans 6tre 

regretti. 

xx x k L'hiftoire remarque que depuis la bataille de Cannes i 

les Romainsn'avoient point fait de perte plus ccytfplerable. 

U demeura fur la place plus de deux tiers de lcMtflpinee ; 

le refte fe difperfa , & fe jeta dans les viiles d'un cote & 

Jm- d'aurre. Le comte Vi&or & Ricomer coururent prompte- 

mian.L ment vers l'empereur Gratien , pour lui donner avis de 

V* cette d6faite , & pour empecher qu'il ne s'engage&t trop 

avant. Cependant les Goths ne penfoient qu a recueillir le 

fruit de leiir vi&oire , & a rayager des provinces dont ils 

croyoientetre les maitres. Gratien , touche de la perte de 

la bataille , & de la mort de fon oncle , qu'il apprit en meme 

temps , delibera s'il continueroit fa marche , ou s'il retour- 

neroit fur fes pals. Les Goths etoient puiffans ; il avoit peu 

de troupes a leur oppofer ; il perdoit l'empire , s'il venoit 

a etre vaincu. Ces raifons l'obligerent a fe retirer dans Sir- 

mium , jufqu'a ce qu'il eut affemble de plus grandes forces , 

ou que dans l'ardeur du pillage , la divifion fe mit parmi les 

barbares. 

mi i. Cependant il repafToit dans fon efprit toutes les circonf- 

tances de cette guerre ; l'aveuglement de la cour , qiji avoit 

pris pour defenfeurs de letat , ceux qui en etoient les plus 

dangereux ennemis ; Timprudence de l'empereur qui les 

avoit toujours ou trop craints, ou trop meprifes ; la funefte 

aventure de ce prince , qui venoit d'eprouver la cruaute 

de ceux dont il avoit corrompu la foi. 11 faifoit reflexion 

fur ce que faint Ambroife lui avoit ecrit peu de temps au- 

r Amhrof, P aravant 9 Q ue I* f an S d* tant ^ e martyrs , & le bannijfanent 

Ldtfide. de tant d'eveques persecutes , etoient la veritable caufe des re* 

volutions de ? empire ; que les princes ne peuvent sajfwer de 

la fidelite des hommes, quand ils ne font pas eux~mcmes fiddles 

a Dieu ; & que le foulevement (Tune nation arienne contre un 

empereur arien > etoit un ejfet de lajuftice divine, qui pUniJfoit 

VimpiiU par timpiete meme, 

ixxixi. ^ our rem ^dier * ces defordres , & pour fe rendre le ciel 

' favorable , il fit d'abord un edit , par lequel il rappeloit les 

Thiodor, eveques bannis pour la foi catholique, & les retabliffoit 

/., c. i. dans leyrs fieges, II commanda a Sapor , l'un de fes lieute- 

**• nans 
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sans gen&aux , (Taller faire exicuter cet ordre dans' tout Socrat.l. 
FOrient , de chaffer les faux AvSques des iglifes qu'ils ** '* *• 
avoient ufurpies , & de n'y fouffrir que ceux qui feroient . ^ # ' u * 
dans la communion du pape Damafe. Toutefois jugeam i 
propos de manager pour un temps Fefprit des peuples , & 
poignant la douceur k la piet^ , il accorda k chacun la libre 
exercice de fa religion , & n'interdit les affemblees public 
ques qu'a quelques feftes qui ltd parurent ou ridicules ou 
fcandaleufes. 

Apr£$ avoir tire l'iglife de 1'oppreffion ou elle itoit , il ucur* 
fallut peqfer aux moyens de fauver letat. Valens &oit mort 
fens enfans , & le jeune Valentinien qui avoit le titre & la 
quality d'empereur , n'etoit pas encore en age d'en exercer 
les fon&ons ; ainfi Gratien fe trouvoit feul charge de tous 
lesfoinsdel'empire.Ilvoyoiten meme temps les Goths vie- 
torieux dans la Thrace , & dautres nations barbares pretes 
k faire irruption dans les terres de l'empire. Ne pouvant 
fuffire lui feul a tout , ni favoir ou fa prefence feroit plus 
jieceffaire , Q cherchoitunhomme capable del'aflifter dans 
fes guerres , & de commander dans l'Orient en fon abfence. 
11 jeta les yeux fur Theodofe , dont il connoiffoit la valeur 
& la fageffe ; & foit qu'il eut dej& refolu de l'affocier k Tem- 
pire , foit qu'il n'eut deffein que deluidonner le comman- 
dement de Farmee , il lui ecrivit , & lui envoya ordre de 
venir promptement a Sirmium. 

Thtodofe 6toit alors en Efpagne ou il s'itoit retire , lxst^ 
comme nous avonsdit, pour eviter la persecution de Va-. 
lens & 1'envie des courtifans qui n'avoient pu fouffrir fa 
reputation ni fon m£rite. U vivoit dans fa retraite fans fe 
plaindre ni des empereurs ni de fa fortune. 11 demeuroit 
tant6t k la ville parmi fes concitoyens , accommodant les pacat.fa 
differents des uns , afliftant les autres dans leurs befoins , Pancgyr* 
ohUgeant tout le monde , & ne fe preferant a perfonne ; 
tantdt & lacampagne, oil ilcultivoitlui-meme fes jardins, 
& s'adonnoit avec plaifir k tous les foins de F agriculture. 
Profitant ainfi de fa difgrace , il apprita gagner Famitie de$ 
peuples , & s'accoutuma fi bien a tous les offices de la vie 
civile , qu'il retint la douceur & la modeftie d'un particu- 
lier , lors meme qu'il fut elevi k la dignite fouveraine. II 
£toit en cet etat , lorfqu'il re$ut les lettres de Gratien ; il mit 
ordre k fes affaires domeftiques , & partit peu de jours apr&. 
Tome L Prtmiln Panic. D 
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Cependant les Goths , aprisle gain de la bataHle , alte- 
rent , contre l'avis du roi Fritigerne , mettre le fiege de- 
van* Andrinople , oil ils avoient fu que Valens avoit ren- 
ferme fes trefors & tout ce qu'il y avoit de plus precieux 
dans l'empire. Ils firent leurs approches tumultuairement , 
& donn£rent plufieurs affauts ; mais ce fut avec tant de 
precipitation & de defordre, qu'ils furent toujours repouf- 
fes , & perdirent leurs meilleures troupes. Ils avoient gagn£ 
quelques foldats de la garnifon , qui devoient leur livrer une 
porte de la ville : mais lintelligence fut decouverte , & les 
traitres ayant ete punis , le complot n'eut pas fon effet. 
Enfin , incommodes des pluies qu'il fit durant plufieurs JQurs, 
battus des machines des affieges , & rebutes de la longueur 
du fiege , ils pafTerent jufqu'aux environs de Perinthe , oil 
ils efperoient faire un grand butin. 

Comme ils n'ofoient attaquer cette place , ils ravage- 
rent la campagne , & s'approcherent de Conftantinople , 
a deffein de l'inveftir & de la prendre daffaut , ou par 
famine. L'imperatrice Dominica , femme de Valens , ou- 
vrit alors le trefor public , & anima fi bien par fes dif- 
cours & par fes largeffes les habitans & les foldats , qu'ils 
fortirent en bataille, & chargerent un gros de barbares , 
qui s'&oit avanc6 vers la ville. Le combat fut fanglant , 
& finit par une a&ion qui furprit les Goths , & jeta la 
frayeur dans leur armee. 
Sot A. 4. Quelques bataillons Sarrafins que la reine Mauvia avoit 
envoyes au fecours de l'empire , & que Valens avoit lait 
fts en garnifon a Conftantinople , etoient aux mains avec 
l^ennemi , & la viftoire etoit encore incertaine , lorf- 
qu'on vit tout-a-coup paroitre un foldat de cette nation 
le poignard a la main , & murmurant je ne fais quels 
mots lugubres. U fortit des rangs tout nud , & s'eian^ant 
fur le premier Goth qu'il rencontra , lui planta le poi- 
gnard dans le fein , & fe jeta promptement fur lui pour 
fucer le fang qui couloit de la plaie qu'il venoit de faire. 
Les Goths , etonnes de cette a&ion brutale , qu'ils prirent 
pour un prodige , s'enfuirent en defordre , & n'eurent 
plus le courage d' attaquer les Sarrafins. 

lis ne furent pas plus heureux devant Theffalonique. 
lis entreprirent plufieurs fois de fe rendre maitres de 
cette ville , qui n'etoit pas en etat de leur refifter : mai$ 
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feint Afcole qui en etoit eveque la defendit pap ia feule 
force da fes prieres. Onrapporte qu'une frayeur fecr&te Ambnf. 
faififfoit ces barbares d£s qu'ils en approchoient ; qu'ils/J'^- *** 
perdoient , fans favoir pourquoi , cette ferocite naturelle 
qu'ils avoient ailleurs ; & que les plus fages d'entr'eux fu- 
rent d'avis d'abandonner cette entreprife , & de laiffer en 
repos un peuple que Dieu protegeoit fi vtiiblement par 
Tinterceflion de ce faint Prelat. 

Enfin, apr&s avoir manque le pillage de ces trois villes , Am- 
ils fe jeterent dans la Maccdoine , la Thrace , Ja Scythie, mian * l * 
la Moefie i & fe repandirent jufqu'aux Alpes Juliennes , Hiero* 
qui bornent 1'ltalie de ce c6te-ti , ravageant toutes ces nymS 
provinces, & laiffant par- tout des marques funeftes de e f^' 1 ** 
leur avarice & de leur fiireur. 

L'Orient alloit tomber dans un femblable defordre , fi lxxix. 
Ton n'eiit promptement arrete le cours d'une confpiration 
qui s etoit deja toute formee. Lorfque Jes Goths furent 
re^us dans la Thrace , une des conditions qu'on leur im* 
pcfa, fut qu'ils donneroient leurs enfans en otage, & la 
neceflite lesobligea d'y confentir. On efperoit par-la s'af- S0X.L41 
iurer de la fidelite des peres, & accoutumer infenfible- 
ment les enfans aax lois & a la difcipline des Remains > 
afin de fe fervir des uns & des autres dans les guerres 
de l'empire. Jules , qui commandoit en Orient , au-dej£ 
du mont Taurus , flit charge de Teducation de cette jeu- 
neffe barbare. U la difperfa dans les villes de fon gou* 
vernement , & la fit inllruire felon les ordf es qu'il avoit 
requs de la Cour. Plufieurs etoient d£ja en age de porter 
les armes , & quelque foin qu'on eut pris de leur cacher 
la vi&oire que leur nation venoit de remporter * ils en 
avoient appris la nouvelle. 

Abrs revenant a leur naturel, ils concert&rent en- 
tr'eux les moyens de fe faifir de quelques villes , & d'6- 
gorger les gamifons qui ne feroient pas fur leur garde* 
Ceux qui fe trouvoient enfemble , firent avertir fecrite- 
ment leurs compagnons , & la confpiration devoit bien- 
t6t eclater. Jules en eut avis , & refolut de les pr&venin 
11 vifita les places , donna fes ordres aux gouverneurs , & 
fit publier dans toute Tetendue de fon gouvernement , qua 
TEmpereur * pour gratifier ces etrangers * & pour les en* 
gager plus fortement au fervice de Tempire , avoit man- 

Da 
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Am- dequ'on|eur diftribuat non-feulement de l'argent, maift 
mian.L ejncore fa terres & des maifons, & qu'on les traitat 

V0-.L4. comme & s fujets naturels. 

Le jour fut pris pour cette diftribution. Les barbares , 
efperant profiter de Fargent & des graces qu'on leur ac- 
cordoit, & rendre leur rebellion plus facile & plus Aire, 
s'adoucirent un peu. lis fe trouverent dans les villes , 
dont on avoit fous main renforce les garnifons ; & com* 
me ils furent aflembles dans de grandes places , des troupes 
qu on avoit mifes dans les maifons d'alentour , fortirent 
fur eux Fepee a la main , & en tuerent la plus grande 
partie : le refte voulant fe fauver par les carrefours , fut 
affomrtie par les bourgeois a coups de pier res. 

On n'epargna pas meme ceux qui n'etoient pas encore 
en age de nuire, & par une prudence inhiimaine, Jules 
delivra ces provinces du peril oil elles etoient. L'affaire 
fut conduite avec tant d'adreffe , & les ordres donnes & 
executes fi a propos , que ce maffacre fe fit le m£me 
jour par-tout FOrient , fans que les Goths en euffent eu 
le moindre foupcon ; & qu'il en put echapper un feuL 
t x x x. Les chofes etoient en cet itat , lorfque Th<bodofe ar- 
riva & Sirmium. Gratien le recut d'autant plus favorable- 
ment , qu'il avoit honte de Favour banni de fa Cour , & 
qu'il alloit lui confier Faffaire la plus importante de Fem- 
pire. II le fit general de fon armee , & Fenvoya contre 
les Goths , avec une partie des troupes qu'il avoit dans 
Fllryrie. 

Theodofe marcha incontinent vers la Thrace , oil les 
ennemis etoient aflembles en tres-grand nombre. II fut 
que plufieurs compagnies d'Alains , de Huns & de Thai- 
falesles avoient joints depuis leur derniere vi&oire, & 
qu'ils croyoient avoir reduit FEmpereur a n'ofer plus pa- 
roitre en campagne. Mais il apprit en meme-temps que 
lews meilleurs foldats s'etoient debandes ; que les chefs 
etoient divifes entr'eux ; que Fritigerne n'en etoit plus 
maitre ; & qu'il n'y avoit ni ordre ni difcipline parmi tant 
de barbares ramafles , qui etoient venus pour leur aider & 
piller , & non pas a combattre. 
x. x x x i. Alors il s'avanca avec beaucoup de confiance , & ayant 
rencontre les ennemis, il leur donna bataille , en tua la 
plus grande partie , obligea le refte a repaffer le Danube, 
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& alia porter lui-m£me k la Cour la nouvelle de cette Thiodo- 
defaite. Thiodoret raconte que Thiodofelaiffa unfi grand ret > £ *• 
nombre de morts fur la place , fit tant de prifonniers, & '**' 
remporta tant de depouUles , qu'&ant venu avec une ex- 
treme diligence dormer avis k l'Empereur de fa vi&oire , 
elle parut d'abord incroyable. 

Ses envieux oftrent l'accufer d'avoir iti defait , & de 
s'etre enfiii lui-mgme ; & Gratien, e tonne, ne favoit ce 
qu'il en devoit croire. ThAodofe le fupplia d'envoyer fur. 
les lieux fes accufateurs, afin qu'ils reconnuffent la veri- 
ty, & qu'ils en rendiffent temoignage eux-memes. L'Em- 
pereur , pour fatisfaire k fes preffarites follicitations , 
chargea des perfonnes de condition & de creance d'al- 
ler promptement s'informer du detail de cette a&ion, & 
de venir lui en rendre compte. 

Le meme hiftorien rapporte que ce fut en ce temps lxxxi i. 
que Thtedofe vit en fonge un eveque qui lui mettoit la Thio ^ 
couronne fur la tete , & le revetoit des ornemens impe- ' 
riaux ; & qu'un de fes intimes amis , k qui il communi- 
qiia cette vifion , l'affura que c'etoit un prefage certain 
de la grandeur oil Dieu l'appeloit. 

On reconnut depuis que favoit 6te Melece , iVeque 
d'Antioche , qui lui etoit apparu. Ce faint prelat , en 
vertu du dernier edit de Gratien , retournoit alors dans 
fon Eglife, apr&s un banniffement de plufieurs annies. 
On jjpyoit par-tout Tempire paffer les confeffeurs de le-Thiodo* 
fus4Rrift 9 les uns fuivis d'une troupe d'infidelles qu'ils ret, l. 5. 
avoient convertis, les autres delivrcs de leurs chaines, & c, 9* 
portant encore fur leurs corps les glorieufes marques des 
tourmens qu'ils avoient foufferts. On transferoit meme 
avec honneur les reliques de ceux qui etoient morts dans 
leur exil. 

La plupartfurent regus avec beaucoup de joie des peo- 
ples dont ils venoient reprendre la conduite. Mais comme 
I'empereur, quelque pieti qu'il eut,. n'avoit pas encore af- 
fez d'autorit£ pour fe faire ob&r , il y en eut qui , par les 
cabales des h£r6tiques , fouflrirent plus de maux en ce temps 
de paix , qu'ils n'en avoient endure pendant la perfecution. 
U s ? en trouva plufieurs qui , voyant leurs fieges remplis s^ om% 
par des ariens , s'offroient de partager avec eux le gou- /. 8. c 
yernenem deleur troupeau, pourvu qu'ils fe reuniffent z * 

Dj 
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k la foi & k la communion catholique. Quelques-uns mi- 
me etoient prets de ceder leur dlgnite toute entiere pour 
iitabfir la paix & lunite de l'Eglife. 

ixxxm, Parnii tant de faints eveques , il fembla que Dieu avoit 
choifi le plus celebre, pour donner a Theodofe les pre- 
mieres efperahces de la gloire a laquelle il le deftinoit. On 
vit bientdt ce prefage accompli. Car Gratien , ayant ap- 
pris que les peuples qui habitoient le long du Rhin etoient 
entres dans les Gaules , & fe trouvant d'ailleurs comme 
environne du debordement des barbares qui s'etoient re- 
pandus dans les provinces de TOrient , refolut d'aflbcier 
Th6odofe a 1'empire. 11 penfa qu'il ne pourroit lui feul 
r6fifter a tant d'ermemis ; qu'un lieutenant ne le dechar- 
geroit que d'une partie de fes foins ; qu'il lui felloit un col- 
logue qui eut fes guerres a part , & qui d^fendit Tetat corn-* 
me fon bien propre ; qu il y auroit plus de gloire pour lui 
k donner de bonne grace une des deux portions de Tempi- 
re , qu'a le retenir avec peine ; & qu'il £toit heifreux d'a- 
voir de quol recompenfer un grand m&ite , en £tabliffant 
fon propre repos. 

txxxiv, L'amitie & I'eftime qu'il avoit eues Abs fon enfance pour 
Theodofe, le determiri&rent encore davantage ; & l'impa- 
tience qu'il avoit d'aller fecourir les Gaules ou il avoit €t& 
ileve , le preffoit de declarer fon deffein. Mais il etoit a 
propos d'attendre la confirmation de la derni&re viftoire de 
Theodofe, afin que fes envieux fiiffent eux-memes. jjMig£s 
dapprouver fon ele&ion, apres avoir fouffert la crofii- 
iion que meritoit leur calomnie. 

Ce choix fat d'autant plus gloriein* a Theodofe, que 
Clau- de fa part il ne l'avoit point recherch£. 11 eut meme affez 

dian Pa* <} e modeftie pour refufer cet honneur , lorfque Gratien 

panes' k * u * °& r ' lt 9 & ce re ^ us ^ ut accompagnO de tant de mar- 
ques de moderation & de bonne foi, qu'il fut aif£ de ju- 
ger que ce n'etoit pas une vaine ceremonie , mais une ve- 
ritable fageffe , qui lui faifoit regarder comme une char-* 
ge difficile & dangereufe , cette dignite oil Ton ne cher- 
che ordinairement que le repos & le plaifir de commander. 
tanmv. ^ e &* en ce t€m P s qu'Aufone fut nomme conful , quoi- 
qu'il fiit abfent , & qu'il n'eut pasbrigue cet honneur. Gra- 
tien, apres avoir profite de fes inftru&ions , ne perdit ai*. 
cune occafion de lui temoigner fa reconnoiffance, II Vtfc m 
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vai la charge de quefteur , & peu de temps apres , & cells 
de prtfet du prfctoire \ enfin il le declara conful , & n'ou- 
blia rien de ce qu'il put imaginer de plus obligeant & de 
plus honnete , pour s'acquitter envers cet hotnme de let- 
tres du (bin qu'il ayoit pris de former fon efprit & fon 
coeur. 

11 lui donna pour coll&gue Olibrius Gallus, jeune horn- 
me d'une tr£s-noble & tr£s-ancienne maifon : & comme on 
voulut favoir lequel des deux il nommoit le premier ; pour 
favorifer Aufone , fans offenfer l'autre , il repondit qu'il 
pretendoit regler leur rang ; non pas par la naiffance , mais 
par l'4ge , & par Fanciennete de leur prefecture. 

Apres cela , il depecha promptement un courrier a Au- 
foiie , pour lui donner avis de fa nomination au confulat , 
fcluiecrivit ences termes : Comme je fongeois , ily a quel- Aufon/m 
que temps , a crier des confuls pour cette annie , j'invoquai Vaf- 8 rat *A8* 
fiftance de Dieu , comme vous fave\ que fai accoutume de faire 
en tout ce que j'entreprends , & comme je fais que vous defire\ 
que je fajje. Tai cm queje devois vous nommer premier conful , 
& que Dieu demandoit de moi cette reconnoijfance , pour Us 
bonnes inflruilions que fai recues de vous. Je vous rends done 
ce queje vous dois ; & fachant quon ne peut jamais s' acquit r 
ter ni envers fes peres , ni envers fes maitres 9 je confejfe queje 
vous dois encore ce que fai tdche de vous rendrc. Afin que rieh 
ne manquat a la gr&ce qu'il lui avoit foite, il accompa- 
gna cette lettre d'un prefent , & lui envoya une robe fort 
riche , oil etoit en broderie d'or la figure de Tempereur 
Conftantius fon beau-p&re. Aufone de fon c6t6 employ 
toute la force & tout la delicateffe de fon efprit pour faire 
en vers & en profe l'eloge de fon augufte bienfaiteur. 

Peu de jours apres cette a&ion de Gratien , ceux qu'il 
avoit envoyes a l'armee arriverent , & rapport£rent que Thiodo- 
la defaite des Goths avoit £te tres-confiderable ; que le re * '• *• 
nombre des morts & des prifonniers , & la quantite des de- '*' 
pouilles alloient encore au-dela de ce que Theodofe avoit 
dit Alors fes ennemis m&nes furent obliges de louer fa 
valeur&fa modeftie, & l'empereur crut qu'il etoit temps 
dc partager l'empire avec* lui. 
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LIVRE SECOND. 

I. %jtRa TIEN partake V empire avee Theodofe. II. Thiodofe 
i>a & Thejfalonique , & y reqoit Us deputations. HI. It entreprtnd 
la guerre contre les Goths. IV. II les fait reconnoitre par Modal- 
re. V. II Usfurprend 9 & les defait entUrement dans la Thrace* 
yi. // leur accorde lapaix , & retourne a Thejfalonique , oil U 
apprendUviEloirede Gratien.VW.il a deffein d'abattre les Ariens. 
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'Arm£e qui 6toit alots en quartier aux environs de ^ J79- 
Sirmium, eut ordre de s'affembler ; & le feizi&me jour de i. 
Janvier , Gratien s'y rendit accompagni de Thtodofe & Socrat.1. 
des autres feigneurs de fa cour. II fiat conduit au milieu du 5 * c * 
camp ; & les troupes s'£tant rangtes autour de lui , il leur 
«xpofa le deplorable 6tat de Pempire , la tais&re des peu* 
pies, Faffoibliffement des armees , Firruption des Allemands 
dans les Gaiiles , & le ravage qu'avoient fait tant de ndtiohs 
v barbares dans les provinces de POrient. II leur repr&enta 
qu'un feul homme ne pouvoit fouteiiir tant de guerres & la 
tfois , ni rem£dier k tant de difordres : que pour lui , il pre- 
ftroit le plaifir d'avoir un coltegue fidelle , a Fambition de Augufl, 
regner feul ; & que dans le deffein de faire un choix qui f&t ^ f lvtt# 
avantageux k Fetat , & qui put leur plaire , il avoit jet£ les 
yeux fur Theodofe. 

A ce nom les troupes Finterrompirent , & t6moign£rent 
leur joie par de longs applaudiffemens. Gratien reprit fon 
difcours , & apres avoir fait Feloge de Thtodofe , il lui 
donna la pourpre & la couronne. Alors les foldats qui Pa- Aurel. 
voient autrefois eftime digne de Pempire, redoublerentleurs Via. in 
acclamations \ & les officiers vinrent enfoule faluerlendu- Theoti * 
vel Empereur, qui, n'£tant £g£ que de trente-troisans, & 
joignant a la force & a la vigueur de F3ge , une grande ex* 
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Aw- J79* P^" 61 ** & line fageflfc confommee , faifoit efperer le r£ta- 
' bliffement entier des affaires. 

Gratien hii donna en partage la Thrace , & toutes les 

Provinces que Valens avoit poffedees. II ajouta cette partie 

orientate de 1'Iliyrie , dont Thdflalbnique itoit licapitale , 

detachant de l'empire (TOccident cette Province qui etoit 

Sofom. expofee aux courfes des barbares , & que ni lui , a caufe de 

'• 7» *• 4* fon eloignement , ni Valentinien fon frere , a caufe de fon 
bas age ,-n'auroit pu defendre. Peu de jours apr&s cette elec- 
tion les deuxEmpereursfefeparerent. Gratien prit la route 
des Gaules pour aller chaffer les Allemands qui les rava- 
geoient , & Theodofe marcha vers Theffalonique pour y 
affembler fon armfe, & reciommencer la guerre contreune 
multitude formidable d'Alains , de Goths & de Huns , qui 

Sof. l. 4. depuisfa derniere vi&oire s'etoient rejetes dans la Thrace, 
apr&s avoir couru la My fie & la Pannonie. 
t 1. Le bruit fe repandit bientdt que Theodofe etoit Empe- 
reur , & qu'il s'avancoit avec une partie de l'armee d' Occi- 
dent, que Gratien lui avoit laiffee. Les peuples* que le 
malheur des derniires guerres , & la rigueur du regrie paffe 
avoient abattus , commencerent a refpirer. Les troupes que 
les ennemis tenoient refferrees dans leurs garnifons , repri- 
rent courage, & firent des courfes dans la campagne; & les 
officiers qui s'etoient fauves de la derniere deiaite 9 & qui 
s'etoient jetes dans les places fortes , etoient prets de fortir 
au premier ordre , & de ramaffer les reftes eparsdes legions 
Romaines pour les emmener a Theodofe. Toutes les vilks 
difpofoient leurs deputations; & Conftantinople , que Va- 
lens avoit jure de ruiner a fon retour de la guerre, fe re- 
jouiffoit d'etre fous la domination d'un Prince , qui meri- 
toit d'etre aime , & qui etoit capable de la proteger. 

Theodofe arriva cependant a Theffalonique , oil fe ren- 
dirent incontinent de toutes les Provinces de l'empire , ceux 
que leur rang ou leur devoir appeloient a la Cour , & ceux 
qui venoient rendre compte des affaires pubUques , ou fol- 
liciter leurs affaires particulieres. La , il commen^a a faire 
toutes les fon&ions d'un grand Empereur , envoyant fes or- 
dres par-tout , recevant les perfonnes de qualite & de mi- 
rite avec honneur , & les autres avec bonte ; donnant fes 
audiences a toute heure, &rendant la juftice indifferem- 
jnent a tous fes fujets; ne refufant rien de ce qu'il pouvoit 
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taifonnablement accofder ; ajoutant aux grlces qu'il fai- 
foit, la manure obligeante de leg faire , & adouciffant les soi.L*. 
refus par des marques de bienveillance. Ainfi , ceax qui 
avoient obtenu ce qu'ils demandoient , etoient fatisfaits; &, 
ceux qui n'avoient pu l'obtenir, s'enretournoientaumoiris 
confoles. 

Le (bin qu'il prepoit de la fatisfa&ion & du repos des 1 1 1, 
peuples, nel'empechoit pas de doilner tous les ordres ne- 
ceflaires pour les preparatifs de la guerre. Les principaux 
officiers s'etoient deja rendus aupres de lui , l'infanterie etoit 
fortie des garnifons, & toute 1'armee fut affemblee au com- 
mencement du printemps. Quoiqu'elle ne fut pas confide* 
rable par le nombre , elle l'etoit par le courage , & par la 
confiance quelle avoit en fon Empereur. Theodofe fe mit 
done en campagne , & s'avan^a vers la Thrace k grandes 
journees. Les barbares etoient divifes en plufieurs corps , 
& fans s'attacher au fiege d'aucune place, oil ils n'avoient 
jamais reufTi, ils ravageoient impunement toute la campa- 
gne. Ils etoient armes a la romalne depute la defaite de* 
Valens : Fritigerneleur avoit appris a ferallier , &£obfer- 
ver quelque difcipline ; leur armeegrofliffoit tous les jours 
d'un nombre infini de leurs compagnons , que le bruit de 
leur viftoire , & 1'efperance d'un grand butin attiroient de 
tous cotes. Ainfi ils etoient a craindre.' Mais ils n'avoient 
prefque point de chefs. Fritigerne a qui ils avoient refufe 
d'obeir , les avoit abandonnes. Des qu'il s'agiflbit de piller 
ils n'obfervoient plus aucun ordre , & cette multitude , qui 
yenoit les joindre , ne faifoit qu'augmenter la copfufion , & 
cauferdes divifionsentr'euxpour le partage des prifes qu'ils 
avoient faites. 

Theodofe entra dans la Thrace. II defit d'abord quelques i r; 
partis des ennemis qui s'etoient eloignes du gros de 1'armee ; 
& ayant appris des prifonniers l'endroit oil etoit campee la 
plus grande partie de ces barbares , il crut qu'il les vaincroit 
aifement , s'il pouvoit les furprendre avant qu'ils fuffent 
avertis de fa marche. U commanda a Modaire, prince dit 
fang royal des Scythes , qui s' etoit mis au fervice des Em* 
pereurs, & qui , par fa fidelite & par fa valeur avoit meriti 
les premiers emplois dans leurs armees , de s'avancer avec c 9Z t . 
quelque cavalerie, pour reconnoitre les ennemis. Cependant 
il mgrchoit lui-meme en grande diligence* 
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Ait. j7<>. Peu de jours apres Modaire revint , & rapporta a Thio- 
dofe que les ennemis n'&tfuent pas loin -, qu'ils etoient cam* 
pes dans des plaines dominies par des hauteurs qu'il ne fe- 
roit pas difficile d'occuper ; que leur camp n'etoit ferme que 
d'un retranchement de quelques chariots mal ranges, qu'on 
forceroit fans aucune peine ; qu'il y avoit grand nombre 
d'hommes , mais qu'il y avoit peu de foldats ; qu'apparem- 
ment ils ne quitteroient pas un pofte oil ils trouvoient tou- 
tes fortes de commodites pour fubfifter ; & qu'enfin, ne fe 
defiant de rien , & croyant FEmpereur encore loin d'eux, 
ils pouvoient etre opprimes avant que d'etre en etat de fe 
defendre. 

L'Empereur apprit ces nouvelles avecbeaucoupde joie, 
& renvoya Modaire avec un grand detachement , pour fe 
faifir des poftes qu'il jugeroit necefl^ires , foit pour empe- 
cher les Goths d etre avertis , foit pour les combattre avec 
avantage , s'ils etoient difpofes a dormer batailk. Affez pro- 
che du camp , & prefque a la vue des ennemis , s'elevoit une 
colline etendue en long , & qui , vers le milieu de fa pente, 
laiffoit un efpace de terrein affez uni , & affez grand pour y 
loger un nombre raifonnable de troupes. Modaire y mit les 
fiennes pendant la nuit fans avoir ete decouvert. U fe 
faifit de tous les paffages ; & fachant que les Goths fans 
crainte & fans precaution etoient endormis dans la plaine, 
il attendoit avec impatience Farrivee de FEmpereur pour 
les charger. y 

A la pointe du jour Theodofe etant arrive , reconnut 
luimeme les lieux , & fe difpofa promptement a Fattaque. 
II commanda aux foldats de quitter les armes pefantes , & 
de ne retenir que Fepee & le bouclier. U donna ordre aux 
capitaines d'etendre les rangs , pour ne rien laiffer derriere 
eux , & pour faire paroitre Farmee plus nombreufe. II les 
exhorta tous de combattre avec ardeur , fans trops'arreter 
aux formes accoutumees de la milice , dans une affaire dont 
l'evenement dependoit autant de la diligence que de 1'ordre. 
v, Les Goths cependant etoient dans une grande tranquilli- 

te ; les uns rentroient dans le camp charges du butin qu'ils 
venoient de faire ; les autres en fortoient pour alter courir 
la campagne , & recueillir ce qui reftoit du pillage des autres 
jours. Plufieurs , fatigues des courfes qu'ils avoient faites 
jpendajit la nuit , etoient couches ^a & la; & la plupart , en- 
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fevelis dans levin, dormoient en repos au milieu d£s pro- AN.579; 
vifions qu'ils avoient amaffees. Leurs chefs, gens de peu 
d'experience & de peu d'autoriti , quelque avis qu'ils euffent 
mgu qu'il paroiffoit des troupes romaines , n'avoient pu fe 
perfuader qu'elles vinffent pour les attaquer. Ceux mSmes 
qui les avoient vues , ne les prenoient pas pour l'arm£e en- 
tiere , mais pour un parti forti des places voifines , qui ne 
meritoit pas qu'on prit lesarmes, & qui fe renfermeroit bien* 
tot dans les garnifons. 

lis etoient en cet £tat , lorfqu'ils ouirent le bruit des trom- 
pettes & les cris des foldats , qui fut le fignal de l'attaque, 
Modaire defcendit de la colline avec l'infanterie qu'il com- 
mandoit , elargiflant fes bataillons a mefure qu'il s'avan^oit 
dans la plaine , & marcha droit a la tete du camp. Promote, 
un des lieutenans g£ner^ux de l'Empereur , prit a gauche 
avec une partie de la cavalerie ; & l'Empereur avec le refte, 
c&toyant la colline a droite , s'approdia des ennemis pour 
les prendre en flanc. Les Goths qui virent fondre tout-a-coup 
fur eux cette armee que la frayeur leur faifoit paroitre in- 
nombrable , jugerent bien que leur perte etoit affurie. Leurs 
chefs reconnurent leur faute , lorfqu'il n'etoit plus temps 
de la reparer : la terreur & la confufion fe repaadirent par 
tout le camp. Ceux-ci, courant aux armes, perdoientla 
vie avant qu'ils fuffent en etat de la difputer : ceux-lA , 
pour eviter le p£ril qu'ils voyoient , alloiepit chercher celui 
qu'ils ne voyoient pas , & rencontroient par-tout 1'ennemL 
Le nombre des fuyards les empechoit de pouvoir fuir. En 
}>eu d'heures tous ces barbares furent ou tues, ou faits pri- 
ibnniers. On prit leurs femmes & leurs enfans , & quatre 
mille chariots qui fervoient k les porter dans leurs marches. 
Ainfi toute la Thrace flit encore une fois delivr£e dela d£fo- 
btion ou ces nations etrangeres l'avoient reduite. 

Le bruit de cette defaite s'etant; repandu , les Alains & les v 1 . 
Goths qui ravageoient les autres provinces , s'arret£rent , & 
ifirent des propofitions de paix. lis auroient bien voulu ven- Sc * • '• 7 m 
ger la mort de leurs compagnons; mais comme ils furent 
que l'Empereur alloit a eux, ils fe foumirentatout ce qu'il 
voulut , & fign£rent un traite qu'ils n'avoient deffein d'ob- 
ferver que jufqu'ala premiere occafion de le rompre. Theo- 
dofe de fon cote leur accorda plus qu'ils ne demandoient ; 
car U pr£feroit une paix honn&e a une guerre glorieufe , & 
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pas a prapos «Texpofer fe pen de troupes qu*3 
179. avoir a des coatasdcrcnexnc, caoire des enaemis qui vain* 
qaoiemqixlqiidbslesRcaisiis, & qui nefebHToVnt pas 
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Toot cam ain£ re^e , Theodofe vifita les places, ren- 
fa^lesganmoi5,&daimfesonlr« 
lefoofaganeat dss provinces que la guerre avoit nrinees ; 
pds 3 reprir fc e heinir de TTieffakinique , pour y pafler 
Haver , & pourveir de-la am phis prefiantes neceffites de 
Tetat. La joiequekedocnoaeat ces premiers fucces de Sfon 
regne, fin encore arigmeatee par ks nouvelles qu'il re^ut 
que Grariennavoh pas etemoins heureux que lui ; qu'ayant 
SfJbid. joint a fes troupes odks que commandoit Merobaude , roi 
f*^**! des Francois, 3 avcit artaque les ABemands , & les avoit 
5^/1.4. vaincus&dafiesdes Gaufes ; qu3 en avoit taille en pieces 
bpbsgrandeparae, & redim le refteafe renfermer dans 
korpays, d'ouikne pourroient de long- temps venirtrou- 
bfcr le repos des peuples fujets de rempire. Theodofe fit 
rendre a Dieude foknneHes a&ons de graces pour fes vidoi- 
res, &pcur ceflesd\H Prince doiitbgk>irefctoudiohau- 
tant que la fienne propre. 
VIf . Auffitdt qu'il fat decharge des foins deb guerre, 3 crut 
qu*3 feroit indigne des graces qull avoit revues du ciel, & 
de la prote&on qu'il en efperoit , s'il ne s'appliquoit de tout 
fon pouvoir au retabhifement de la fbi & de la religion ca- 
tholique, dont il avoit fait profeffion toute fa vie. Pour cela 
il refolut d'abattre les Ariens , que fes predeceffeurs a voient 
elev£s , & qui rempliflbient alors tout FOrient de confufion 
& de defordre. L'entreprife etoit difficile , & 3 falloit pour 
y reuffir , outre une grande pi^te , beaucoup de fermere & 
de fagefle. 
viix. Cette fefte s'eleva fous le r&gne du grand Conftantin , & 
fufcita contre 1'egbTe une efpece de perfecution plus dan- 
gereufe que celle des tyrans dont elle venoit d'etre delivree. 
Arius en futFauteur. U etoit ne dans cette partie de la Ly- 
bie , qui eft voifine de l'Egypte ; & 3 avoit pafle a Alexan- 
drie dans l'efp^rance de s'y feire connoitre , & de fe poufler 
aux premieres charges de l'Eglife. Comme 3 avoit de I'ef- 
prit, du favoir & de 1 eloquence, avec quelque apparence 
de vertu , les patriarches de cette ville crurent qu'ils pour- 
roient fe fervir de lui , & l'eleverent les uns aux ordres, le$ 

autres 
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^litres aux minift&res ecclefiaftiques. Mais Us reconnurent An# ".^ 
bientotque c'etoitunefprit inqiriet, prefomptueux > indo- 
cile , pret i prendre le bon ou le mediant parti , felon qu'il 
convenoitafa fortune ou a fon orgueil. Des fes premieres 
annees, fl fe jetadans le fchifme de Melece , eveque de Ly- 
copolis , dans la Thcbaide. 11 en fortit , & il y rentra. Enfin . 
il fe reconcilia avec le patriarche Achillas , & feignit d'etre 
Ion ami , pour devenir fon fucceffeur. Alors, couvrant fon 
ambition du voile d'une modeftie affe&ee, gagnant les uns par 
un entretien^doux & flatteur, trompant les autres par un exte- 
rieur grave & compofe , il afpiroit fecretement a l'epifcopat. 
Mais fes efperances furent trompees. Le fiege vint a va- 
luer , & le merite de faint Alexandre l'emporta furies intri- 
gues d' Arius. 11 en flit pique ; & l'envie qui le pflffedoit , lui 
fit regarder comme fon ennemi , celui qu'il devoit refpec- 
ter comme fon pere. 11 refolut de le perdre , & ne pouvant 
decrier fa vie , qui etoit tres-innocente & tres exemplaire , 
il entreprit d'at'taquer fa doftrine , quoiqu'elle fut tr£s-pure 
& tres-faine. U 1 accufa , comme d'un crime , de foutenir que 
Jefus-Chrift etoit cgaldfonperc , kernel & immuable comme lui , 
& quits rCavoient quunc mime ejffence. Aptbs lui avoir repro- 
che cette verite comme une herefie , il propofa lui-meme 
fon herefie comme une verite , & commenc.a de publier 
que le filsde Dieu n etoit quune creature ; que le Verbe avoit eti 
fait & tire du niant\ qu'il etoit muable & changeant de fa na- 
ture ; quil n etoit fits de Dieu que par adoption , & que s'il 
etoit appele Dieu , Une falioit pas entendre quil le fut par no* 
iure , ma is feulement par participation. 

Comme il etoit favant dans les icritures , & fur-tout 
habile diale&icien, il recueillit des livres facres tout ce qui 
fenibloit favorifer fes opinions, & il enveloppala queftion 
de tant de difficultes , & donna a fon erreur tant de vraifem- 
blance , que plufieurs fe mirent de fon parti. Le Patriarche 
effaya de le ramener par fes avertiffemens , par fes raifons, 
par fes menaces ; mais connoiffant que ces voies de douceur 
& d'exhortation ne fervoient qu'a lui donner plus de cou* 
rage & plus de moyens de communiquer fon impiete , il 
J'excommunia dans un concile de cent 6veques qu'il avoit 
convoques pour cela de FEgypte & de la Lybie. 

Ce coup l'etonna , mais ne Tabattit pas. II fe retira dans 
la Paleftine , d'ou il ecrivit a TEmpereur ; il alia meme le 
Tome /. Premiere Partie* E 
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' " tronver , & en pen de temps il acquit quelquesproteflfcurt J 
N ' 579 * & un grand nombre de difciples qui s^ttachoient & lui , les 
uns par le feul amour de h nouveaute , les autres par cette 
fauffe pitie qu'on a pour un homme qu'on croit opprime , 
plufieurs gagnes par fes perfuafions & par fes carefTes. Conf- 
tantin , averti que les peuples & les eveques commencoient 
& fe partager , & qu'il s'affembloit des fynodes de part & 
d'autre , craignit les Ames de cette divifion. U ecrivit de Ni- 
comedie , qui etoit alors le fejour ordinaire des Empereurs 
d'Orient , une lettre commune a faint Alexandre & & Anus ,' 
pour les exhorter a fe reunir , & a s'accorder fur une ma- 
ture qui paroiffoit de peu de confequence pour la foi , & 
q\li alloit troubler la paix de l'eglife. Ofius , eveque de Cor-' 
doue en Efjpgne , qui fe rencontra par hafard pres de YEm- 
pereur , eut ordre d'aller en Egypte pour travailler a cet ac- 
commodement , & s'acquitta de fa commiffion avec beau- 
coup de fidelite , mats avec peu de fucces. 

Pour reduire cette fe&e opiniatre & regler le point de 
do&rine contefte , il fallut en venir a un concile univerfel, 
qui etablit la veriti , & condamnat Terreur par un jugement 
decifif. Nicee , une des principales villes de la Bithynie , flit 
choifie pour le lieu de cette affemblee : les eveques detoutes 
les parties du monde furent invites de s'y trouver ; ils y arri- 
verent dans le temps marque au nombre de trois cents dix- 
huit. Conftantin s'y rendit lui-meme, pour etre le temoin , 
& comme le mediateur de la paix& de la reunion de l'eglife. 
Arius & fes partifans y furent appeles ; on les ouit ; on les 
convainquit, on les condamna. Ladivinite de Jefus-Chrift 
fut reconnue ; & pour 6ter aux Ariens tout pretexte de de* 
guifer leur erreur fous des termes equivoques , on les obli- 
gea de fefervir dumot de ConfubJlantUl dans leur profeflion 
defoi , & de figner la confubftantialite du yerbe. Cette ex- 
preflion,depuis ce temps-la, fut comme une marque cer- 
taine qui diftinguoit les catholiques d'avec ceux qui ne l'e- 
toient pas, ou qui l'etoient de mauvaife foi , Sdesperesda 
concile l'infererent dans leur fymbole. 

Arius , & les eveques qui le protegeoient , apres plufieurs 
difficultes , feignireht de fe foumettre aux decifions du con- 
cile, &pour eviter les peines dont ils etoient menaces, ab- 
jurerent publiquement leur herefie. Mais ils n'abandonne- 
rent pas leur entreprife , & ils attendirent le temps favora- 
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He pour repandre encore, au-dehors le venin qu'on les avoit 
forces de refferrer dans leur cceur. *' }79 * 

Cependant ils attiroient a leur parti ceux qui pouvoient 
les affifter de leur credit ou de leur faveur. lis faifoient valoir 
& Pi: mpereur leur foumiffion , afin d'abufer plus facilement 
defabonte; & pendant qu'ils reveroient enapparence la 
foi de Nicte , ils cherchoient a ruiner per des calomnies ceux 
qui pouvoient en etre les defenfeurs. Enfin 9 par les foins 
d'Eufebe, eveque de Nicom£die , qui s'etoit rendu chef de 
l$ur parti par le credit de la princeffe Conftancie i foeur de 
rEmpereur , & par des protections reitereesdefidelite & 
d'obeiflance , ilsparvinrent a fe faire confiderer comme or- 
thodoxes. Arius lui-meme , mene comme en tricmphe par 
fes amis , alloit etre re^u a la communion de 1'eglife dans 
Constantinople , s'il n'eutfini fubitement une vie inquiete 
& criminelle par une mort terrible & honteufe. 

Quoique cesheretiques fuflent pour la plupart des efprits 
paffionn£s & ffeditieux , ils n'oferent fe foulever , ni rom- 
pre ouvertement la paix de 1'cglife , tant que le grand Conf- 
tantin gouverna l'empire. Car encore qu'il eut quelquefois 
tin peu trop de facilite , il avoit beaucoup de zele pour la 
religion ; &comme il n'etoit pas impoflible de le furprendre, 
iletoit danger eux qu'il s'aper^ut qu'on l'avoit furpris. Ainfi 
ils fiirent obliges de fe menager avec ce Prince , qui pouvoit 
ignorer la verite, mais qui n'etoit pas capable de fouffrir 
rinjuftice. Maislorfqu'ils fe virent fortifies de Tautcrite de 
Conftantius fon fils & fon fucceffeur , ils ne garderent plus 
de mefures. Non-feulement ils publterent leur fauffe doftri- 
ne, ils opprimerent meme ceux qui eurent le courage de s'y 
oppofer. Leur infolence alia jufqu'i chaffer les plus faints 
prelats des premiers fiegesde 1'Orient , a profcrire les papes 
znemes , & a 6ter la liberte des fuffrages dans les conciles , Athan. 
ou rEmpereur fe portoit lui-meme pour accufateur contre <** &>/*• 
des faints , & difoit hautement que fa volonte devoit tenir Pt ** u 
lieu de rigle & de decifion dans 1'eglife. 

Leregne de Valens ne leu$ fat pas moins favorable. lis 
exercerent en fon nom leurs violences accoutumees. Us 
obtinrent des lettres aux gouverneurs des provinces pour 
tyranniferlescatholiques. lis allerent jufqu'aufond des de- 
fers de la Thebaide pour en chaffer les folitaires qui me- 
noient une vie toute c£lefte. La perficution fat fanglante ; 
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a ' & fous un Prince chretien , il fe fit prefqu£ autant de mar* 

* ty rs que fous les ty rans infidelles. Tels furent les commence* 
mens & les progres de cette herefie. 
i x. Quoiqu'il fut non-feulement difficile , mais encore -dange* 
reux dans un nouveau regne , d'attaquer.une feftepuifl&nte, 
& accoutumee depuis long temps a domiher , neanmoin* 
Theodofe , confiderant , que le premier devoir des fouve* 
rains eft de faire regner celui par qui ils r&gnent , & fe de- 
fiant avec raifon de la fidelite de ceux qui s'etoient revokes 
contre l'eglife, forma le deflein de les ramener , avec dou- 
ceur , ou de les reprimer avec autorite. II alloit faire publier 
fes premiers edits a Theflalonique. L'imp&ratrice Fiaccille 
tlau. fa femme , qu'il aimoit tendrement , Termancie & Serene , 
duin. de f es n ^ ces ^ qy'jj avo i t adoptees depuis la mort de fon frere 

mn. " Honorius, y 6toient nouvellement arrivees. On y voyoit 
tous les jours aborder quelques-uns de fes amis , fur-tout 
ceux qui l'avoient affifte dans le temps de fa difgrace. II les 
.g" rel ; avoit invites de venir d'Efpagne en Orient , afin de les re- 
ldor e t. ' com pe n fer , & de les elever dans les charges. Sa reconnoif- 
fance s'accrut avec fon pouvoir ; & d£s qu'il fut Empereur , 
il fe fouvint de tousles fer vices qu'on lui avoit rendusquand 
il etoit encore particulier , & n'oublia que les injures qu'on 
lui avoit faites. 

La joie qu'il eut de revoir des perfonnesqui lui etoient fi 
cheres fut bientot troublee j car k peine etoit-il arrive a 
ThefTalonique , qu'il tomba dangereufement malade. U fe 
mit d'abord en etat de recevoir le bapteme , & fe difpofa & 
Socrat. niourir chretiennement. Comme il avoit ime grande affec- 
5. c 6. tion pour la foi orthodoxe de la Trinite , & qu'il craignoit 
So j. 1.4. d e d onner en cette occafion quelque avantage aux hereti- 
ques ; avant que de faire appeler Afcole , eveque de cette " 
ville , il s'informa de fes moeurs , & de la foi qu'il profef- 
foit. 11 apprit que c'etoit un prelat d'une vertu confonv 
mee ; qu'il avoit ete nourri des fon enfance dans les mo- 
nafteres de l'Acha'ie ; que fur la reputation de fa faintete 9 
j h „ les peuples de la Macedoine l'avoient tire de fa folitude 
Zpift.ii. P our le" faire leur archeveque ; qu'on lavoit ordonne fort 
zz. jeune , fans avoir egard aux regies de 1 age ; qu'il avoit toy- 
jours ete inviolablement attache a la do&rine de l'eglife .; 
que faint Bafile l'avoit honore de fon amitie , & que le pape 
Damafe avoit pour lui une eftime particuliere. 
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Th&odofe eut beaucoup de joie de tomber entre les main s A 
d'un fi faint homme. II le fit appeler ; & ayant encore fu de 
lui-meme qu'il profefToit la foi apoftolique, confirfn£e par 
le concilede Nicee, il ltd demanda avec refpe&le facrement 
de la regeneration. Auflit6t il le re$ut avec une piete exem- 
plaire , & Veftima plus glorieux d'etre devenu enfant de 
I'£glife', que d'avoir 6tefait maitre d'unepartie dumonde. 
Alors il fe crut engage a retablir la religion dans tout Tern- Auguft. 
pire ; & Dieu ^ beniffant fes intentions , lui rendit en peu de de civit. 
jours une parfaite fante. II confera plufieurs fois aVec Af- Dei > lt *• 
cole , fur les moyens d'executer fon deffein. II fe fit inftruire 
des points principaux des do&rines conteftees , de la diffe- 
rence des nouvelles feAes , de la foi des eveques , & de Tetat 
des principales eglifes de Tempire d' Orient. 

Apres avoir ainfi examine toutes chofes , il crut qu'il %. 
itoit de fa prudence de ramener les efprits pen a peu , & de 
commencer par des lois qui ley fiffent connoitre fes vo- 
lontes 1 , & craindre fa juftice. II fit done un edit date de 
Theffalonique , par lequel il ordoniie aux peuples de fon 
obeiflance de fuivre la foi qfle Fegjife romaine avoit re$ue 
de faint Pierre , & qui etoit enfeigriee par le pape Damafe , 
& par Pierre d'Alexandrie , prelat^d'une fainteti apoftoli- 
que , & leur enjoint de confefTer & de reconnoitre une 
meme divinite dans la Trinite des perfonnes du Pere , du 
Fils & du Saint- Efptit , fuivant la doftrine de Fevangile , & 
Tancfenne tradition de Teglife. II declare enfuite que ceux-li c ^ ■ 
feulement qui profefferont cette foi , feront tenus pour Thiod. 
catholiques J & que ceux qui la rejeteront , feront traitds ,<J * *•*• 
comme des her etiques infames & infenfes , qui , outre les ' 
peines qu*ils meritent de la juftice divine , doiveht encore 
attendre de lui des ch&timens proportionnes a Tenormite de 
leur crime. 

II adrefla cet edit au peuple de Conftantinople , afin qu'il x t. 
fut d'abord executedans cette ville imperiale, qui etoit 
comme le theatre de Therefie , & que de-la il pafEUt plus 
promptenient dans toutes les autres villes de Tempire. Ce fut 
en ce m£me temps que Maxime vint fe jeter aux pieds de 
Theodofe , le fuppliant de le maintenir dans le fiege de 
Conftantinople qirtl venoit d'ufurper. Maxime etoit d'A- 
lexandrie , philofophe cynique de profellion , d'un favoir 
mediocre , d'une vie diriglee , & d'une profonde diflimula- * 
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~~ . =? - — ^s .* iv.- .enr ileve dans la religion chrerienne J 

:, r -. -rruiTt cue Ie^erement inftruit. II avoit 

■~. := -^rr-i z± .a ^eur.etle a courir de ville en ville , 

.r ^; . r ... :ien .:u de la reputation , & il s'etoit de- 

.: ■ - 1 r cli vculusetablir. Quoiqu il fut habile 

_• .r . L : ivcir pu eviter d'etre furpris en des ac- 

•*•.,; -r-r.: reieyuer dans le defer t d'Oafis,oiiil de- 

.-..jlz-± .u:s iniiers. Se vovantenfin fans honneur& 

. - .: . .rci . iris: e par fon ambition & par fa mifere , il 

. - J . ::":xiiii:ccie avec le temeraire deflein de s'en feire 

x 

... % :.j iibcrd quM etoit d'une maifon illuftre par fa 

v - % :^-.i . «x -:I'js e/.core par fa piete ; que fon pere etoit 

•k •-• v.:r .a cerenie de la foi ; que fes foeurs etoient 

. wnevies v^r^es chretiennes dans Alexandrie. II fe van- 

o .; ;» cir uruffe-t lui-meme unlongexil pour Jefus-Chrift, 

v .: -i-.'t iv ■ ::orre-jr de religion , de ce qui avoit ete la pu- 

:'.v:' uc /es cr'mes. La fable de ces martyres pretendus , 

vu-.cnx* dc pluiieurs circonftances etudiees & de quelques 

•;v- rv VvV de piete qu'il aff^ftoit , Iui acquit l'eftime & 

.:!!i.-.cdc cmcce qu'il y avoit de catholiques dans Conf- 

.:iC"Vi?Ie. Quoiqu'il fut habille en cynique , & que cet 

\usc :v tVit pas leant aux Chretiens , on lui pardonnoit cet 

cwutfir * tant on etoit prevenu du fond de fon merite& 

.n: 'j\crru. 

i«:c£oircdc Nazianze avoit le foin de Teglife de Conf- 
..ittf.torio. 11 y avoit ete envoye un an auparavant par le 
_* *vwilcd' Antiacne, felon quelques-uns , ou appele par les 
pctt;»lc$ & par les eveques de Thrace , comme il femble le 
wurquer lui-meme. 11 exer^a d'abord par commiflion les 
eo.'tftiops paftorales dans cette eglife , ou il fit revivre la 
toi pieiqueetcintc , joignant Pexemple de fa vie a la force 
vlo ton eloquence , & reunifiant par fes foins , les reftesd'un 
troupeau que les tempetes paflees avoient difperfe. Mais le 
ivmbre des catholiques s'etant en peu de temps notable- 
incut augmente , ils Telurent pour leur pafteur. Pierre , pa- 
(i iurche d' Alexandrie , confirms ce choix par fes lettres & 
|\ir ion fuffrage , & lui envoya les marques de fa dignite. 
Fiuvre que Gregoire eutrefofe d'accepter cette dignite , 
tclhmt qu'il ire pouvoit etre elu que par un concile , ils 
kiiRrcm pas de le regarder comme leur archeveque. 
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Liri-meme , touchedel'affe&ion qu on lui temoignoit , re- 
douhla Ton z&le , & n'oublia rien de ce qu'il crut capable de 
retablirla foi &laferveur de la religion. Les heretiques , ne 
pouvant rififter a fes raifons , attenterent plufieurs fois 
contre fa perfonne ; mais comme il les avoit convaincus par 
fes difcours , ii les idifia par fa patience. 

11 commen^oit a jouir du fruit de fes travaux , lorfque 
Maxime lui fut prefente. Gregoire le re^ut non-feulement 
avec bonte , mais encore avec refpeft , comme un confef- 
feur de Jefus-Chrift. II ecouta la fauffe hiftoire de fa vie, & 
jugeant d'autrui par lui-meme , il la crut. II le retint en fa 
maifon , lui donna fa table , lui communiqua fes etudes & 
fes defleins ; & croyant qu'il etoit honorable & avantageux 
d'avoir dans une iglife renaiflante un homme reconnu mar- 
tyr , il le propofa pour exemple, & recita publiquement un 
difcours qu'il avoit fait a fa louange. 

Cet impofteur , de fon cote , gagnoit de plus en plus les 
bonnes graces de ce faint prelat , par une flatterie adroite , 
par des invedives frequentes contre les Ariens , & par un air 
de piete qui paroiffoit fincere. Cependant il menoit fecre- 
tement fon intrigue. II engagea dans fon parti un pretre de 
Conftantinople, a qui l'elevation &le merite de l'archevd- 
que etoient devenus infupportables. lis tournerent fi bien 
l'efprit du patriarche d' Alexandrie , par lespuiflantes cor- 
refpondancesqu'ils avoient aupres de lui , qu'il entra dans 
les interets de Maxime , foit qu'il voulut favorifer fon com- 
patriote, foit qu'il craignit de dormer lieu a ragrandifle- 
ment du fiege de Conftantinople, s'il y pla^oit un homme 
d'une reputation extraordinaire , foit qu'il crut que Elec- 
tion qu'il avoit approuvee depuis peu , n'avoit pas ete faite 
dans les formes. 

Ce rut done par fes ordres que fept eveques furent choi- 
fis pour aller appuyer le parti de ce philofophe , fous pre- 
texte de conduire la flotte qui amenoit tous les ans les bleds 
d'Egypte a Conflantinople. Desqu'ils furent arrives > Maxi- 
me les encouragea par fes difcours & par fes prefens. 11 ga- 
gnaun ecclefiaftique de rifle de Thafle, qui venoit ache- 
ter du marbre pour fon eglife , & lui emprunta fon ar- 
gent pour le diftribuer a des mariniers dont il avoit re- 
folu de fe fervir. U ne reftoit plus qu'a prendre le temps 
pour l'ordujatioru 
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- Les eveques Egyptiens* a leur arriv£e, avoient refoft 

°* de eommuniquer avec les ariens , & s'£toiem unis avec les 

caftholiques. Gregoire les avoit re^us chez lid avec beaucoup 

Greg, de civilite & de refpeft. Comme l'entree de Feglife leur 

tf <*?. £toit lib:e.a touts faeure , its y vinrent ime nuit que ce pr£- 

vitTfud *** s ^ t0lt fek P orter malade dans unemaifon de campagne 
' aupr£s de la ville. lis commencerent laceremonie-de la con- 
futation de M axime en prefence d'un grand nombre de 
mariniers , etrangers pour la plupart , qui teprefentoient k 
peuple. Mais le jour lesayant furpris, &le ckrge etant ac- 
couru, tout lequartier s'emeut, le peuple s'affemble, cm 
appelle les magiftrats, & Ton chaffe de Feglife Maxime 
& tous fes complices, qui fe fauv&rent en defordre dans 
la maifon d'un joueur de flute , oil ils achev&rent leur fa- 
crilege ordination. 

L'indignite de cette a&ion , qui fit horreur meme aux 

heritiques , donna lieu de rechercher la vie de cet impof- 

teur. On fe defabufa du martyre dont il fe vantoit , & 

Ton d&ouvrit les crimes quil avoit * eu Fadreffe de 

cacher jufques-la : ce qui fit qu'on le bannit honteufement 

deTa ville. 

Xl i. Ce mauvais fucces ne Fetonna point. AprSs avoir err6 

quelque temps dans la Thrace, il fe mit en chemin, aecon*- 

N pagn6 des eveques qui Favoient facre , pour aller trouver 

Theodofe; & le prevenir , s'il pouvoit, en fa feveur. Mais 

tojjl**' Afcole , a qui le pape Damafe ecrivoit fouvent fur les affai*- 

p (1 g. j 9. resde Feglife de Conftantinople , itoit deja averti de tout 

40. ce qui s'y etoit paffe , & en avoit informe FEmpereur. 

Maxime etant done arriv£ avec fes compagnons , & le flip** 

pliant de le maintenir par fon autorite , ce Prince lui r£pon- 

dit avec indignation , qu'il etoit informe de fes cabales - 

qu'il haiffbit tous ceux qui troubloient la paixde Feglife ; & 

qui empechoient le progr&s de la religion ; & qu'il fauroit 

les charier lui & fes partifans , comme ils meritoient , s'ife 

avoient jamais Finfolence de pourfuivreleur entreprife. Ils 

voulurent fe juflifier , mais FEmpereur les interrompit •, 

& les renvoya , fans vouloir les entendre , ni les voir 

davantage. 

Pendant qjje Theodofe , encore convalescent , prenoit 
tant de foin de Favancement de la religion , il raffembloit 
fon armee , & fe preparoit a fe mettre en campagne auflitdt 
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qu'il auroit repris fes forces. Les Goths , fur les *vis quails an,,**** 
avoient re$us de fa maladie par Jeurs transfuges , par les dta- 
ges qu'ils avoient & fa fuite , s'etoient moques du dernier 
traite. Bien loin defortir des terres de Pempire, comme ils 
1'avoient promis, ils y appelerent a leur fecours de nouvel- • ' ' '" 
les troupes de barbares, & y- firent plus de ravage qu'aupa- 
ravant. Ceux de leur nation qui s'etoient mis en grand nom- : 
hre a la folde de l'Empereur , leur facilitoient fecretement 
Fentreedans les provinces. La terreur ferepanditparmiles 
peuples; & les gens de guerre ne recevant de la cour que 
des ordres lents & indetermines, ne favoient a quoi fe re- 
foudre. Ainfi tout demeuroit comme immobile par la mala- 
die du Prince , qui ne gouvernoit que par lui-meme , & qui 
n'etoit pas alors en etat dagir. 

Au premier bruit de ce renouvellemeht de guerre , on de^ 
pecha promptement des couriers a l'empereur. Gratien , 
pour lui donner avis du danger oil fe trouvoit Theodofe , 
& pour le folliciter d'envoyer en diligence un fecours confi- 
derable vers la Macedoine. Quelques officiers de Tarm& 
avec ce qu'ils avoient pu ramaffer de troupes , s'oppofpient 
cependant aux ennemis, & leur difputoient les paffages. 
Mais le rombre de ces barbares croiflant toujours , ils fe 
rendoient par- tout les maitres. Auffitdt qu'ils eurent re^u les 
fecours qu'ils attendoient , ils ravagerent les frontieres , & 
fe jeterent dans la Theffalie & la Macedoine. Thiodofe fit 
marcher fon armee de ce cote-la , & y alia lui-meme des que 
fa fante le lui put permettre. Apres qu'iffcut fait reconnoitre 
les ennemis , encore qu'il fut beaucoup inferieur en nom- 
ire, il s'avanga adeflein de les combattre; mais il fut pr£- 
venu , & quelque precaution qu'il eut prife , il fe yit tout 
d'uh coup trahi par les- Goths qu'il avoh retenus a fon 
fervice. fc 

Ce Prince , apres la conclufion du traite de Fahnee pre- 
cedsnte, confiderantla'foiblefTe oil etoit Tempire , & ju- 
geant qu'il ne pouvoit lerelever fans Faflrftancede ces m$- 
mes peuples qui Favoient abattu, avoit fait pubKer dans 
leurs camps , qu'il defiroit vivre avec eux en bonne intelli- 
gence, & qu'il recevroit tousceux qui voiidroient prendre 
parti dans fes armees. Ces barbares etoient venus en foule 
s'enroler au fervice des Romains , & s'etoient obliges aupa* 
ravant par des fermens execrables de prendre les occasions 
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j^i, ,gg d e leur nuire , en faifant f emblant de les fervir. Theodofe 

* crut les avoir attaches a lui par fes careffes & par fes lib£ra- 

lites : neanmoins craignant qu'ils ne fe prevaluffent de leur 

nombre , qui excedoit deja celui de fes troupes , il en fit 

$o%.l.4. plufieurs detachemens. Uenenvoya une partie en Egypte 
fous la conduke d'Hormifdas , Perfan d'origine, fils d'un 
capitaine du meme nom, qui affifta a la guerre de Julien 
contre les Perfes. U diftribua lesautres dans les places oil il 
y avoit garnifonromaine, avec ordre aux gouverneurs de 
les obferver. La guerre etant fur venue, on choifit ceuxqui 
paroiflbient les plus fidelles, & Ton en compofa un corps 
qu'on fit fervir en campagne. Ceux-ci , refolus d'accomplir 
leur ferment , & s'affe&ionnant davantage i feurs compa- 
triotes a mefure qu'ils en approchoient , leur donnoient 
avis de tout ce qui fe paflbit dans l'armee de l'Empereur, 
& promettoient de fe joindre k eux, s'ils venoient l'atta- 
quer dans foa camp* 
fc it. Les Goths, fur cet avis , fe preparerent au combat, & 
commenc&rent a marcher. Theodofe de fon cote etant averti 
de leur deftein, fe retrancha , mit fes gens en bataille , vi- 
iita les quartiers , 'fur-tout celui des etrangers , qu'il trouva 
plus gais que lesautres, & plus difpofes en apparence i fe 
bien defendre; & apres avoir fait ailumer des feux par-tout 
le camp, & donne tous les ordres neceffaires, il attendit 
los ennemis. La nuit s'avancoit, & les barbares , profitant 
de leur nombre, & fe partageant en plufieurs corps, dont 
chacun etoit prefque egal a toute l'armee de l'empire, s'e- 
tendirent dans la piaine en aflez bon ordre , & vinrent avec 
des cris effroyables donner de tous cotes , prefque en meme 
temps ; mais ils trouverent par- tout plus de refinance qu'ils 
tt'avoient penie , & furent repoufles »vec grande perte des 
leurs. Le fort de l'attaque tomba fur le quartier de l'Empe- 
pereur, qu'ils avoient reconnu ou par le fignal que leur 
ayoient donne les traitres , ou par le grand nombre de feux 
qu'eux-memes yuvoient remarques. lis efperoient accabler 
ce Prince, ou dumoinsl'occuper la pendant qu'on lui dref- 
taitunpiege d'un autre cote. Us vinrent plufieurs fois a la 
charge , mais ils perdirent tant de monde , qu'ils furent en- 
fin rebutes. 
% < Theodofe voyoit les chofes en cet etat , lorfqu'il s'eleva 
W grand bruit vers le quartier des etrangers , qui lui fit 
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frpprehender quelque defordre. U apprit au m&ne-temps que An. § 8o» 
les Goths de foo arraee s'etoient joints avec les ennemis , & 
qu'ilalloit etre enveloppes'il n'y prenoit garde. 11 detacha 
cTabord quelques efcadrons, pour fe faifir des poftes qui 
pouvoient affurer fa retraite; & comme il fut qu'une bonne 
partie des legions £toient aux mains avec cesrebelles , il fit 
avancer en diligence fa cavalerie , qui fondit fur eux fi i 
propos,& en fit un fi grand carnage, qu'ilenrefta peu qui • ■ - 
lie portaffent la peine de leur rebellion. Ceux qui le foute- 
noient eurent prefque le meme fort. Mais enfinles Romains 
ne pouvoient faire de fi grands efforts fans beaucoup de per- 
te ;& les Goths , dont le nombre groffiffoit tou jours, avoient 
force par plufieurs endroits les retranchemens. Theodofe, 
avant que d'etre accable par la multitude , rallia fes troupes 
affoibliesqui commencoient la plupart a fe relacher. II prit 
lui-meme le foin de faire la retraite , amufant les ennemis 
par des detachemens faits a propos , tournant tete de temps 
en temps , pour charger ceux qui le pourfuivoient en defor- 
dre, jufqu'a ce qu'il eut gagne les hauteurs que fes gens gar- 
doient,& qu'il efttmis en furete ce qui lui reftoit de fon 
arm£e. 

Cette journee pouvoit etre entierement tatale a l'em- 
pire , fi les Goths euffent fu prober de leur vi&oire ; mais 
ils fe debanderent incontinent. Ceux qui avoient le moins 
combat tu, coururent tes premiers au pillage; & ceirf qui 
pourfuivoient Fennemi, craignirentde perdre leur part du 
butin , & retourn&rent promptementaucamp. Ainfi la re- 
traite fe fit fans beaucoup de peine. La Theffalie & la Ma- 
cedoine demeurerent ppurtant £xpofees a l'infulte & au 
. pillage de ces barbares , qui ravagerent la campagne , & laif- 
ftrent les villes en liberte , parce que TEmpereur y avoit 
jeifc des troupes , & qu'ilS efperoient en tirer de grandes con- 
tributions. Apr£s qu'ils eurent mine tout ce pays-la , com- 
me fi leur avarice & leur vengeance euffent ete fatisfaites, 
ils commencerent a regretter tant de braves foldats, qu'ils 
avoient perdus a la bataille, & leur vi&oire leur parut moins 
grande qu'auparavant. lis fe trouverent en petit nombre; 
& ils croyoient voir a toute heure FEmpereur a leiirs trouf- 
fes pour les charger. 

CependantTheodofe , qui s'etoit retire vers Theflaloni- xvx, 
que , y formoit un corps de troupes capables de s'oppofer 
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AMt fo i leurs progrfe. II avoit re$u en chemin quelqiies recnie^ 
qu'on lui amenoit. Une partie des legions d'Egypte qu'il 
avoit mandees , venoient dele joindre; & il 6toit en etat 
de fe remettre en campagne en peu de jours , lorfque Ruftice 
arriva des provinces d'Ocfcident , pour lui timoigner la dou- 
leur que Gratien & toute fa cour avoient eue de la maladie, 
Epift . & la jcne qu'ils avoient de fa guirifon. Le voyage de cet of- 

-Pan* ficier avoit ete long, parce* qu'il avoit paflfc par Fltalie , & 
qu'il s'etoit arr£te a Rome pour s'y faire baptifer. La il avoit 
Teqa de nouveaux ordres, & il venoit avec des lettres du 
Pape Damafe & de Fempereur Gratien. Le premier ecrivoifc 
a Thiodofe , pour le remercier de la pfoteftion qu'il donnoit 
aux catholiques , & pour le prier d'Stablir dans Figlife de 
Conftantinpple un eveque orthodoxe , avec qui Ton puft 
garder la paix & la communion. Le fecond lui donnoit avis , 
qu'il lui envoyoit un fecours confidirable ; qu'il I'auroit con- 
duit lui-meme, fi les affaires de Fempife Teuffent pu per- 
mettre; mais qu'il lui avoit choifi fes plus belles troupes & 
fes meilleurs capitaines pour les commander; qu'ils etoierit 
en marche, & qu'ils avoient ordredeferendre promptement 
fur les confins des deux empires , oil ils pourroient (avoir la 
route qu'ils devoient prendre. 

Theodofe apprit cette nouvelle avec beaucoup de joie; 
& peu de temps apres , il fut averti que les troupes auxiliai- 
* - resitoient arriv£es fur. la frontiere de l'lllyrie. Baudon & 
Arbogafte,Fiangoisd'origine, capitaines de grande repu- 
tation, fort affeftionnes aux Remains, & fort entendus au 
metier de la guerre, quietoient les chefs de cette expedi- 
tion, envoy erent a la cour deux de leurs principaux offi- 
ciers , pour demander ce qu'ils avoient a faire. L'Empereur 
leur dep6cha incontinent des per fonnes fidelles & intelligent 
tes, pour les informer de Fetat des affaires , & les faire ap- 
•procher de la Macedoine , oil il avoit rifolu de les aller 
joindre. Ces deux giniraux s'avanc£rent done a grandes jour- 
nees , & tomberent heureufement fur quelques partis des 
ennemis , qu'ils taillerent en pieces. Th6odofe au meme temps 
fe mit en marche. 
xvix. AlorsF£pouvante fe mit dansl'armee des barbares , qui 
crurent qu'ils allo.ient etre enveloppes , & que tomes les for- 
ces de FOrient & de FOccident s'uniffoient enfemble pour 
les accabler, L? pr efence de FEmpereur , Fapproche de deu* 
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grands capitaines, la defaite de quelques-uns de leurs gens , - - 
tout les etonna. lis fe raffemblerent , & craign?nt d'etre fur-* 
pris dans la Theffalie , & la Macedoine , oil deux armees ve- 
noient fondre fur eux, ils s'enfuirent dans la Thrace. Mais 
lie pouvant y fubfifter a caufe du degat qu'ils y avoient fait 
les annees pr£cedentes , & ne doutant pas qu'on ne dut les 
y pourfuivre , ils envoy&rent des deputes a Theodofe, pour 
lui demander humblement la paix. . 

Quoiqu'ils fiiffent encore en 6tat de combattre , ils con- x v 1 1 u 
fentoient d'etre traites comme vaincus , & ils ofFroient de 
fe retirer en leur pays , ou de fervir l'empire , promettant 
d'accoftiplir fideUement toutes les conditions qu'on leur 
prefcriroit. L'affaire rut mife en deliberation. Baudon & Ar- 
bogafte, qui s'etoient rendus pr£s de l'Empereur, furent 
d'avis qu'il exterminat ces bdrbares , & lui reprefenterent 
que c'etojent les ennemis irreconciliables de l'empire ; qu'ils 
ne demandoient la paix que lorfquils ne pouvoient plus 
faire la guerre ; que le Danube etoit une barriere qu'ils 
avoient accoutume de franchir ; que leur infidelite paffee 
devoit fervir de precaution pour l'avenir , & qu'il importoit 
a fon tepos &a celui de l'etat , de ruiner une nation tou- 
jours a craindre aux Empereurs , foit qu'elle les fervit , foit 
qu'elle leur fit la guerre. 

Les autres foutenoient au contraire , qu'il.falloit prefe- 
rer une paix affuree a une vi&oire incertaine , qu'il n'etoit 
pas honnete de rejeter les foumiffions des ennemis , ni fur 
de s'expofer a leur defefpoir ; que ceux-ci feroient plus ti»n-» 
quilles au-dela du Danube, quand on les auroit forces dele 
repan"er ; qu'il etoit difficile dans les cbnjon&ures prefen- 
tes de fe paffer du fervice de cette nation , & qu'il feroit ai* 
fe de fe garder de fes trahifons; qu'enfin l'emgire etoit un 
corps afFoibli par de longues guerres, & qui ne pouvoit fc 
remettre que par.des intervalles de paix. 

Theodofe loua la resolution des premiers , & fuivit le x x x. 
confeil des feconds. U accorda la paix aux barbares. Les 
conditions furent , qu'ils poferoient les armes , & jureroient 
de ne les plus reprendre contre l'empire ; qu'ils enver- 
roient les principau* de leurs chefs en otage j qu'ils forti- 
roient fans remife hors des provinces de l'empire , dont il$ 
defendroient les frontieres contre les autres peuples > qu'ils 
fourniroient certain nombre de troupes choifies , pour 
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^ M ^ etre diftribuees dans tous les corps &e Fannie rotnamej 
& que FEmpereur les protegeroit audi , & les regarderoit 
comme fes amis & fes allies. Les Goths accepterent ces 
conditions , & commencerent a execute? le trait£ de bonne 
foi. 
% ^ Cependant Pordonnance de Theodofe , en faveur de la 
foi catholique , avoit ete publiee a Conftantinople , ou elle 
avoit produit des eiFets bien differens. Ceux qui profeffoient 
la foi de Nicee , reprirent courage , & s'unirent plus etroi- 
tement avec Gregoire de Nazianze , qu'ils regardoient com- 
me leur pafteur. lis coururent avec plus de foule k fes fer- 
mons , & le prefserent plufieurs fois de fe prevaloir de Tau- 
torite du prince, & de redemander aux Ariens les eglifes 
qu'ils leur avoient 6tee& Mais comme l'edit ne portoit pas 
expreffement cette reftitution , & qu'il n'etoit pas encore 
temps de toucher ce point , le Saint modetoit leur zele , & 
les exhortoit a attendre que rEmpereur achev&t ce qu'il 
avoit commence. 

La plupart des officiers & des magiftrats de la ville, qui 
fevorifoient stuparavant les heretiques , crurent qu'ils de- 
voient s'accommoder au temps , & refpe&er la religion du 
prince. Mais les Ariens firent eclater leurs reffentimens en 
toutes rencontres. La nouvelle du bapteme de Theodofe les 
avoit d'abord alarmes. lis fe vantoient d'avoir baptife juf- 
qu'a ce temps-14 les Empereurs d'Orient ; & comme fi $'eut 
ite un droit de prefcription pour Tavenir, ils fe plaignoient 
qu'Afcole eut adminiftre a Theodofe ce facrement, qtt'Eu- 
febe de Nicomedie avoit adminiftre au grand Conftantin , 
Euzoius d' Antioche a Conftantius , & kudoxe de Conflan- 
tinople a Valens. Ils previrent bien les confequences de 
cette atiioQ. 

Mais lorfqu'ils ouirent enfuite publier une loi qui les fle- 

triffoit & les condamnoit , ils devinrent comme furieux. Ils 

, fe plaignirent hautement qu'on les deshonoroit a tort , & 

s'en prirent a Gregoire de Nazianze , qui , fans fe fervir 

des avantages du temps & de la proteftion du prince , n'op- 

pofoit a leurs violences que les remontrances & les prieres. 

Ils en vinrent jufqu'i cet exces de fureur , qu'ils maflacre- 

Greg. rent en plein jour un faint vieillard qui revenoit de l'exil , 

Na l , ou il avoit ete envoye fous le regne de Valens , pour la 

Mian, defenfe de la foi. Apres quoi ils ne garderent plus de me- 
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ftire* * outrageaht les catholiques pour leur 6ter toute efp6- ^ "^T 
ranee de fe relever , & fe foulevant contre les magiftrats , 
pour intimider l'Esipereur , & lui faire craindre une revolte 
gertefaie s'il entreprenoit de miner un parti que fes pred£* 
ceiTeurs avoient fi bien itabli. 

Theodofe £toit inform^ de ces difordres , & diflimuloit « ** 
fagement jufqu'a ce qu'il rut en etat d'y remedier. H preflbk 
les barbares d'ex£aiter le traite , & de repaffer au-deladu 
Danube ; ce qu'ils firent en peu de temps. Alors il congidia 
les troupes auxiliaires , apres avoir diftribue des recompen- 
ses aux officiers & aux foldats, comme s'ik euffent com- 
battu. II donna tant de marques d'eftime & de bienveiliance 
aiK deux generaux , qu'ils s'en retourn£rent avec le feifl 
regret de n'avoir pu expofer leur vie pour lui. En meme- 
temps il envoya une ambaffade a Tempereur Gratien , pour 
lui rendre compte des affaires de TOrient , & pour le re- 
mercier des foins qu'il avoit pris de l'aflifter dans cette guer- 
re , & de lui aider a conferver l'empire qu'il lui avoit fi ge- 
mireufement donne. 

Tout 6tant ainfi devenu paifible , ce prince fit travaifler 
aux fortifications des places frontieres , donna des quartiers 
de rafraichiffement a fon armee , dans laquelle il incorpora 
ces troupes d'elite qub les Goths lui avoient fournies ; & 
•apres avoir mis les provinces voifmes a couvert desinfultes 
des ennemis , il prit le chemin de Conftantinople. Comme l ** v 
il pr^voyoit qu'il auroit affaire a des efprits opiniatres & cZruin 
feditieux , il fit marcher avec lui une partie de fes troupes, enron. 
& le vingt-quatri&me jour de Novembre il fiit recu dans fa Soe * l - *• 
ville imperiale, oil Tori lui avoit prepare non-feulement *' '** 
line entree magnifique, comme a un nouvel Empereur, 
mais encore un triomphe comme au vainqueur des barba- 
res. Quelques jours fe pafserent a recevoir les corps diffe- 
rens de la ville qui vinrent le faluer , & a dormer ces 
ordres prefles dont on a befoin dans tous les nouveaux 
etabMemens. 

• Comme Faffaire de la religion etoit laplusimportante, x x x f. 
& devoit etre apparemment une des premieres r&glees, on 
attendoit quel en feroit le fucc&s. Les deux partis , comme 
il arrive ordinairement dans les divifions , obfervoient tou- 
tes les demarches du prince, pour en tirer des conje&ures 
fur leurs interets. Les ariens , voyant paroitre avec tant de 
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« ' grandeur celui dont ils avoient m&prife le* lois , s'attefl- 
Am. }to. doient d'en etre traites comme ils meritoient. Quoiqu'ib 
craigniffent de l'aborder , ils ne purent neanmoins fe dif- 
penfer de Taller voir , parce qu'ils compofolent le cocgB da 
Clerge , & que dailleurs il leur importoit de dficouvrir ce 
qu'ils foupconnoient qu'on avoit refolu contre eiix. L'Em- 
pereur les re^ut avec honneur , & , fans voulpir entrer dtes 
aucune difcuffion de religion, repondit & leurs civilfees 
comme il avoit fait a celles des autres. 

Les catholiques, qui auroient voulu les voir humili& , 
furent offenfes du bon accueil qu'on leur avoit fait. Quoi- 
,qu*ils fuffent affures des bonnes intentions de Th&odofe , its 
douterent qu'il eut la forcfrde les executer. Ils difoient Oli- 
ver tement, qu'il n'avoit fait aucune diftin&ion descatholi- 
Greg* ques&des ariens; qu'il donnoit du courage aux her&iques 
****- , en les menageant; que les maux prefensdeFeglifene pou- 
vit&fua. voient etre guerisque par des remedes violens; qu'il etoit 
etrange qife les medians empereurs euffent eu tant d'ardeur 
a foutenir le menfonge , & que les bons fuffent fi lents & 
Greg, fi circonfpefls k foutenir la verite. Gregoire de Nazianze 
ft fJ* lui-meme fe plaignit de cette conduite ; mais il reconnut 
enfin que ce prince en ufoit ainfi fort prudemment , parce 
qu'en matiere de crearifce la douceur eft le rrioyen le plus 
efficace pour ramener les efprits , & que la religion fe per- 
fuade & ne fe commande point. 

Jheodofe , fans fe mettre en peine de ces bruits , atten- 

doit le temps propre a l'execution de fon deffein. 11 jugeoit 

que pour retablir la foi orthodoxe 9 il falloit commencer 

par Conftantinople , qui etoit le lieu commun de FOrient 

& de 1 Occident , & comme le centre oil les extremites du 

monde fe reuniffoient , & d'oii la foi fe communiqueroit 

enfuite aifement dans toutes les parties de Fempire. Mais 

1'entreprife n'etoit pas fans diificulte. CSte ville avoit ete 

fondeepar un Lmpereur catholique, & inftruite en la foi 

par deux des plus faints £veques de ce fiecle-la. Elle n'avoit 

pas joui long-temps des fruits de la paix que ce prince y 

avoit maintenue 9 ni des inftru&ions que ces prelats y avoient 

donnees. Les Lmpereurs etant devenus ariens par la follici- 

tation de leurs pafteurs qui Fetoient deja 9 & la puiffance 

temporelle s'uniffant avec la . fpirituelle pour le renverfe- 

. ment de la foi , il s'y fit en peu de temps 'un« revolution 

etrange. 
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Strange. Le clerg& fuivit la do&rme des archev£ques , la- ^ 

cour s'accommoda k la religion des princes , & le peuple flit 
entrain^ par l'exemple des uns & des autres. Ceux qui per* 
fiftoient dans l'ancienne enhance fe contentoient de gemir 
en fecret , ou furent ecartes par les perfections qu'on 
leur fit. 

Durant ces troubles , diverfes fe&es s*£tablir.ent dans Secrat. 
cette capitale de Tempire , ou chaque nouveaute trouvoit I. s. f.S. 
toujours despartifans* Les Macedoniens y faifoientun corps 
& une communion ftparie. Les Ap<)llinariftes y tenoient Greg. 
paifiblement leurs affembtees. Les Novatiens y avoient pu- ^ rf r» 
bliquement des &glifes. Les feuls catholiques n'avoient ni les So t tm 
moyens, ni la liber te de s'affemblef . llsrirent de temps en /. 4 c .it m 
temps quelques efforts pour fe relever , mais ils furent in- R«iP«. '. 
continent opprim£s. Cette oppreflion avoit dur£ Tefpace L Cm 1}# 
de quarante ans , brfque Gregoire de Nazianze y fut en- Greg. 
voyi. Comme il itoit fous la proteftion de Theodofe , Cam. /. 
dont il apportoit un refcrit, on n'ofa le chaffer; mais?' *"• 
n'ayant pu obtenir une eglife pour lui & pour les fiens, il 
fit dans la maifon de Nicobule , fon parent & fon ami , une Orat.zG* 
chapelle qu'il appela PAnaftafie , ou la Refurre&ion , parce 
<jue ce fut-la que la foi catholique , qui etoit comme morte 
•dans Conftantinople , avoit heureufement commence a 
revivre. 

Les foins & les travaux de cet homme apoftolique 
avoient eu d'affez grands faeces , & le nombre des fidelles 
etoit confiderablement multiplie ; mais compares aux ariens, 
lis ne faifoient qu'un petit corps, & ils n'avoient pour toute 
£glife que 1' Anaftaiie. Demophile , qui s'&oit autrefois fi- 
gnale par la perfecution qu'il avoit faite au pape Libere , & 
par le z&le qu'il temoignoit pour le parti , avoit £t6 tranf- 
fere du fiege de Beree a celui de Conftantinople. VaJens 
I'y avoit £tabli , & depuis environ dix ans il gouvernoit cette 
Eglife , animant fon peuple a la defenfe de l'herelie , & lui * 
faifant un point de piete , dela haine qu il devoit avoir pour 
les catholiques. 

Thiodofe , apris s'etre inftruit foigneufement de toutes x x x v; 

ces chofes , jugea qu'il n'avoit plus rien a menager. II vint 

en ciremonie accompagne de toute fa cour , dans TAnafta- 

•iie , ou tons les catholiques affembles le re^urent avec une 

jjoie .& des acclamations extraordinaire. Gregoire s'etant 

. Tartu I, Premiere Partie. F 
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' avanc£ pour le faluer, l'Empereur 1'embraffaavecbeaucoup 

' de tendreffe , & le loua pubbquement de fa piet£ , de fa pru- 

N U J € °' dence, & de fon z£le infatigable pour le retabliffement de 

carm. de la religion; puis fe tournant vers le peuple, il fexhorta a 

vitA fid. perfifter dans la foi , & l'affura de fa proteddon. II affifta a 

la celebration des divins myft^res : & lorfqu'ils fur ent ache- 

ves , il eut un affez long entretien avec Feveque. II lui com- 

. muniqua le deffein qu'il avoit d'ufer de fonautorite contre 

les ariens , & de faire rentrer les catholiques dans leurs an* 

ciens droits* 

Greg. ^e Saint rapporte qu'il lui parla a peu pr&s en ces ter* 

Naf. mes : Dieu ft fin de nous , mvnpere 9 pour vous etaUir dans 

ibid. cetu fyUfi. Ceft une recomptnfe qui eft due avotre venu & a 

I vostravaux. Toute la ville eft emue, & pretend , ou refifter a 

mes ordres , ou me fairl confintir a la laiffir dans fa pojfcflion. 

Mais run ne doit etonner un prince qui foutient une fi faintt 

caufe. Ventreprife paroit impojjible a plufieurs jufqua ce queje 

Vaie executee. Ty vais travailler avec le ficours du ciH. Je nt 

puis faire un meilleur ufage de ma puiffance que deV employer au 

fervice de Dieu 9 de qui je la tiens ; ni rien faire de plus utile 

pour une des principales eglifes du monde 9 quedt lui donner un 

pafteur tel que vous. Gregoire repondit a TEmpereur , que la 

refolution qu'il avoit prife de maintenir la religion etoit 

digne de lui ; que tous les gens de bien s'etoient attendus ? 

etre heureux fous fon regne ; qu'il etoit fans doute deftine a 

reparer les fautes de ks predeceffeurs ; que Dieu beniroit fes 

deffeins , puifqu'il n'en avoit que de juftes ; & qu'apres 

avoir donni la paix a l'empire , il ne lui reftoit plus qu a la 

donner a 1 eglife. 

Quant a l'honneur que Theodofe lui vouloit faire , il le 
remercia en des termes pleins de reconnoiffance & d'humi- 
lite , lui reprefentant qu'il ne demandoit pour toute recom- 
penfe de fes fervices, s'il avoit ete affez heureux pour en 
rendre a l'eglife^que d'etre renvoye a fa folitude d'Arianze 
d'oii Ton lavoit tire ; qu'il n'etoit pas propre pour le com- 
merce des grands du fiecle; que quelque tendreffe qi^il eujt 
pour fon* troupeau , il le quitteroit deformais fans peine, 
Socratd. puifqu'il le laiffoit foiis la prote&ion d'un fi pieux Empe~ 
5. 6& 7. reur ; qu'il demandoit d'autant plus inftamment la permif- 
fion de fe retirer , qu'il etoit regarde par quelques-unscom- 
me un etranger , qui venoit s'emparer du liege epilcopal d$ 
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Conflantinople. Mais quelques raifons qu f il >pftt alliguer , A l 
il ne put obtenir fon conge , & ne fat pas meme ecoute fur 
ce point. , 

. Theodofe tent retourne dans fon palais , & fachant x * v - 
l'embarras oil etoient les ariedl^ envoya d£s le meme jour ££** * 
demander a Demophile , leur AvSque , s'il vouloit embraffer Soxom. 
la foi de Nicee , & reunir le peuple en un mgme corps. Cet *■ 7« «• 4» 
her^tique repondit, qu il ne pouvoit changer de creance ? 
ni confentir a aucun accommodement. Alors le prince lui 
inanda que puifqu'il refufoit de fe ranger du parti delav£- 
rite , & qu'il perfiftoit a vouloir entretenir la defunion dans 
la capitale de ['empire , il lui commandoit d'abandonner fans 
delai toutes les eglifes de la ville , & de les remettre aux 
catholiques comme ils les avoierrt poffedees fous le regne 
du grand Conftantin. Demophile , 6tonne d'un comrtian- 
dement fi rude & fi imprevu , fut quelque temps fans pouvoir 
parler ; & ne rendit enfin d'autre reponfe , finon qu'il fe- 
roit favoir au peuple la volonte de l'Empereur. 

11 fongeoit cependant aux moyens d'eluder cet ordre , 
ou par des requites artificieufes 9 ou par des delals affe&es , 
ou par une rebellion ouverte. Mais ayant confidere qu'il 
etoit difficile de refifter aux puiffances , &de tromper un 
prince eclair^ , & refolu de ne rien relacher fur ce point , 
il affembla le peuple dans Feglife, & fe levant au milieu 
d'eux , il leur expofa le commandement qu'il avoit re$u. D 
leur dit enfuite , que ne voulant pas foufcrire aux decifions 
du concile de Nicie , & ne pouvant s'oppofer aux forces 
de l'Empereur , il 6toit reduit a fuivre ce pricepte de P6van- 
gile , lorfquils vous pcrficuteront dans une ville , fuytt^ dans Math.io 
une autre ; qu'ainfi , cedant a la neceffite , il tiendroit le len- 
demain fes afTembtees hors de la ville. II en fortit en effet 
d£s le meme jour avec Luce, faux patriarche d'AIexandrie, 
qui s'itoit retire depuis quelque temps aupres de lui. 

Les h&retiques furent fi touches des paroles de Demo- xni* 
phile , qu'ils mirent toute la ville en emotion. Les uns pre- 
nant ks armes couroient aux eglifes pour s'en faifir ; les 
autres alloient en tumulte a la porte du palais pour implo- 
rer la clemence de TEmpereur ; quelques-uns inveftirent 
1'Anaftafie, & mena^oient de fe venger fur l'dveque des 
catholiques , de la retraite du leur. Les places & les rues 
Etoient pleines de femmes , d'enfcns & de vieillards eplores, 
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Ac }*©. On tfentendcit de toutes parts que gemiflemens, que cris* 

& Ton voyoitdans Conftantinoplel'image d'une villeprife 

6reg« daffaut. Theodofe , qui avoit prevu ce deforde , avoit en* 

carm de y °Y* des fcldats pour 6cart$r dans les principauxquar tiers* 

vtti fu&. les feditieux qui s'y attrou^bient , & fur-tout pour fe ton- 

dre maitres de l'eglife catlidraie , & fe faifir de toutes fes 

avenues. 

II ne lui reftoit phis qu'a InflallerGregoiredeNazianze, 
& il voulut etre prefent a cette a&ion, Jl alia le prendre k 
l'Anaftaiie , & le mena lui-meme comme en triomphe au 
milieu de fes gardes jufques dans Feglife , oil Ton reoditgri- 
ces a Dieu folennellement. 

La priere etant achevee , la plupart des affiftans , ilevant 
leurs voix, fouhaiterent mille benedi&ions k l'Empereur, 
{i le fuppl&rent pour comble de graces , de leur donner 
Gregoire pour evequ&, Le Saint , fouffrant impatiemment 
l'ardeur qui les tranfportoit , & ne pouvant fe faire enten- 
dre a caufe de fa foibleffe , pria celui qui 6toit affis aqpr&s 
de lui , de leur dire de fa part qu'ils ceffaffent de crier ainfi ; 
qu'ils £toient affembles pour adorer la Trinite , & non pas 
pour elire un eveque ; & qu'en un jour aufli heureux que 
celui-la , on ne devoit avoir dautre affaire que celle deprier 
& de louer Dieu. 

Le peuple re^ut avec refpeft cette correSion , & t£moi« 

gna par fes applaudiflemens combien il etoit touche de la 

modeftie de ce prelat. L'empereur meme lui donna de 

grands eloges 9 & le mit en poffeffion, non feulement des 

eglifes , mais encore de la maifon epifcopale, & de tousles 

revenus ecdefiaftiques. Cell ainfi que fe temina cjette 

grande affaire , par les foins & par la fei mete de Theodofe. 

Greg. Comme il avoit tres - expreffement ccmmande aux offi- 

#?r« ciers de fes tfbupes d'empecher la fedition , fans faire au* 

• cune violence , tout ce tumulte fut> apaife avec tgnt d'or- 

dre , qu'on n'y tira qu'une feule epee contre quelques ariens 

des plus emportes. Ce fiat une extreme joie pour l'empe- 

reur , d' avoir 6t£ aux heretiques , fans qu il leur en- eut 

coute du fang, les eglifes qu'ils avoient acquifes par la mort 

de tant de faints perfonnages. 

Pendant qu il affoibliflbit ainfi en Orient le parti des 
ariens , il apprit avec plaifir , que Fimperatrice Juftine ) ipere 
du jeune Valentinien , travaUloit yainement i les £taWir a 



1e Grakd. Livre IT. 8j 

Milan ; que le fi£ge de Slrmium ayant vaqu& , elle avoit A 
fait un voyage expres pour y aller inftaller un £veque ' * 
de fa fede, mais que faint Ambroife,a qui il appartenoit 
de prefider a cette eleftion , avoit detQurrii le coup ; que 
Gratien , importune des follicitations de cette princeffe, lui 
avoitaccorde une eglife des catholiques , mais qu'apris avoir 
connu la confequence du d^n qu'il en avoit fait 9 il l'avoit 
reftitu&e a faint Ambroife , qui feul etoit en droit d'en dif- 
pofer , & qu'il y avoit lieu d Vperer que cette Wrefie per- 
droit beaucoup de fon credit & de fon orgueil. 

Apr£s que Thecd :>fe eut fi heu eufement execute ce qu'il x % v i u 
avoit entrepris pour le retabliffemerit de la religion , il s'ap- 
pliqua foigneufement aux affaires de Fempire. II commen^a 
par des reglemens pour les gens de guerre. II crea plufieurs 
lieutenans generaux a qui il donna degrandes penfions; il 
multiplia le nombre des officie s dxm les compagnies , fa* 
chant que rlen ne renforce tant les armees , & ne contribue 
tant a la difcipline. 11 fit de grands prefens aux chefs des 
barbares qui Favoient fervi 9 & n'oublia rien de ce qui pou- 
voit les gagner , dormant aux uns des emplois qui les atta- 
choient pr£sde fa performe, mariant les autres dans les plus 
riches families de la cour ou de laville, &les detachant ainfi Soj.l. 4; 
desintirets de leur pays. 

Cette politique le fauva des embuches que lui dreffoient 
Eriulphe & Fravitas , deux des principaux capitaines des 
Goths. Soit qu'ils eufient £t& choifis pour dtages, foitqu'ib 
commandafTent ce corps d$ troupes que leur nation avoit 
found, foit qu'ils fe fiiffent mis volontairement au fervice 
deFempereur , ils etoient venus dans le deffein de prendre 
leur temps, & d'exciter leurs gens a la revoke. L'empereur Eunap; 
les retint dans fa cour , & les combla de biens & d'hon- ^B*'* 
neurs. Fravitas etant devenu amoureux d'une Romaine , il c *' ** 
la lui fit epoufer , & Fengagea fi bien au parti de Fern- 
pire par ce mariage & par fe&bienfaits, qu'il fervit depuis 
tres-fidelement dans toutesles guerres , & merita enfin 
d'etre ileve au confulat fous le r£gne d' Arcadius. 

Ce capitaine , oubliant fes premieres refolutions , & s'afc XXfltu 
tachant par reconnoiflance au fervice de Th&odofe , efTaya 
de gagner Eriulphe, & lui reprefenta plufieurs fois , qu'il 
itoit de fon interet & de fon honneur de fe donner entte- 
rement a un prince de qui il ayoit re$u tant de graces , & de 
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^ a quifl en pouvoit encore efperer. Mais Erhilphe qui av<»t 
' congu une haine irreconciKable contre l'empereur, perfif- 
toit toujours dans fon deffein , & fe defendoit fur ce qu'il 
s'y £toit oblige par ferment. 11 fe • forma entr'eux fur ce 
fujet une grande divifion qui detneura long-temps cachee. 
Fravitasefperant qu'Eriulphe fe rendroit enfin, & jugeant 
qu'il n'&oit pas honnete de le deferer , d'ailleurs ne voyant 
pas qu'il rut encore en etat de nuire , fe contentoit de lob- 
ferver , afin de rompre fes mefures. 

Mais 1'afFaire eclata tout d'un coup ; car un jour ayant 

£teconvies k un deces feftins plus polis que fomptueux, 

AunU <P*e l'empereur faifoit de temps en temps 4 ceux de fa cour , 

V& 9 le vin fit decouvrir ce qui fe paffoit. lis s'echauff&rent Tun 
&l'autre , & fe reprocherent mutuellement leur perfidie. 
Le refpeft du prince les empecha de paffer plus avant. 
Mais Eriulphe etant forti pour aller animer fes gens , Fravi- 
tas le fuivit incontinent pour le prevenir , & l'ayant joint 
affez pres du palais 9 lui paffa fon epee au travers du corps; 
& le tua. II ne lui tut pas difficile de prouver les mauvaifes 
intentions du mort , parce qu'il en connoiffoit les complicesT; 
& il juftifia depuis fa fidelite 9 par toute la conduite de fa 
vie. 

Theodofe ne flit pas moins foigneux de regler la police 
deFempire. U choifit des gens habilespour les magiftratu- 
res, & leur recommanda la probite & la juftice : il fit des 
lois , & les fit obferver. U refolut d'aboEr le paganifme , 
autant que la prudence k put permettre , non pas par des 
perfecutions , mais par des privatidns de graces , excluant 
des dignites ceux qui en faifoient profeffion , & puniflant 
feverement ce qu'ik entreprenoient contre la religion , ou 
contre l'etat. 
KXl x# L'hiftorien Zozimeprendde-la occafionde decrier fon 
gouvernement , d'avoir plus fonge a fes plaifirsqu'aux be- 

Sof.l.f. foins des peuples; d'avoir tenu une table trop delicate & 
trop fomptueufe , & d'avoir euun trop grand nombre d'of- 
ficiers pour le fervir ; de s'£tre laiffe gouverner par fes fa- 
voris dans la diftribution des charges ; d'avoir vendu les 
offices , & cree de nouveaux fubfides pour avoir de qubi 
fournir a fes divertiffemens & a fes liberaKtes indifcretes: 
ce qui feroit fans doute blamable. 

Mais outre qu'on doit tenir pour fufped un Wftorien vi- 
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fiblement pafEonne , qui n'appuie ce qu'il dit d'aucune AN .jgQ f 
a&ion particultere , il feroit injufte de preferer le temoi- 
gnage d'un feul , & celui de tant d'auteurs ecclefiaftiques & 
payens , qui ont loue la continence , la frugalite & la mo- 
deration de cet empereur , quoique les uns n'euffent aucun 
fujet de cacher fes d£fauts , & que les autres n'euffent pas 
accoutume de le flatter. Son inclination pour la paix , fon 
zele pour la religion chretienne , la deference qu'il eut pour 
les eveques , & la neceffite oil il fe trouva , fans doute , de 
snettre quelques impots au commencement de Ton regne , 
pour foutenir la guerre contre les barbares , peuvent avoir 
fervi de fondement a ce qua ecrit cet auteur. Mais il eft • 
temps de reprendre le cours de l'hiftoire. 

Les ariens avoient ete ebranles par la perte qu'ils avoient x x x. 
faite de leurs eglifes , mais ik n'etoient pas encore abattus. 
Demophile demeuroit aux environs de Conftantinople , & 
ceux de fa fe&e le reconnoiffoient toujours pour eveque 3e 
cette ville imp£riale , & l'alloient trouver pour conftrer 
avec lui , &pour fe confirmer dans leur erreur. Quelques- 
uns d'entr'eux , qui rejetoient toute la caufe de leur dis- 
grace fur la haine que leur portoit Gregoire de Nazianze , 
refolurent de fe defaire de lui. lis gagnerent un jeune homme 
feditieux & entreprenant , qui fe chargea de l'affafliner daps 
fa maifon epifcopale. 11 n'etoit pas difficile de l'aborder , en 
un temps oil Ton venoit en foule le feliciter de l'heureux 
fucc&s des affaires de la religion. Ce meurtrier s'etant mele 
dans une troupe de bourgeois , fut introduit avec eux dans 
la chambre de ce prelat, , que fon indifpofmon & fa laffitude 
retenoient au lit. La compagnie fe rejouit avec lui de la 
nouvelle acquifition des eglifes, & apres mille temoignages 
d'affe&bn &de refpe£t,feretira louant Dieu hautement 
de leur avoir donne un fi fage & fi vertueux pafteur. 

L'aflaflin demeura feul, & tout d'un coup effraye de XXXI# 
f image du crime qu'il etoit fur le point d'executer , & preffe 
du remordsde fa conscience , fe jetaaux pieds de Gregoire , 
comme pour implorer fa bonte. La crainte l'avoit telle- 
jnent interdit , qu'il fe tenoit en cette pofture fans dire un 
feul mot. Le Saint , furpris d'un fpe&acle fi inopine , fe 
pencha pour le relever , & lui demanda plufieurs fois qui il 
itoit , & ce qu'il fouhaitoit de lui; mais n'ayant tir£ pour 
toute reponfe que quelques paroles mal articulees & en- 
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An. sSi. trecou pces de cris&defangbts, il fut &nu de compaffioit J 
& fe mit a pleurer avec lui. 

Ses gens accoururent au bruit , & ne pouvant obfiger ce 
miferable a fortir de-la , l'emporterent par force dansl'an- 
Greg. tichambre, oil , s'etant un peu remis , il confefla le deffein 
^ r ^ V 1 ^ avo ^ e u > levant les mains au ciel, & donnant toirfes 
vitd fu&. les marques dime profonde douleur. On le ramena devant 
Tarcheveque , a qui Tun de fes domeftiques vint tdire tout 
etonne : Apprene^ , Seigneur , le danger que vous ave^ count*. 
Ce jeune homme que vous voye^ eft un affajjin qui vouloit vous 
perdre. Dieu ta louche , il confejfefon crime 9 &les larmes quil 
r if and devant vous , marquent le repentir quit en a dans It cceur. 
Gregoire fit approcher le meurtrier , & Fembraffant avec 
beaucoup de tendreffe , Dieu vous conferve 9 monfils, lui dit- 
il ; puijquil mafauve la vie aujourd'hui., il eftjuJU que je vous 
la fauve aujji. Toute la fatis faction queje vous demande , c*efl que 
vous renoncie^ a Yherefie , 6» que vous penfee^ a votre fahtt. 
Cette a&ion fut admiree meme de fes ennemis. 11 ne 
voulut jamais fe fervir contr'eux du credit qu'il avoit 
aupres de l'empereur , que pour ce qui regardoit l'eglife 
en general. 

Quoiqu'il eut empeche qu'on recherchat les auteurs & 
' les complices de cette conjuration contre lui , Theodofe* 
connoiffant la malignite de ces heretiques 9 refolut de les re- 
primer par de nouvelles ordonnances. 11 fit done un edit , 
qui portoit defenfe a tous fes fujets de donner aucune re- 
Leg. 6. traite aux heretiques pour y celebrer leurs myft&es , ni 
dehareu n i & foufFrir qu'ils tinffent publiquement leurs aflemblees, 

Thiodof. ^ e P^*** < I ue * a commodite qu'ils auroient d'exercer leur 
fauffe religion , ne leur fut une occafion d'y perfifter opi- 
niatrement. II caffoit tous les edits contraires qu'on pou- 
voit avoir obtenu par furprife. II ordonnoit que par tout 
fon empire , felon la foi du faint concile de Nicee , on re- 
conmit une feule fubftance indivifible dans la Trinire; 
Qu'on eut en horreur les Photiniens , les Ariens , les Eu- 
nomiens , & autres femblables monftres 9 dont on ne de- 
vroit pas meme favoir les noms ; qu'ils fortiffent de toutes 
les eglifes, &lesremiffent inceffamment en tre les mains des 

eveques catholiques ; & que s'ils faifoient la moindre dif- 
Thiodo- ficuJt ^ tfob ^ ir ik fuffent chaff ^ s des viJles & trait& 
ret I, k. 

c, t. ' comme des rebelles. Cet edit fut publie a Conftantinople 
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le dixi&me jour de Janvier , & Sapor eut ordre de Taller Am# Jfju 
faire executer dans les provinces* 

Thtodofe travailloit ainfi k dompter l'orgueil des ennemis nxJ|fc 
de l'empire. Athanaric , roi des OftrQgoths , lui fit demander 
fa protection , & une retraite dans fes terres. Cetoit un 
prince d'une humeur fiere , nourri dans les arm^s des fa 
jeuneffe , qui avoit ete plufieurs fois chafle de fes etats , & 
qui en avoit auflitdt conquis d'autres. U fe ligua d'abord 
avec Procope , pour oter la couronne k Valens. II foutint 
depuis contre lui une rude guerre pendant trois ans , 8c 
l'obligea d'achetsr la paix. Lorfqu'ilfiit queftion de con* 
dure & de figner le traite , il refufa de paffer au-de^i du 
Danube ; difant qu'il avoit fait ferment de ne mettre ja- j^^ ' 
mais le pied fur les terres des Romains , finon fur celles mUuu 
qu'il auroit conquifes. Quoiqu'on put lui reprefenter de la '• *'• 
grandeur & dela majefti de l'empire, il ne voulut point 
d'entrevue, fi l'einpereur ne le traitoit d'egaj, & s'il ne 
faifoit autant de chemin que lui fur un pont de bateaux qu'il 
fallut faire expres fur la riviere. 

Valens , que d'autres preffantes affaires appeloient 
ailleurs, fubit cette dure condition ; mais il ne perdit depuis 
aucune occafion de fe venger d* Athanaric , affiftant ceux qui 
lui faifoient la guerre , & lui refufant toute forte de fecours. 
Le debordement des Huns etant furvenu , ce roi , qui (at 
un des premiers opprimes, ne voulut pas , dans cette ex* 
tr&nite , recourir a Tempereur comme les autres , foit qu'il . 
perfiftat dans le deffein de n'avpir aucun commerce arec 
l'empire , foit qu'il s'affurat d'etre refiife. II fe jeta fur des 
quartiers des Sarmates & des Tayfales , oil il s'etablit avec 
une partie de (cs fujets a force d'armes. II y demeura pair 
fibletnent fansvouloir entrer dans les guerres de fa nation: 
parce qu'il n'£toit pas encore bien affermi dans le pays , & 
qu'il ne pouvoit s'accommoder avec le roi Fritigerne , qui 
commandoit les Vifigoths & les barbares confederes. . 

U avoit appris avec joie la mprt de Valens ; & la repu~ * XX iv. 
ration de Theodofe avoit commence a le rendre moins anir 
me contre les Romains, lorfqu'ii tomba toutd'un coup dans 
un malheur dont il ne put fe relever. Apres la defaite de . 
Valens , les barbares qui n'etoierit plus retenus par aucune 
crainte , vecurent fans ordre & fans difcipline. Comme il 
etoit difficile de regler fous de memes lois ce ramas de taut 
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A*. &Si. & P^uples dif&rens, Fritigerne, d'un c6te , raffembla vote 
partie de fes Goths ; Alathee & Saphrax > de Fautre , rallte- 
rent leurs Grotungues , & s'etant unis enfemble d'affe&on 
& d'int£rets , apres avoir fait un tr&-grand butin , ils fe d6- 
tach&rent de la multitude , & march&rertt du cdt£ d'Occi- 
dent. Vitalien , qui avoit ete envoye pour commander en 
Blyrie , n'eut pasle courage deles combattre. Us fepofterent 
entre le Rhin & le Danube , & apr£s avoir force tout ce qui 
s'oppofoit a leur paffage , ils s'avanc&rent vers le Rhin , & 
firent des courfes jufques dans les Gaules. 

Gratien en Ait inquiet£ ; & pour Eloigner de lui des en- 
nemis fi dangereux , il leur fit offrir des terres dans la Pan- 
**•' * nonie & dansla Myfie fuperieure , s'ils vouloient s'y retirer. 
Ils deliber£rent quelque temps ; & jugeant que de-la ils 
pourroient faire de plus grands progr£s fur Tun ou fur 
1'autre empire , ils accept&rent la condition. Ils traversi- 
rent le Danube a deflein de s'etablir dans la Pannonie , 
d'entrerenfuite dans TEp ire , & de fe rendre maitresdela 
Grece. Dans cette penfte , Us firent degrandesprovifions , 
& pour ne laiffer derri&re eux aucun prince qui leur fit om- 
brage , ils attaquerent Athanaric , parce qu'il refufoit de fe 
joindre a eux , & qu'il leur etoit fufpeft a caufe de leurs an* 
ciennes inimities. lis gagn&rent une partie de fes fujets , ils 
intimid&rent le refte , & le chafs&rent lui-m$me de fes 
etats. 
axxr. Ce prince r£duit a cette extremite , eut recours a Theo- 
dofe , dont la generofite ne lui etoit pas inconnue. 11 hii 
envoya promptement un de fes capitaines , pour lid deman- 
der fa prote&ion , & lui dire , Qu' encore qu'il n'eut pas meriti 
uttc grace , il avoit appris qu'il fuffifoit d'etre malheweux pour 
itre bun recu de lui \ quil ne lui feroit pas moins honorable 
d avoir ajjifte Us Goths dans les occafions, que de les avoir vain" 
cus ; qu'il importoit d ceux qui itoient Us maitres du monde , de 
ne point fouffrir qu'on y violdt Us droits de la royauti ; que 
ceux qui Vavount chaffe de fes etats , avoient bien aVautres 
dejfeins que celui dopprimer un roi comme lui ; qu'il avoit re* 
jete les confeils de ces efprits remuans a qui il etoit devenu 
odUux , par cette feule confederation qu'il pouvoit leur fervir 
dobflacle , & qu'ainfi il devenoit malheureux , parce que le 
temps P avoit rendu fage; qua la verite, par orgueil , ou par 
prevention, il avoit ite autrefois ennemi del 'empire; mais qu'*n 
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ne pouvoit tetre quand on le voyo'it gouverne par un empereur - ~ 

aujfi jufte que puijfant; quil avoiteu la hardUffe devouloir etre 
igal aux autres , mais quil fe feroit gloire devivre comme fon 
fujet dans quelque coin de fes etats , s'U lui plaifoit de Fy 
recevo'ir* 

Theodofe re^ut fevorablement la pri&re d'Athanaric ; muwi. 
& tant pour fe fatisfaire lui-meme, cfue pour attirer Ies 
autres princes par le bon accueil qu'il feroit a celui<i , il 
lui manda , qu'il compatiffbit' d fon malheur , quil comptoit 
pourune grande profperite toccafion quil avoit de leprotiger ; 
que V empire , tant qu'il en feroit le maitre , feroit toujour s ou> 
vert a des Rois comme lui , qui voudroient vivre dans fon ami" 
tie ; qu' attendant quil put le retablir dans fon royaume , il le 
prioit de venir a Constantinople , & dene prendre que cette cour 
pour lieu de retraite ; quily feroit honore comme il devoit Pa- 
voir he danslafienne propre , 6» quon ejfayeroit par toute for* 
tt de bons traitemens de le confoler 9 & delui faire oublier quil 
fut hors de fes Etats. II envoya le recevoir fur la frontte- 
re , avec ordre a tous les gouverneurs<jui fe trouveroient 
fur fa route, de lui faire les memes honneurs qu on avoit 
accoutume de faire aux Empereurs en ces rencontres. 

Athanaric , furpris de toutes ces honnetetes , fe laifla 
perfuader d'aller a la cour avec la plupart des officiers qui 
1'avoient fuivi dans fa difgrace. Les honneurs quil re$ut 
par-tout lui paroifToient peu convenables a fa fortune pr£- 
fente ; maisil ne laifla pas d'en etre fenfiblement touchi. 
Theodofe lui fit preparer une entree magnifique a Conf- So t 01 ** 
tantinople ; & quoiqu'il ne fit querelever d'unemaladie qui 
I'avoit prefque/eduit a 1'extremite , il fortit affez loin hors 
de la ville pour aller au-devant de lui , & le re$ut avec une 
bonte & une magnificence extraordinaire. II le logea dans 
fon palais , & le fit fervir par fes domeftiques avec tant 
d'ordre & de grandeur , que ce Roi s'ecria plufieurs fois Jor ~ . 
dans une profonde admiration , que FEmpereur etoit un nan * 
Dieu fur la terre , & qu'aucun homme mortel ,.s'il lui ref- 
toit un peu de bon fens, ne devoit ofer s'attaquer a luL 

11 ne fut pas moins etonne , lorfqu il vifita les endroits xxxVii. 
les plus remarquables de Conftantinople , oil Theodofe 
lui-meme le conduifoit au milieu de toute fa cour. Cette 
ville , par fa fituation , par fa grandeur, par fes richefTes , 
jaeritoit d'etre le fiege de l'empire. Conftantin l'avoit fah 
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An, iii. ^^ depi&s environ foixante & dix ans, & s*y itck &t& 
* bli , foit pour r^tenir de-la plus commodement les nations 
barbares qui troubloient le repos de FOrient'; foit pour buf- 
fer apreslui un monument kernel de fa grandeur; foit pour, 
donner de la jaloufie a Rome , dont il n'itoit pas fort con- 
tent , taut £ caufe de la liberte que le Senat y confervoit , 
qu'a caufe de Fkblatrie qui y regnoit encore. Auffi Favour 
il appetee la nouvelle Rome. Comme c'eft Fordinaire de 
meler du myftere dans Forigine des ViUes & des Etats, 
pour les rendre phis celebres , on crut que c'etoit par ua 
ordre fecret du ciel , que cet Empereur avoit entrepris un 
Zonar. fi grand deffein. On publia que, comme il )etoit les fonde- 

i.8^.4. mens ^ une v ^ e aupres de Fancier lUion: une aigje avoit 
,enleve le cordeau des ouvriers, & Favoit fauffe tomber 
pris de Bifance , pour lui ma~quer le lieu qu'il devoit choi- 
fir : & que depuis , mefurant le tour qu'il vouloit donner 
aux murailles, il avoit ete conduit vifiblement par un an- 
ge. On rapporta plufieurs femblables prodiges. 

Quoi qu'il en foit , Conftantin ayant achev£ cette ville 
qu'il aimoit comme fon ouvrage , n'epargna rien pour For- 
ner & pour Fenrichir. 11 y bltit un capitole , un cirque, 
un amphitheatre, des places, des portiques., & d'autres 
Edifices publics , fur la forme de ceux qui etoient dans Ro- 
me. II rira das plus nobles villes d Orient ce qu'il y avoit de 
pricieux & de rare pour l'ornement de celle-ci. U y fit ap- 
poner ce qui reftoit d'ouvrages entiers des rois d'Egypte , 
fur-tout Fobetifque da Thebes qu'il fit venir avec beaucoup 
de diiHculte. II compofa un fenat a Fimitation de celui 
de Rome. U attira de tous les endroits du monde des bom* 
mes excellens dans les fciences & dans les arts, pour qui 
il avoit fait batir des colleges & des maifons expres en di- 
vers quartiers, &a qui il avoit afligne degrandes peniions. 

, II deftina des fonds pour la fubfifhnce des citoyens , & 

pour Fentretien des batimens. 11 fonda des eglifes & des 
academies , & vim a bout du deffein qu'il avoit eu de faire 
une ville- igale, & fuperieure meme a Fancienne Rome*. 
Les autres Empereurs n'avoient pas eu moins de foin 
de Fembelliffement de Conftantinople. Conftantius , outre 
le temple ceUbre de fainte Sophie , dans lequel il avoit 
renfertne la bafilique de la paix , fit encore conftruire des 
thermes qui portoient fon nom , & des portiques enrichis de 
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.colonnes & de figures de marbre. Valens, de* la d£moli- 
tion das murailles de Calcedoine , avoit fait iaire des bains ** * u 
& un aqueduc , oil toutes les fources des montagnes da- . 

. lentour&ant ramaflees , apr£s avoir fait comme une efpi- 
ce de riviere, fe diftribuoient par la ville, ou dans les 

.maifons des particuliers, ou dans les fontaines ; & des r6» 
fervoirs publics, qui fourniflbient de l'eau en abondance a 
tous les quartiers. Les magiftrats civils , pour complaire 
aux empereurs , s'etoient appliques a tenir les ciroyens 
dans Fordre, & les edifices publics dans leur beaut£;& 
le peuple nleme maintenu dans fes privileges, & enrichi 
par le commerce , ne contribuoit pas peu , par fa propre- 
te & par fes frequentes rijouiflances, k donner un air de 
grandeur & de politeffe a cette ville imp&riale. 

Athanaric admira toutes ces chofes. II he pouvoit fe 
laffer de regarder ce port rempli de vaiffeaux de toutes 
les nations du monde, & cette affluence de peuple retenu 

. par la commodite du fejour , ou attire par la relation que 
les provinces ont a la cour. Les capitaines Goths qui le 
fuivoient , & qui n'etoient accoutumes qu'au fafte grof- 
iter de leur cour barbare, con^urentune grande id£e de 
1'empire, & fur-tout de FEmpereur, qui leur faifoit re* 
marquer, avec une extreme bonte, ce qu'il y avoit de 
plus curieux, & leur montroit meme les deffeins d'agran* Thimifi^ 
dir & d'orner la ville, qu'il executa quelques anntesapr^s, Orat. 6. 
avec une magnificence qui furpaffa ceUe de fes pr£d£ceffeurs. 

Athanaric commencoit k perdre le fouvenir de fes mal- wow tit* 
heurs , & il y avoit lieu d'efperer quil pourroit embrafler 

.la religion chretienne , qu'il avoit autrefois cruellement 
perfecutee. Mais comme dans un &ge avanci il avoit en- 
core les paffions vives , la douleur que lui avoit donni 
Ibn infhrtune , Fayant deji fort affoibli , la joie de fe voir 
ii honorablement traiti le fatfit, & fit tant d'impteffion 
fur lui, qu'il tomba malade , & mourut quinze jours apris 
fon arrivee & Conftantinople. L'Empereur., qui lui avoit 
rendu tous les offices d'un ami , fut fort afflige de fa mort , 
. parce qu'il Faimoit, & qu'il efpiroit pouvoir un jour S'ea 
iervir pour reduire toiite la nation a une alliance ferme & 
conftante avec 1'empire. II lui fit faire de magnifiques fa- Am* 
n£railles, felon les anciennes c£r&nonies des pay ens , & mian ' '• 
lui drefla fur (a ifyulture un fi ricbe & fi fuperbe menu* ^* r ,/. 4 . 



"1 

94 HisTOimt dc TeioDOsi 
— »«,qoelcshadwes&ks Roeos en fbrett 



ijm, Cette bonte de Theodofe fit pfas d*effet qaui n'avoit 
efpere fir Tcfpnt des Gods. Car outre qu Athanaric en 
mourant avoit £rit venir amour de fan fit toas les capitai- 
nes qui ravoient arcotnpagpe 9 & leur avott rccomniand6 
de garder toute lew vie une fidefite inviolable a rtmpe* 
rear, & de pubfier dans leur pays, quand 3s y feroiem 
f e tuu t ne s, tomes les gr&ces qu'3s en avoient revues; 3s' 
etDienteux-memes extremement touches des carefTes qu'on 
leur avoit fakes. Theodofe leur offrit des partis tr£s-ho- 
noraUes dans fesarmees ; mais us s*en excuferent 9 difaot 
qulls n'en feroiem pas moins a hn , & qulls aHoient fe 
fervir plus udlement dans leur pays; ee qulls exeottirent 
depots, gardant ks pafiages du Danube, & empechantks 
Romains d'etre attaques de leur cote. Ainu la bont& des 
princes produtt fouvent de plus grands effets que leur puif- 
fiuce , & les peupks qu'on a gagnespar amine, font or- 
dinairement plus fermes dans leur devoir, queceux qu'on 
a founds par les annes. 
% u Apr£s un fi heureux fucces, Theodofe voyant que ks 
lob qu'B avoit faires enfaveur de la religion , avoient Men 
arr£t6 les defordres, mais ne reuniffoient pas ks efprits, 
r&blut de convoquer un condle univerfel , k l'exemple 
du grand Conftantin, dont 3 faifoit gloire d'imher la pteti. 
Thiodo- D4s fon avenement a l'empire , 3 avoit en cette penfee , 
/«#, /. 5. parce qufii j U geoit que c'etoit le moyen le plus fur & le 
plus prompt pour terminer avec douceur, conune 3 fou- 
haitoit, les differents ecdefiafoques. Mais, pour I'ex£cu- 
ter , U avoit attendu qu'il futenpaix ;& pour rendre cette 
affemblee plus authentique , 3 avoit projete de la tenir 
dans la capitate de fon empire. 11 y vouloit etre prefent , 
afin de porter tous les partis ^Tuition, &demaintenir par 
fon autorite , ce qui feroit decide du confentemeiu des 
p£res. Auffitot qu'il eut mis les cathofiques en poffeflion 
des iglifes de Conftantinople , 3 crut que le condle pour- 
rait s'y affembler avec moins de trouble & avec plus de 
dignite. 11 ecrivit done a tpus les evSques d'Orient : pour 
les inviter & fe trouver dans cette ville imperiale, afin d'y 
confirmer la foi de Nicee , d'y etablir un eveque , & d'y 
faire les r^glemens n&effaires pour raffermiffement de h 
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pabc deViglife, & pour. la reunion de fes fujets fur ks A " 
points de la religion. t * * tm 

De tous les heretiques il n'appela au concile que les Ma- x 1 1. 
cedoniens, parce qu'ils ^toient regies dans leurs moeurs , 
qu'ils s'etoient fepares des ariens , & qu encore qu'ils fif- 
fent un corps & une communion k part , ils ne laiffoient Socrat.L 
pas d'etre regardes comme amis des catholiques, & comme *• e - *• 
gens affez difpofes k revenir dans le fein de riglife. Ces x™*° 
raifons avoient fait croire a l'Empereur qu'il ne feroit pas Orat.44^ 
difficile de les ramener a la foi catholique. Ils vinrent au 
nombre de trente-fix ; la plupart eveques de l'Hellefpont,t 
dont les chefs etoient Eleufe , iveque de Cyzique , & Mar- 
cien de Lampfaque. Ce Prince les exhorta lui-meme k fe 
reconnoitre , & leur reprefenta qu il etoit temps de rentrer 
dans la foi & dans la communion de Teglife ; qu'ils s'y Socw. 
etoient engages dans la deputation qu ils avoient autrefois l i ld * , 
envoyee au Pape Libere;& que peu de temps auparavant 7 . c . 7. 
ils ne faifoient au^une difficult^ de communiquer avec les ] 
catholiques. Mais ils repondirent opiniatr£ment, qu'ils ai- 
moient mieux fe riconcilier & s'unir avec les ariens , qu'a? 
vec les orthodoxes. Cette reponfe obligea l'£mpereur a 
les chaffer comme indignes de la condefcendance qu'il 
avoit eue pour eux. 

Tous les ordres Etoient donnes pour la fubfiftance tkxnu 
pour le logement des eveques ; & Theodofe ne fut pas 
moins magnifique pour ce concile , que Conftantin l'avoit 
ete pour celui de Nicee. Les eveques acconrurent de tou- 
tes les parties de l'Orient , & fe rendirent k Conflantino- 
ple au nombre de cent cinquante , dans le temps qui leur 
avoit ete marque. Comme les derniers r&gnes avoient it6 
des temps de persecution , il y avoit beaucoup de ces pre- 
lats qui avoient icrit d'excellens ouvrages contre les he- 
retiques, ou qui avoient fouffert 1'exU & les tourmen? 
pour la. defenfe de la foi. Jamais l'eglife n'a vu plus de 
faints & de confeffeurs afTembles. Us etoient venus avec 
joie donner encore une fois leur fuffrage a la veriti, fous w Cre fr 
un empereur qui avoit autant de z£le pour relever la r«- , a *£ d 
ligion , que d'autres en avoient eu pour l'abattre. vitdfud, 

Mais il y en avoit auffi plufieurs qui , durant le rigne Idem * 
pafle , etoient entres dans leseveches, ou s'y Etoient 'defpif. 
jnaiatemis par la faveur des gouverneurs de provinces , & «»/. 
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*_ y Iv des generaux ifariuecs. Qodqaes-ons Bane , ayant ; ef6 
mis autrefois a la place des Hunts eveques qu on avoit 
dnflesde leursfieges,enetokm deiu e uies pqdfiMes poflef^ 
fears apres leur mort. Ceux-d, regnant leur foi furkur 
ambition &leur interet , s'accommodoieitt an temps ; & 
comme ik avoient ete hereriques fous Vakns, ils etoient 
devenus catholiques fous Theodofe. Us venoient au con- 
cfle poor voir le train que prendroient lesafiaires,& pour 
y ap por ie r du trouble , s'ils pouvoiem le fiure impunement. 



sit 1 1. Mefece, eveque d'AntkK3ie,devoit prefidera cetteaf- 
femMee. L'Empereur fouhaitoit avec paffion de le voir , 
tant a caufe de la reputation de faintete quece prelat s'e- 
toit acquife dans tout 1'Orient , qu a caufe qu'il lid avoit 
autrefois aparu en fonge, lui prefentant la pourpre d'une 
main, & la couronne de Tautre. Theodofe l'avoit toujours 
honore depubce temps-la, avant meme quede le connoi- 
tre, & lui avoit envoye plufieurs fois d«s fommes confi- 
derables , pour affifter les pauvres de fon diocefe , & pour 
achever feglife qu'il faifoit batir a rbonneur de faint Ba- 
byhs y au-delade la riviere d'Orome. Des que les eveques 
furent arrives , ils aDerent enfemMe faluer rEmpereur,qui, 
voulant eprouver s'il reconnoitroit Melece parmi les atttres , 
defendit qu on le lui montrat. II lui etoit refte dans l'i- 
magination une fi forte idee de fon vifage, qu'auffitot qu'il 
rent apercu, il le remarqua de lui-meme, & dit que c'e- 
toit celui-la qu'il avoit autrefois vu en fonge. H alia au-de- 
vant de lui avec une impatience pleine de refped & de ten- 
Thiodor. -dreffe. II Tembrafla etroitement , & lui baifa lesyeux , la 
X.$. c.6. t £ te 9 lapoitrine, & fur-tout la main qui Favoit couronne 
par avance , & lui rendit des honneurs dont perfonne ne 
rut jaloux , parce que chacun Ten eftimoit digne. 11 fit en- 
fuite beaucoup de careffes aux autres eveques , & les pria 
comme fes peres de travailler de tout leur pouvoir aux af- 
faires qui les avoient fait aflembler. 
slit. L'ouverture du concile s'etant faite avec beaucoup de 
folennite , on convint de commencer par ce qui regardoit 
l'eglife de Conftantinople. Quoique cette affaire ne fut 
pas la plus importante, elle parut toutefois la plus pref- 
fee, parce que Theodofe y prenoit beaucoup de part,& 
qu'il etoit a propos de remplir d'une perfonne de grand 
merite, un fiege dont on pr^tendoit augmenter les droits 

& 
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Jfe la dignite. Maxime ne s'etoit point d&ifte de fa pr&ten- 

tion , mais ion ordination 6toit fi contraire aux lois & aux * * 

formes ecctefiaftiques , que le concile d&clara qh'il n'etoit 

pas eveque , & qu'il n'avoit pu en exercer les fon&idns. 

Ceux qui lavoient protege ftirent blames , & ceux qu'il &>?•/.*; 

avoit ordonnes furent degrades , & juges indignes de tenir c * 9* 

aucun rang dans le Clerge. 

. Gregoire de Nazianze avoit 4t£ ilupar leS'firffrages du 

peuple , & par l'autorite de Pempereur ; il itoit fans fi£- 

ge , celui de Conftantinople 6toit vacant. II avoit &t& 

charge du foin de cette eglife 9 & on lui en donnoit le 

titre. Ainfi cette eleftion pouvoit paffer pour legitime. 

Mais Gregoire qui vivoit fans ambition , & qui ne vouloit Greg. 

rien entreprendre contre la difcipline , ne fe croyoit pas q* 2 *' 

engag£ a une charge qu'il n'avoit pas acceptee. II protef- ra ** 7 * 

toit qu'un pr61at fans titre ne pouvoit prendre poffeffion 

d'une eglife vacante , s'il n'etoit autorife par un concile , 

& que cette conduite irregultere qu'on avoit tenue pour 

lui , donnoit lieu aux eveques ambitieux de s'emparer des 

fieges vacans , aux peuples de les etablir tumultuaicement , 

& aux metropolitains de les depoffeder par des confidera- 

tions humaines. 

II n'etoit pas difficile de fe determiner fur deux fujets , 
dont Tun vouloit 6tre maintenu dans une dignite qu'il ne 
meritoit pas , & Tautre ne demandoit qu'a y renoncer , 
quelque droit qu'il y eut , & quelque digne qu'il en fut* 
L'empereur qui connoiffoit les grandes qualites de Gre- 
goire , le demandoit pour fon eveque. M£lece 9 qui l'aimoit 
tendrement , etoit Vtnu principalement pour Finftailer. 
Tous les peres , d'un commun accord , en convinrent ; & 
Gregoire fut le feul qui eut de la peine a conferitir a fon 
ele&ion. II fe jeta aux pieds de Theodofe pour le fupplier 
de detourner le coup ; mais ce prince lui reprefenta , Qu'U 
etoit jufie qrion donndt la conduite de cette eglife a celui qui 
V avoit formee avec tant de foin ; que V amour du repos & de la 
folitude ne devoit pas lui faire fuir le travail , puifquil y etoit 
appele •> que ce confentment du concile etoit une marque vifible 
de la volonte de Dieu ; que tant eveque de cette ville imperiale , 
il pourroit contribuer au retablijftment de la foi dans tout t em- 
pire ; & que , fe trouvant place au milieu de V Orient & de V Oc- 
cident , il deviendroit comme midiateur , 6* reuniroit peut-etrt 
Tome L Premiere Par tie* G 
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l&.\%\* €n f em ^* ces ***** m ° lt ^ s dv numde , qui itoicnt mdheartufe* 

wunt divifees fur U fujet it Viglife <£Antiochc 
*it. Melece lui reprtfenta les memes chofes au nom de tout* 
Faffemblee , & Fobtigea", par fes raifoos & par fes con* 
feils , k fubir le joug qu'on lui impofoit , & k facrifier foil 
repos aux interets & aux befoins de Feglife. Ainfi tout 
Greg, confpira a faire violence a fa modeftie. On k mtt fur le 
car «. de ^^ *pff*pal > °u k peuple & le clerg£ Favoient porte 
vitdjud malgri lui quelque temps auparavant , & oil il n'avoit pas 
voulu depuis prendre fa place. Rien ne manqua k la fo* 
lenniti de cette inftallation. Melece fit la c6remonie , Fem- 
pereur y affifta , tout le peuple y accourut , & plufieurs 
prelats , entre lefquels etoit Gregoire de Nyffe , firent fur 
ce fujet de tres-eloquens difcours. 
vi t x. Apr&s qu'on eut ainfi regie les affaires de cette £glife ; 
on traita des points de la fok Comme la plupart des ho- 
lies nouvelles avoient 6t£ condamnees dans le concile de 
Nicie , on en fit lire les decrets , & on les confirma. On 
produifit enfuite la confeflion de foi que le pape Damafe 
avoit autrefois envoyee a Antioche ; & k fon exeraple , 
oncondamna Ferreur d*Appollinaire , qui ruinoit la verite 
Kwjfri. du myft£re de Fincarnation. On proceda enfin contre les 
Macedoniens , qui nioient la divinite du Saint- Efprit , & 
qui avoient refufe depuis peu de communiquer avec ks ca-> 
tholiques. Pour cet effet , comme le fymbole de Nicfe avoit 
ajoute a celui des Ap6tres , par voie d'explication , ce qui 
avoit ete defini touchant la divinite du Verbe ; le fymbole 
de Conftantinople ajouta a celui deNicee ce qui regardoit 
la perfonne du Saint- Efprit , Seigri&r & Maitre vivifiant % 
qui doit etre egalement adore & glorifie avec le Pere & le Fits* 
xlvix. De la doftrine de la foi on paffa a des r&glemens de 
difcipline. L'entreprife des fept eveques d'Egypte , vemri 
dT^i' P our or ^ onner Maxime a Conftantinople , donna lieu a re- 
oo n. 4 , nouveler cet ancien canon , que Fordination des eveques 
5,6. de chaque province fe feroit par ceux de la meme pro- 
vince , ou par ceux qu'on y voudroit appeler du voifinagc 
Et parce qu'il £toit arrivi , dans le temps de la persecution , 
que quelques prelats avoient paffe dans des provinces etran- 
g£res pour les affaires de Feglife , ce qui pouvoit troubler 
la paix ; on regla la juridiftion de chaque metropolitain , 
& Fon attribua la decifion des affaires des provinces au* 
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tonciles provinciaux. Pour faire honneur k la ville imp6- A|U g^ 
riale , & pour complaire a Tempereur , on declara que T4- 
v&jue de Conftantinople auroit le rang & les prerogatives 
d'honneur apres ceiui de Rome , parce que Conftantino- 
ple etoit la nouvelle ou la feconde Rome. Enfift on decida Sopm.u 
plufieurs chofes touchant h forme juridique des accufa- 7- *• 9* 
tions contre les eveques , & Ton effaya de retablir l'ordre 
dans l'eglife. 

Les peres du concile , apres 'avoir ainfi arrdte les points xtntr* 
de foi & de discipline qu'ils avoient juge neceffaires , les 
redigerent par articles , & les adrefferent a Theodofe. Us 
hii ecrivirent au meme temps une lettre fynodale , par 
Jaquelle d'abord Us rendoient graces a Dieu de Pavoir mis 
fur le tr6ne pour la paix des eglifes , & pour raffermiffe- 
tnent de la religion, lis lui expofoient enfuite qu'ayant et£ 
affembles par fes ordres , ils avoient d'un commun accord 
prefcrit certaines regies ecclefiaftiques , ou pour condam- 
ner les herefies , ou pour corriger les abus du temps ; & 
ijails le prioient de confirmer par fon autorite ce qu'ils 
avoient fait , & de joindre fon fuffrage aux leurs , en fai- 
fant fceller de fon fceau imperial les decifions du concile* 
lis finiflbient par des voeux , & fouhaitoient que fon re- 
gne fut fonde fur la paix & fur la juftice ; qu'il duiit une 
longue fuite de generations , & qu'il fe terminal enfin par 
les joies du regne celefte. . . . Le concile en ufoit ainfi fort 
fagement : car outre qu'il avoit befoiri du confentement 
de Fempereur pour faire obferver fes ordonnances , il 
vbutoit tirer de lui une lettre de confirmation , comme 
ton gage public de fa foi , afln de le tenir par- la plus atta- 
che au bon parti , d'dter aux heretiques toute efperance de 
pouvoir le fedirire. 

Quoique les evSques qui compofoient cette affemblee x* * «. 
foffent bien difFerens de moeurs & d'ificlinations , ils etoient 
convenus de tous les points propofes , & tout alloit etre 
termini paifiblement , lorfqu'un accident imprevu fit nai- 
tre le defordre & la divifion. Ce fut la mort de Melece , 
Tun des deux eveques d'Antioche , qui avoit et£ le chef 
& comme Tame de ce concile. Toute Teglife d'Orient le 
pleura. Theodofe qui Faimoit comme fon pere , & qui 
Fhonoroit comme s'll eut tenu lempite de lui , voulut 
tiu'on lui fit des funerailles qui reffetriblaffent a un triom- 

Ga 



iqo HlSTOIRE de Th^gdose 

V phe. II y aflifta lui-meme , & y donna des marques pubfik 

Greg! 4 ues ^ e & douleur & de fa piete. Le corps de ce faint 
Ny. Ora. homme fut mis en depdt dans 1 eglife des Apotres , oil Ton 
w fun, chantoit des pfeaumes a plufieurs choeurs en diverfes Ian- 
gues , & ou le peuple accourant en foule , portoit un nom- 
bre infini de cierges & de flambeaux , & rapportoit, comme 
un precieux trefor , des linges qu'il avoit fait toucher a 
fon vifage. 
1 Vhllof- ^ es P r ^ ats ^ P^ eloquens de l'affemblee firent des 
1. 5. c.4, harangues funebres en fon honneur , & reprefenterent les 
vertus qu'il avoit pratiquees , & les perfecutions qu'il avoit 
fbuffertes pour la foi. Apres qu'on eut acheve de lui ren-< 
dre tous les devoirs de piete , Thdodofe ordonna qu'on 
reportat a Antioche ces precieufes reliques , qu'on les con- 
SofomJ. duisit par les grands chemins , & qu'on les fit recevoir dans 
7. c. 1*0. toutes les villes, quoique ce ne fut pas la coutume des Ro- 
mains. Tout Conftantinople fortit hors des portes , & ja- 
mais le nombre des habitans ne parut plus grand. On ac- 
courut de toutes parts fur la route pour accompagner ce 
corps en chantant des pfeaumes , jufqu'a ce qu'on l'eut 
remis a Antioche aupres de la chaffe du faint martyr Ba- 
by las, un des plus celebres archeveques de la meme ville. 
l# Cependant Theodofe repondit au concile ; & pour con* 

Idem. /. firmer ce qu'on y avoit defini , il publia un edit , par lequel 
7* c * 9» il ordonnoit que la foi de Nicee fut generalement re^ue 
& approuvee dans toute l'etendue de fon empire , & quel 
toutes les eglifes fufTentremifes entre les mains des catho-. 
Iiqties , qui confeifoient un Dieu en trois perfonnes egales 
en honneur & en puiflance. Pour eviter les profeflions de 
foi equivoques , il declaroit que ceux-la feulement feroient 
tenus pour catholiques qui feroient unis de communion 
avec certains prelats qu'il marquoit dans chaque province, 
& dont il connoiffoit la vertu , ou par le commerce qu*il 
avoit eu avec eux , ou par la reputation qu'ils avoient 
depuis long-temps de gouverner faintement leurs eglifes, 
II y avoit lieu d'efperer que ce concile , appuyi de l'au- 
torite du prince, auroit de grandss fuites pour la religion , 
& que le fchifme d' Antioche , qui divifoit l'Orient d'avec. 
I'Occident , feroit termine par la mort de Melece qui en 
&oit -la caufe innocente : mais quelques efprits fa&ieux 
s'etaat obftines a lui vouloir dormer un fucceffeiir , la dif- 
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corde fe raUiima ; & les Orientaux eux-mgmes fe defuni? An gl - 
rent & s'ichaufRrent fur ce fujet. 

Ce different avoit commence fous Fernpire du grand Chryfofl. 
Conftantin , qui , fur des calomnies inventees par les ^°™' "' 
ariens , avoit chaflS d' Antioche Euftathe , patriarche de 
cette ville 9 & grand defenfeur de la divinite de Jefus- 
Chrift. Les ariens s'etant empares de fori fiege , & y ayant 
mis en fa place cinq ou fix eveques de leur fecle , fuccef- 
fivement , les catholiques furent opprimes ; les uns c6d&~ 
rent a la violence ; les autres demeur&rent fermes dans la 
foi , fous la conduite du pretre Paulin , & fe n6mrn£rent 
Euftathiens. Melece etant devenu depuis patriarche par le 
credit des ariens qui le croyoient de leur communion , & 
s'£tant d'abord ouvertement declare contr'eux 9 fe vit tout- 
i-coup abandonne des deux partis. Les h&retiques qui l'a~ 
voient fait elire dtoient piques de fon changement ; les 
catholiques louoient fon zele , mais Us n'approuvoient pas 
fon ele&ion.* 

Comme il avoit n&anmoins , outre une grande pieti 9 
)ine grande douceur , & un talent merveilleux pour fe 
faire aimer ^.il attira en peu de temps beaucoup de peuple 
a fa communion. Quelques-uns fe detachment de Paulin 
pour venir a lui. Plufieurs qid gemifToient depuis trente Thiodo. 
ans fous la tyrannie des ariens, recoururent & lui d'autant reti f' z * 
plus volontiers , qu'il avoit eu la meme foibleffe qu'eux , 
& qu'il les recevoit avec beaucoup de condefcendance & 
de charire. La perfeciitiori qu'il fouffrit peu de jours apr£s , 
ne fit qu'augmenter la veneration qu'on avoit pour lui ; & 
le troupeau , qu'il avoit commence d affembler , 6'accrut & 
fe forma de lui-meme pendant fon exil. Quoique les ca- 
tholiques de cette ville fuflfent tous unis dans la doftrine , 
ils etoient fepar^s de communion 9 & s'affembloient en. 
4eux endroits differens ; les uns dans une iglife que les 
ariens avoiertt laifffe a Paulin , £ caufe du refpeflt qu'ils 
avoient pour fon 4ge , & en confideration de ce qu'il etoit 
contraire a Melece , k$ autres dans une eglife du four 
£ourg , qu'on appeloit la Palie , ou Tjancienne iglife. 
. Ce fchifme fcandalifa tout POrient. Lucifer , £v£que de 
Cagliari en Sardaigne , revenant de fon exil de la The- 
ba'ide , paffa par Antioche , & fe chargea d'accommoder ce 
different j mais ayant trpuv£ les Euftathiens refolus de ne 
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1 N 8u point communiquer avec un £veque etabH par les hiritr* 
* ques , & d'ailleurs n'etant que trop porte par fon naturel 
dur & inflexible a ne rien pardonner en matiere de religion , 
il ordonna Paulin de fon autoriti privee. II crut que le 
parti de Melece , qui paroiffoit plus difpofe a la pair , fe 
r£uniroit aifement air* Euflathiens , quand il verroit i leur 
tete un eveque qui meritoit de letre , & qui n'avoit jamais 
eu aucun commerce avec les ennemis de l'£glife. Mais il fe 
trompa ; car les amis de Melece , offenfes du tort qu'on 
lui faifoit , & de ce qu'on n'avoit pas daigne les confute 
ter , protefterent qu'Us n'auroient que lui pour pafteur 9 & 
qu'il n'avoit pu etre depofe par un feul &veque hors de 
fon detroit , & fans avoir ete oui. lis le folliciterent de 
4 venir en diligence , & fe lierent a lui phis £troitement qu'au* 
paravant. 

Des que ce prelat tut arrivi d'Armenie , oil il avoit 

ete long - temps en exil 9 Us s'efforc&rent de le faire affeoir 

Soerat. dans un meme tr6ne avec Paulin , & pretendirent meme , 

5 * c * 5# qu'ayant pour lui le plus grand nombre , il faifoit comme 

le corps de Feglife , & que c'etoit aux autres communions , 

qui n'en etoient que les membres & les parties , a s'y r&u- 

nir. Pour lui , comme il ne defiroit que la paix , il fe con- 

Thiod. tenta de rentrer dans fon eglife du faubourg. 11 alia voil 

I* s*c.$. Paulin , & le pria d'agreer qu'ils gardaflent en commun les 
brebis que le maitre du troupeau leur avoit confiees , & 
qu'ils les raflemblaffent toiites en une feule bergerie. II pro- 
pofa , pour 6ter entr'eux tout fujet de divifion , que U faint 
evangile fut mis fur U fiege epifcopal ; quits fujfent ajjls tun 
Sun c6te 9 V autre de r autre ; & que celui qui furvivrdu a fon 
colUgue demeurdt feul & paifible pqffeffhur. Paulin refiifa la 
condition , & ne voulut avoir aucune focietS avec un 
homme que les ariens avoient fait eveque. 

Cependant cette diflention avoit trouble toute l'eglife. 
Paulin , qui etoit ltalien de naiffance , avoit eu plus de 
moyens de prevenir Teglife romaine , & tout POccident 
en fa faveur ; & le pape Damafe , qui le connoiffoit pour 
un homme irreprochable & dans fes moeurs & dans fa foi , 
avoit pris fon parti. Tout POrient au contraire itoit af- 
fedtionne a Melece , comme a un prelat qui ne cedoit pas 
a Pautre en vertu ; & qui de plus avoit ete banni trois fois 
pour la defenfe de la foi, II s'etoit mel£ un peu de phte i 
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reftimequ'on avoit pour lui, quand on avoit fu qu'il fouf- ' 

firoit avec la mgme patience la perftcution des toeretique? K ' jSl * 
& celle des catholiques , & que , fans fe pr£valoir de fe$ 
droits ni de fon credit , il demandoit la paix , & ne pou- 
voit l'obtenir. Mais quoiqu'on trouvat des defauts en leurs 
ele&ions, on ne laiffoit pas d'honorer leurs perfonnes , 8$ 
Ton convenoit de part & d'autre que Melece eut 6ti di- 
gne du fiege d'Antioche , s'il n'y avoit ete mis par ley 
ariens ; & que Pauiin eut merite d'etre ordonne eveque 9 
fi c'eut &e d'une autre eglife que de celle, d'Antiodie. 

Lesariensayant enfin ete chaffes de cette ville , en vertu 
deJTeditde Th£odofe , Melece fut mis en poffeflion de tpu- 
tes leurs eglifes , preferablement a Pauiin. Mais on les fit 
convenir que Tun d'eux venant k mourir , on ne mettroit 
perfonne en fa place , & que toutes les eglifes demeure- 
roient au furvivant. Quelques hiftoriens ajoutent que cette Socrat. U 
convention fut fignee par fix perfonnes du .clerg£ les plu§ $• '• $- 
capables de ieur fucceder , a qui Ton fit faire ferment de tt ^"l] 
ne point faire elire a cet evech^ , & de ne le point accepter 
eux-memes , tantque Tun des deux patriarchesvivroit. .." 

Aprks toutes ces precautions , on pouvoit croire que tn, 
k mort de Melece feroit cefler leur divifion , d'autant plus 
«jue ce faint homme en mourant avoit conjure les eveques 
de ne lui point donner de fuccefTeur , & de laiffer Pauiin 
feul en poffeflion de fon iglife. Mais comme on vint a 
parler de cette afiaire , les efprits furent parages , feloft 
qu'ils etoiept. portes a la paix ou a la difcorde. La plupart Cre s . 
des ancient prelats reprefenterent a Faffepiblee , que ce Na& 
feroit perpetuer le fchifme que d'eiire ua nouveaii patriae 
che ; que cduiquireftoit avoit toujoursmen£ une vie fans 
reproche ; qu'il etoit d'un age a ne pouvoir vivre que peu 
de temps ; & que fton-feulement il y avoit de la charite 4 ■ 
le laiffer mourir en paix , mais encore de la juftice a Ijii 
tenir la parole qu'on lui avoit donnee. 

Mais les je\me$ foutinrent au contrake 9 qu'il ne falloit 
pas que la fucceflion de l'epifcopat fut interrompue eaun 
aufli faint hoiume que Melece ; que Pauiin etoit la creature 
de Damafe ; qu'il avoit 6te ,ordonne par un ev&pje d'Oc- 
cident , qui n'en avoit eu ni le droit , ni la commiffion , & 
qu'ainfi Feglife d'Orient ne pouvoit le reconnoitre fans fe 
tort. ■ . 

94 
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■ ■ ■ « 

A g Gregoire qui prefidoit alors au concile, & qid n'avoit 
' accepte le fiege de Conftantinople que dans la vue de paci- 
fier les troubles de Feglife , fut fenfiblement touche de cette 
contestation , dont il prevoyoit les facheufes firites. 
' Quand ce flit a lui'a parler , il s'oppofa fortement a ceux 
qui propofoient une nouvelle election , & leur remontra 
que- cette proportion etoit non-feulement contraire a la 
paix 9 mais encore a Fhonneur & a la bonne foi ; qu ils de- 
voient avoir plus d'egard au bien public , qu'a des preten- 
tions particulieres ; que Fepifcopat 6toit un ^ & qu'il ne 
falloit pas faire une fi grande difference entre les iveques 
de FOrient & ceux de 1'Occident ; que s'ils avoient tarn 
Gr& de paflion d'ordonner un patriarthe d'Antidche , la mort 

Na i- , de Paulin, confume d'annees & de travaux, leur en don^ 

vita Cud neroit bientotl'occafion; & qu'ainfi ils ne perdoiem rien 
a le lauTer feiil en Ton fiege , puifqu'ik jouiroient du droit 
de kn donner un fuccefleur apres fa mort , & qu'fls auroient 
. . fatisfait a leur confidence en dormant la paix a Feglife. 

Quelque iage que fut cet avis , tous les jeunes ev£ques 
le rejeterent , & n'alteguerent d'autres raifons , finon qu'ils 
n'avoient point eu de part a l'accord paff6 entre les deux 
Creg. £ v 6ques d' An tioche ; & que puifque Jefus*Chrift avoit voufi 
ibid! paroitre en Orient , il etoit jufte que FOrient Femportat 
fur FOccident. Ils entrain&rent une partiedesanciens,qui 
craignoient d'exciterun grand fchifme en leur refiftant. lis 
fofiicit&rent puiflamment Gregoire ; maisFayant trouve in- 
flexible , ils le regarderent comme partifandesoccidentaux, 
& ne le purent plus fouffrir. Un procedd fi deraifonnabk 
deplut fi fort a Gregoire , que ne vouknt pas confentir a 
leur injuitice , &"d£fefp£rant de les ramener k la raifon , il 
ibrtit du fynbde , &de la maifon epifcopale oil Ton s'af- 
• fembloit , & r£fohit de renoncer a fon 6v£ch6 , puifqu'il ne 
pouvoit pas y faire tout le bien qu'il avoit efpere. 

€. x x i. Theodoi'e , informede ce d^fordre , nedefiroit rien tant 
que de Farmer. 11 exhortoit les uns & les autres a s'unir 
pour Fintiret commun de la religion. 
• U approiivoit le fentiment de Gregoire. Mais la corpo- 
ration des autres devint fi generate , ou'il crut'qu'il n 9 itok 
pas honnete de leur oter la liberte des fuffrages , & qu'il 
ne feroit pas pofEMede riduire un fi grand parti. II n'y avoit 
plus rien a efperer 2 finon que les eveques d'Egypte & dt 
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Macedoine , qu'on attendoit chaque jour , apportaflent en- ^ii.-iifV 
fin le calme. L'empereur ne les avoit pas appeles d'abord au 
concile ; les premiers , parce qu'ils fovorifoient Maxime ; 
les feconds , parce qu'ils etoient dependans de l'eglife d'Oc- 
cident. Mais pour l'affaire d' Antioche , il croyoit qu'ils pour- 
roient fervir lesuns & les autres a maintenir les droits de 
Paulin ; ceux d'Egypte , parce que le concile d'Alexandrie 
avoit approuve fon ordination ; ceux de Macedoine , parce 
quil etoit lie de communion avec le pape Damafe. Mais 
quand ils arriverent , ils ne penterent qu'a faire caffer r&- 
le&ion de l'archeveque de Conftantinople. 

Timothee , patriarche d'Alexandrie , proteftoit quelle n»« " 
iCetoit pas legitime , puifqu'il n'y etoit point intervenu. 
Ceux qu'il avoit amends , piques de ce qu'on ne les avoit 
pas attendus , fe ligu^rent avec lui. Encore qu'ils fiffent 
profSfficn d'honorer Gregoire chacun en particulier , & Grc^ 
qu'ils n'euffent aucune perfonne diterminte qu'ils vouluf- ^**j d 
fent mettre a fa place , ils ne laiflSrent pas de s'en pren- vitdjiUL 
dre a lui 7 en haine de ceux qui l'avoient 61u. Pour couvrir 
neanmoins leur paflion de quelque apparence de juftice , ils 
allegu&rent que , contre les canons , il avoit pafle de l'eve- i 

die .de Saiimeacelui de Nazianze , & de ce dernier a celui w f m ** 
de Conftantinople. Quoiqu'un mauvaisufageeutalorsaftez epi * c * 
autorife contre les lois anciennes ces frequentes tranfla- 
tions , ce reproche ne convenoit point a Gregoire , quoi J* 1 *™**' 
qu'en aient ecrir quelques auteurs ecclefiaftiques. Car deux R u ffin.) m 
metropolitans ayant au m£me temps pourvu a l'6v£che de *- *■ 9* 
Safime , il Tavoit c6de pour le bien de la paix , & n'y avoit SocraU . 
jamais fait les fonSions; & fon pere l'ayant appete depuis Greg. 
a Nazianze, pour en etreaffifte dans le gouvernement de M»r- 
cette eglife , il y travailla comme coadjuteur , & non pas */&* 4I " 
comme titulaire. Ainfi , il ne lui etoit pas difficile de fe juf- 
tifierla-deffus, & de defendre fa promotion. 

Les eveques qui l'avoient elu , &qui en etoient mal (a- l v. 
tisfaits, l'auroient volontiers abandonne; mais par bien- 
feance ils foutenoient ce qu'ils avoient fait. Gregoire, en- N Gre & 
nuye d'etre lejouet des paffions des hommes qui l'accufoient car m: d* 
ou le defendoient par caprice, fe fervit de cette occafion vitdju&. 
pour executer 1| deffein qu'il avoit depuis long-temps de 
fe retirer. U entra dans le concile, & dit aux eveques , qu'il 
Its fupplioit de laijfer la ce qui le regardoit , & de nepenfer qud 
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V - la paix & a t union de feglife ; qiupuifquil itoit la caufe a*4 
' la tcmpite , il vouloit bun , comme ut% autre Jonas > itre jeti dans 
la nur ; quit avoit regu tipifcopat contre fan gri , & qii'd U . 
rendoit avecjoie commeun depot quon lid avoit confic; qtfauffi- 
bien fon age & fes infirmifes lui devoient fain foukaittr t of lis 
torn £ agitations , un intervalle de folitudc & de rcpos , pourfe . 
% difpofer A bun mourir. 11 leur dit adieu , ks conjurant , puif- 
qu'il leur 6toit le principal fujet de leur dtvifion , de fe 
riunir en tout le refte , & de lui donner un fucceffeur qui 
fut zel£ pour le bien de l'£glife, & pour la defenfe de 
la foi. 

Ce difctfurs furprit les ev^ques , mais il ne leur deplut 
pas. Les uns eurent le plaifir de voir tomber de foi-meme, 
ce qu'on avoit fait fans eux ; les autres furent bien aifes 
d'etre delivres de la peine de foutenir ce qu'ils fe repentoient 
d avoir fait. La.d6miffion defarcheveque fut re$ue , & il for- 
th de Faffemblee fans que perfonne fit aucune infbnce 
Creg. pour le retenir. Quelques faints prelats fe bouch£rent les 
€*r. x. oreilles , de peur d'entendre fa demiflion , & fortirent- 
avec lui. 
I v x. II ne reftoit plus qu'a feire agrier fon deffein a Fempe- 
reur. 11 l'alla trouver , & apr&s Favour fupplie d^tablir k 
paix dans le concile , & de retenir par fon autorite ceux 
que la crainte de Dieu n'y retenoit pas , il lui demanda b 
•permiflion de fe retirer. Theodofe , k qui Ton n'avoit pas 
accoutumi de demander de pareilles grices , fut furpris de 
cette pri&re , & tacha par de fortes confutations de l'ar- 
reter; il voulut meme s'entremettre pour le maintenir dans 
fa dignite. Mais larcheveque lui reprefenta qu'il n'£toit 
pas d'un empereur auffi jufte & aufli pieux qu'il etoit , de 
preferer les int^rets d'un paiticulier a ceux de toute Feglife ; 
' & que pour lui , il fe croyoit oblig£ de faire ce facrifice de 
fon fiige , en un temps ou fa vieilleffe & fes maladies ne 
lui laifloient prefque plus de force pour aflifter fon trou- 
peau que par fes voeux & par fes pri&res. 
mi. Apres s'etre afluri du confentement de l'empereur , il 
& re S' affembla le peuple dans fa cattedrale , & prononca en pr6- 

#r2! 12. ^ ence ^ tous les P* 1 * 8 du c 011 ^ » <* dernier & c6ia>re 
' fermon , oil il rendit compte de fon adminjftration & de fa 

conduite. U reprifenta Fitat de Feglife de Conftantinople; 

comme elle s'y etoit accrue , ce qu'il avoit fait ou fouffert 
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pour ce fujet. U expliqua la doftrine qu'il avoit prechfe ; •» — jp 
& fe coniiant en fon innocence , 4 lexemple de Samuel & v * * 
de faint Paul 9 il prit fes auditeurs & t&noin de fon defint6- 
reflement , & du foin qu'il avoit eu, apr£s leur avoir an- 
nonce l'£vangile , de fe refferrer en lui-meme , & de con- 
ferver la puret£ de fon facerdoce. II expofa en peu de mots 
les principales caufes de fa retraite , qui itoient les contes- 
tations qu'il voyoit elevfes dansTeglife, les reproches im- - ldtm* 
pprtuns qu'on lui faifoit de traiter les heretiques avectrop crat * **• 
de douceur , & de n'avoir rien en fon train , en fa table , 49m 
ni en fa perfonne qui marqu&t la grandeur de fon rang 
( ce qu'on appeloit mal foutenir fa dignite , ) & condamner 
trop ouvertement leluxe &le fafte ftculierdes autres. 

Enfin , apr&s avoir exhort^ le peuple & retenir la foi qu'il 
lui avok enfeign£e , les heritiques a fe convertir , les cour- 
tifans k fe corriger , les iveques k fe reunif , & a quitter 
leurs fudges comtne lui , s'ils pouvoient par-& contribuer 
a la paix ; apres avoir fouhaite pour fucceffeur un homme ' * 
de bien , qui , fans manquer de charite & de condefcendan- 
ce , eut le courage de fe faire des ennemis pour la juftice , 
il prit cong£ de chacune de fes eglifes , & fur-tout de fa 
ch£re Anaftafie, puis de toutes les focietes & de tousles 
ordres de la ville. II les pria de le fouvenir de lui & de fes 
travaux , dont il ne demand6it autre recompenfe que la 
permiffion de fe retitfer. Au lieu des applaudiffemens accou- 
ntings on n'entendit que plaintes & que fanglots durant ce 
dtfcours y chacun fe retira dans fa maifon fondant en lar- 
mes; &l'archeveque attendri , mais pourtant inflexible dans 
fa r&blution , alia joulr des douceurs de la folitude qu'il 
avoit toujours tendrement aim£e. 

Theodofe qui regardoit comme une des plus importan- LTM /. 
tes affaires de l'empire ,■ le chok d'un nouvel archev£que 
de Conftantindple , entra le lendemain dans le concile , & 
fe plaignit de ces difputes & de ces diffentions continuelles , Soxom. 
dont les cathoKques itoient fcandalifes , & dont les h£r&- '• 7-*-7« 
tiques tiroient de grands avantages. 11 t£moigna aux 6v$- 
ques le diplaifir qu'il avoit eu de voir Gregoire obligi de 
quitter le fi6ge de fa ville imp&iafe , oil il Tauroit fallu 
appeler quandon ne l*y auroitpas trouve £tabli : fur- tout 
apr&s les fervices qu'il avoit rendus a cette iglife , & les dan- 
gers qu'il y avoit courut en y r^rabliffant la religion. It 
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r A leur dit : Que quelquepeine quil etit cued lui accorderfon conge*} 

' en un temps ok Peglife avoit tant de befoin de prilats favans > 

paifibUs & faints , il avoit bien voulu d fon infante priere y 

conjentir pour le bun dt la paix , mats quil Us prioit de ltd 

chercber un homme qui put remplir digncment fa place , & de 

saccordtr Ji bien fur cc choix , quit n'y elk plus entrtux au- 

cune divifion. 

t. ! x# II leur ordoima de faire chacun un m&moire de ceux 

qu'ils jugeroient capables de cette charge , & de lui pr^feo- 

Idem. r. ter tous ces noms dans une feule feuille , afin qu'il p(tt en 

*• choifir un entre tous les autres. Les eveques , contens d'etre 

venus a bout de leur deffein , & r&folus d'apaifer Thto- 

dofe , qui leur paroiflbit mal fatisfait de leur conduite paC 

fee , jeterent les yeux fur divers fujets de leur connoif- 

fance. Comme ils etoient occupes k cette recherche, Nee- 

TModor. fzfrQ ^ n £ ^ Xarfe en Cilicie , d'une ancienne maifon de ft- 

Socrl'tj. rateurs, qui avoit exerce la charge de gouverneur deConf- 

$• *• 3. tantinople , etant pret de s'en retourner en fon pays , alia 

voir par hafard Diodore fon £veque , pour fa voir de ltd s*3 

n'avoit rien k lui ordonner avant fon depart. Ils s'entre- 

tinrent de diverfes affaires ; & comme Diodore avoit Fef- 

prit rempli de cette nomination , dont il 6toit pieut - 6tre 

embarrafle , il confidera plufieurs fois Neftaire ; & trou- 

vant de la douceur dans fon entretien , & quelque chofe 

de majeftueux & de venerable dans fon air & fur fon vifa-i 

ge 9 il refolut de le propofer. 

Sans fe decouvrir neanmoins 4 lui, il le pria de Taccom- 
pagner chez un eveque de fes amis , a qui il le pr&fenta avec 
beaucoup d'eloge. II lui recommanda enfuite Nedaire en 
fecret , & le follicita fortement de lui dormer fon fuffrage , 
& d'ecrire fon nom avec les autres. Ce pr&lat qui 6toit ap- 
paremment charge de dreffer la feuille , & de la porter i 
1'empereur , fe moqua de la pri&re que lui faifoit Diodore ; 
mais il ne laifla pas de mettre Ne&aire au nombre des pre- 
tendans, quoiqu'il ne reconnut rien en lui de plus r#com- 
mandable que fa vieilleffe & fa bonne mine, 
t %. L'empereur ayant demande peu de jours apr&s le rah- 
;noire des eveques , l'examina attentivement ; & apres avoir 
lu & relu les. noms de ceux qu'on propofoit pour fucc6der 
a Gregoire , il s'arreta a celui de Ne&aire , a qui l'on pen- 
ibit le moins. II le nomma a Tarcheveche de Conftantino-; 
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^le , foit qu'il le connut plus que les autres , parce qu'il 6toit aZTT^. 
de fa cour ; foit qu'il le crut plus propre a entretenir la paix 
dans les conjon&ures prefentes. Car outre que c'etoit un 
efprit doux & accommodant , il n'avoit ni d'affez grands 
talens pour donner de l'ombrage , ni d'affez grandes vertus 
pour etre a charge a ceux qui ne voudroient pas 1'imiter. 
Nedaire , que Diodore avoit prie de differer fon voyage 
jufqu'alors , apprit cette nouvelle , & ne la put croire. La 
plupart des p£res du concile furent etonnes de ce choix , & 
fe demandoient les uns aux autres , qui etoit ce Netiaire , 
£ouil venoit , & quelle itoit fa profejjion. Mais lorfqu'ils ap- 
prirent qu'il n'avoit pas mene une vie affez pure pour m6- 
riter d'etre eleve tout d'un coup au facerdoce , & que de 
plus il n'itoit pas encore baptife , ils crurent que I'empe- 
reur avoit ete furpris , & que le feul hafard , comme il ar- 
rive quelquefois en ces rencontres, avoit prefide a cette no- 
mination. 

Ils remontrerent done humblement a Theodofe qu'avec LXU 
tout le refpe& & toute la deference qu ils avoient pour fes 
volontes , ils ne pouvoient s'empecher de trouver en Nec- 
taire des defauts effentiels & canoniques ; que fon age & 
les emplois diff&rens qu'il avoit eus fous les empereurs , lui 
avoient donne une grande experience des chofes du mon- 
de , mais qu'il n'avoit jamais paffe par aucun degre de cle- 
ricature , & que n'ayant pas recu le bapteme , il n'etoit gui- 
res en etat d'etre eveque. Quoiqu'il n'y eut rien de fi jufte 
que cette remontrance , l'empereur avoit remarque tant de 
paffion & de cabales en ceux qui la faifoient , qu'il crut 
qu'apr&s avoir chaffe 1'autre archeveque, ils vouloient en- 
core exclure celui-ci , pour effayer de mettre quelqu'un de 
leurs partifans en cette place. II perfifta dans fon avis, & 
les iveques s'y rendirent fans repugnance. 

Ainfi Ne&aire fut 61u par l'autorite du prince , qui fe t x i u 
trouvoit engage a fon ele&ion 9 par le confentement du peu- 
ple qui admiroit fon honnetete & fa douceur , & par les 
fuffrages du fynode qui craignoit de deplaire a Theodofe* 
II rut baptife ; & comme il 6toit encore revetu de fa robe 
de neophyte , il fut fait eveque , fans avoir apporte autre 
difpofition a Tepifcopat que celle de ne l'avoir pas brigue. 
Comme il n'avoit prefque aucune connoiffance des matie- 
res ecclefiafriques , on lui laiffa Ciriaque , eveque d'Ada- 
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V 8l nesenCilicie^EvagredePontjqueGregoiredeNyffeairoit 
* fait diacre , & quelques autres ecclefiaftiques de favoir & 
de piete ; les uns pour le former dans les fon&ions epifco- 
pales, lep autres pour le garantir des furprifes des heriti- 
qiies. Sa vie , depuis fon ordination , (at exemplaire , & fa 
foi toujours orthodoxe , mais il eut tant de facilite & d'in- 
dulgence pour tout le monde , & une fi grande indifference 
pour la difcipline , que les ariens s'en feroient notablemem 
prevalus , fi 1'empereur , pour reparer la faute qu'il avoit 
faite , ne les eut reprim£s , & n'eut pris fur foi la vigilance 
& la vigueur qui manquoient a cet archev&que. 
t, x 1 1 1. Cette affaire etaat ainfi termin£e , on ne penfa plus qu'a 
la conclufion du concile. Ceux qui n'avoient pas aififte aux 
premieres feances fign&rent ce qu'on avoit decide contre 
les herefies & contre les abusqu'on avoit condamn£s. Nec- 
taire flit marque au nombre de ces eveques principaux , qui 
etoient comme les centres de la communion dans leurs pro- 
vinces. Theodofe de fon c6te renouvela fes 6dits en faveur 
de la religion ; & pour fermer le concile par quelque c4- 
So ** *' 7 * remonie d'eclat , il fit tranfporteu a G>hftantinpple le corps 
de faint Paul , qui en avoit ete autrefois eveque , & que 
* Pttitc i^ ar i ens avoient fait mourir inhumainement a Cu^cufe * , 
fArmi- °u H avoit ete releguepar Conftantius. Tous les pferesal- 
nU. lerent au-devant de ces venerables reliques , bien loin au- 
dela de Calcedoine , & les conduifirent comme en triom- 
phe dans la ville. L'empereur commanda qu on les mit dans 
une eglife que Macedonius avoit fait batir apr&s s'etre em- 
pare du fiege de ce Saint. Par ce moyen le per fecuteur inl- 
ine contribuoit a la gloire du martyr , & Theodofe faifoit 
connoitre par Fhonneur qu'il rendoit a la memoire des pre- 
lats qui etoient morts pour la defenfe de la foi , le peu de 
cas qu'il faifoit de ceux qui la combattoient pendant leur 
vie. 

Ainfi fe termina vers la fin du mois de Juillet ce con- 
cile , que TOrient reconnut pour cecuminique , & que le 
Thtodo- P a pe faint Gregoire mit depuis au nombre des quatre qu'il 
ret. /. 5. reviroit comme les quatre evangiles. Les paffions particu- 
** ?• lieres , & les mterets per fonnels troublerent le cours de cette 
affemblee , mais la verite ne laiffa pas de s'y etablir contre 
Terreur des Macedoniens. Ainfi Dieu reunit , pour la con- 
firmation de fa foi , les efprits des hommes qui abandonn* 
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Jfcpslnd a veut a leur preoccupation & a leur fens , & tire Ah * ^ 
4es conteftations & des defordres qui naiffent quelquefois 
dans la religion , les fruits que fa providence a deftin£ d'en 
lirer. 

Les eveques s'£tant f£par£s pour aller chacun dans fon & x x ?; 
eglife , Th£odofe partit pour aller joindre fon armee , que 
Promote, unde.fes generaux, avoit eu ordre deraffem- 
bler k l'entree de la Myfie. Les Huns , les Syriens & les 
Carpodaques , metes enfemble , avoient fait irruption de ce 
cote-la , & avoient jete une fi grande frayeur dans toutes So%.L42 
les provinces voifines , que tout le peuple de la campagne 
avoit abandonn£ fes moiffons , & s'etoit retiri en difordre 
dans les villes eloignees. L'empereur les raffura par fa pre- 
fence ; & apres avoir fait la revue de fon armee , marcha 
droit aux ennemis , & leur donna bataille peu de jours apres* 
Leshtftoriens nerapportent d'autres circonflances de cette 
expedition, finon qu'il remporta une celebre viftoire , & 
qu'il defit cette armee de barbares , dont la plupart furent 
tu£s , & le refte oblige de fe retirer dans leur pays , d'ou 
Ms n'oferent plus fortir, Depuis cette defaite , les troupes 
fe crurent invincibles fous Theodofe ; & les peuples , per- So^ibid^ 
fuades qu'on ne pouvoit les troubler deformais impunement , 
reprirent le foin & la culture des terres. Alors les pertes 
paflees fe repar&rent , & l'empire jouit du fruit du gouver- 
nement jufte & glorieux de Theodofe. 

Cefiit environ ce temps que le rbi de Perfe refolut de L x v* 
lui envoyer une ambaflade folennelle , pour lui demander 
fon ami tie , &pour conclure avec lui une alliance conftante. 
Ces deux nations , prefque toujours armies Tune contre ? ro f* 
1'autre , ou pour le reglement des limites , ou fur d'ancien- '^' 
nes pretentions , & des differents imprevus qui arrivent 
fouvent entre des etats egalement puiffans & voifins, entre- 
tenoient depuis long-temps une guerre , qui n'etoit inter- 
rompue que par quelques intervalles de paix , & par des 
trfeves de quelques annees. Conftantius avoit entrepris plu- 
fieurs fois de paffer le Tygre ou TEupbrate , & d'etendre 
fesfronti&res de ce cdt6-& ; mais il avoit rarement r£ufli ; 
& s'il avoit remporte de temps en temps quelques avanta- 
ges par fes g6n£raux , il avoit toujours 6te vakicu , lorfqu'il ^ mm 
y avoit eti en perfonne. Maisle malheur n'etoit tombe que mian, /. 
fur Tempereur & fur fes troupes ; & foit que les Perfes **• 
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^ Hi y f n'euffent voulu que defendre leurs villes, foit qu'ik rf 

' fent fu profiter de lew vi&oire , ils n'avoient paspris un 
pouce de terre fur fempire. 

Julien continua la guerre : mais ayant ete tue dans un 
combat , & 1'armee qu ilavoit engagee dans k pays eniftmi 
fe trouyant fur le point de perir ou par les annes , oupar 
la famine , les officiers s'affemblerent pour choifir un chef 
capable de les tiler de la neceffite ou ils etoient , & jeterem 
les yeux fur Jovien , qu'ils elurent Empereur du confente- 
ment de toute 1'armee. Ce prince , qui fe trouvoit charge 
de reparer. la faute que fon predeceffeuravoit faite , cher- 
cha tousles moyens de combattre , & remporta memequel- 
que avantage fur les ennemis en quelques rencontres. Mais 
Sapor , roi de Perfe , qui favoit que les Romains etoient 
reduits a manger la chair de leurs chevaux , n'avoit garde 
den venir aux mains avec eux , & vouloit les laiffer con- 
fumer par la faim. Cependant quoiqu'il les vit en cette ex- 
tremity, & qu'il put n'en pas laiffer echapper un feul, 3 
craignit le defefpoir de tant de braves gens , & confident 
que ce qu'il acquerroit par un traite feroit plus aflure que 
ce qu'il pourroit gagner a force d'armes. Ilenvoya done le 
premier leur faire des proportions de paix , comme par une 
- efpece de grace. 

Cette moderation qu'il faifoit paroitre ne laiffoit pas 
d'etre bien rude : car outre qu'il les tint quatre jours en 
negotiation , en un temps ou ils enduroient une faim ex- 
treme , il leur impofa des conditions honteufes , que l'ex- 
tremite oil ils etoient leur fit accepter. Ces conditions fu- 
jJm- rent : Q ue ? Empereur cederoit aux Perfes cinq provinces fur 
mian. L le Tygre , avec divers chateaux ; qu'il leur remettroit les villes 
a 5« de Nifibe & de Singare ; & fur-tout qu'il s engager oil a ne 

dormer aucun fecours a Arface , roi ifArmenie , contrela Perfe , 
quoiqu'il fut un des plus fiddles allies de l" empire. Jovien fat 
contraint de figner ces articles ; & quoiqu'on le preffit 
quand il fut hors de danger , de rompre cet accord que la 
feule neceffite lui avoit fait faire ; & que les habitans de 
Nifibe lui offriffent de fe defendre eux-memes , & d'arreter 
comme ils avoient fait plufieurs fois toute la puiffance du 
roi de Perfe , il ne put confentir a aucune proportion de 
rupture , & ne voulut point violer la foi que le malheur 
du temps l'avoit force d? donner, Ainfi les otages furent 

renvoyes 
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rtnvoy&s de part & d'autre , & la paix fiit conclue entre les A g l 
deux couronnes pour trente ans. 

Ce traite Ait depuis une fource de divifion. Les Perfes , Am- 
enfles de cet heureux fucces , croyoient pouvoir tout en- man * im 
treprendre , & les Romains ne demandoient qu'une occa- * 7 * 
Aon de fe relever des pertes qu'ils avoient faites. Comme 
FArmenie 6toit entre les deux empires , elle pouvoit don- 
ner un grand poids aux affaires : auffi on difputoit des deux 
cdtes a qui pourroit s'enrendre raaitre. Sapor , apres s'etre 
tenuquelque temps en repos, refolut de s'emparer de ce 
royaume. il follicitoit la nobleffe de fe rendre a lui ; il y. 
for^oit le peuple par des courfes continuelles qu'il faifoit 
jufqu'au milieu du pays ; & ayant attire , par des caref- 
fes & des temoigrtages d'amitie , le roi Arface , a une en- 
trevue , il l'arreta , & le fit mourir dans la citadelle 
d'Agabane, / 

Para , fils d' Arface , craignant le m£me traitement , s'alla 
jeter , par les confeils de la reine fa mere , entre les bras 
des Romains. Valens qui avoit fuccede k Jovien , le re^ut 9 
& Fenvoya a Neocefaree , oil il le fit traiter & elever en 
Roi. 11 commanda quelque temps apres a Terence , un de ^ 
fes lieutenans , de ramener ce jeune Prince en Armenie , & x -* 
de le mettre en poffeffion de fes etats qui le redemandoient. 
Encore que l'Empereur eut pris de grandes precautions , & 
qu'il eut commande a Terence de ne mener aucunes -trou- 
pes, & de ne fe trouver pas au couronnement du Roi, 
Sapor ne laiffa pas de fe plaindre qu'on afliftoit l'Arme- 
nie , & qu'on. manquoit a un des principaux articles du 
dernier traite. II entta avec une armee dans ce royaume ; 
& , n'ayant pu fe faifir de la perfonne du Roi , qui s'etoit 
fauvedans des montagnes , oil ildemeura cinq mois cache , 
ilravagea le pays, & prit, apres un fiege tres-difficile , le 
fort d'Artogeraife , oil la reine mere s'etoit renfermde avec 
les treforsdufeu Rol 

Valens, qui voyoit la perte de T Armenie inevitable, fi 
Ton n'y remedioit promptement , envoya ordre au comte 
Arinthee de marcher vers ce cote-la avec Tarmee qii'il com- 
mandoit , & de fecourir les Armenien^ , fi Ton ne ceflbit Am* 
de les attaquer. Sapor , qui favoit etre humble & fuperbe mlaiu '•. 
felon les ten ps , s'arreta dis qu'il eut appris que Tarmee de * 
Tempire approchoit. II voulut s'affurer de l'efprit du roi 
Tome L Premiere Partie. H 
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Para , en lui promettant une alliance & uneprote6tion in* 
* * violables , & 1 engagea , par le confeil de quelques courti- 
fans quil avoit gagnes, de fe defaire de deux miniftres qui 
lefervoient tres-fidellement. Cependantilenvoya des am- 
baffadeurs a la cour deConftantinople, pour yrepref enter 
que FEmpereur n'avoit aucun droit d'affifter le roi d'Ar- 
menie ; & que s'il continuoit de fe liguer avec lui , & de lui 
envoyer des armees , c'etoit une infraction , dont le roi de 
Perfe feroit contraint de fe venger. 

Valens ne fit pas grand cas de cette ambaffade , & ne 
repondit autre chofe , finon , qtiil ne fe meloit pas des diffe* 
rents des Perfes avec les Armeniensyquil etoit libit aux Sou- 
veralns £ envoyer fur lews terns des armees , felon quits le ju» 
geoient a propos pour le bun de leurs affaires ; quil nefaifoit 
aucune ligue au prejudice des traitis ; mais quil avoit plus de 
droit de proteger le roi £Armenie 9 que Sapor rien avoit de Vop* 
primer ; & quefi Vun etoit contre la foi £un traite , I* autre etoit 
contre la juJHce & contre tous les droits des gens* Sur cela il ren- 
Am* vova k* ambaffadeurs. Sapor prit cette reponfe pour une 
mian, /. rupture ouverte , leva des troupes , & fit de grands prepa- 
*£• ratifs de guerre pour le printemps. L'Empereur de fon cote, 
envoya contre lui lecomte Trajan & Vadomaire, roi des 
AUemands , avec ordre d'obferver les Perfes , & dene faire 
aucun a&e d'hoftilite contr'eux qu'a la derniere extremite. 
Ces deux generaux marcherent avec les legions vers la 
frontiire , prenant toujours des poftes commodes pous l'in- 
fanterie qui faifoit toute la force de leur armee. La ils fe te* 
/ noient ferres & reculoient mgme expres lorfqu'ils voyoieni 

approcher l'ennemi , de peur qu'on ne les accufat d'avoir 
ite les premiers a rompre la treve. Mais enfin les Perfes 
etant venus pour les forcer , dans la penfee qu'ils fuyoient 
par techete , & non par prudence , il fallut neceflairement 
en venir aux mains. Le combat fut rude, & Sapor fut con- 
traint de fe retirer a Ctefiphonte , apr£s avoir perdu la 
bataille , & demande lui-meme une treve qui lui fut incon^ 
tinent accordee. 

Cependant ceux qui veilloient fur les affaires d'Arme- 
nie , icrivoient a FEmpereur qu'il falloit y envoyer un au- 
tre Roi ; que tout y 6toit en defordre ; que Para traitoit 
mal fes fujets , & qu'il les obligeroit par fon orgueU a fe 
jeter entre les bras du roi de Perfe : ce qui feroit d'une grandq 
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Cfcnfequence pour 1'empire. Valens l'ayant fait prierde le Ui 
venir trouver fous pretexte de conferer avec lui fur les af- 
faires prefentes, le laiffa k Tarfe en Cilicie , fans lui rien 
dire , & lui donna grand nombre d'officiers, en apparence 
pour le fervir , mais en efFet pour le garder. Ce jeune Prin- 
ce s'etant apef pi de fa prifon , & craignant meme pour 
4a vie , fe fauva un matin avec tant de diligence , qu'en* 
core qu'il f&t pourfuivi par des chemins coupes & accourcis , 
H gagna fes etats , fans dormer dans les pieges qu'on lui avoit 
tendus en plufieurs endroits. U fut recu de fes peuplesavec 
beaucoup de joie , & diflimulant tons les fujets qu'il avoit de 
fe plaindre de t'Empereur > il demeuroit dans la fidelitequ'il 
avoit juree a 1'empire. 

Mais ceux qui commandoient dans l'Armenie & dans les 
provinces voifmes , craignant qu'il ne livrat fon royaum* 
aux Per fes , ecrivirent contre lui a lacour , & l'accuferent 
d'entreteqir des intelligences fecretes avec les ennemis* 
d avoir fait mourir deux de fes miniftres affe&ionnes a fofl 
fervice & aux interets de 1'empire > & fur-tout de fe melef 
d'enchantemens & de magie. Plufieurs temoignoient qu'il 
avoit le fecretde transformer les hommes , ou deles confu-* 
mer par des langueurs incurables. Ceux qui l'avoient pourj 
fuivi difoient pour s'excufer del-avoir manque , qu'il leur 
avoit fafcine les yeux. Valens , qui etoit credule & defiarit, 
& qui n'apprehendoit rien tant que de perir par des male* 
fices , manda fecretement , que par force ou par artifice on 
le delivrat d'un homme fi dangereux : ce qui fut executi 
peu de temps apres dans un feffin , oil ce jeune Prince fut 
inhumainement affaffine. 

■ Sapor , etonne de la perte de la dernier* bataille » & plus 
encore de la mort du roi d'Armenie , avec qui il efperoit 
pouvoir prendre des mefures infaillibles contre les Remains , 
eut recours aux negotiations* II envoya Arface , un des 
principaux feigneurs de fa cour , pour propofer k rEmpe- 
reur de terminer leurs differents a l'amiable , & de miner 
de concert l'Armenie qui n'avoit plus de Roi , & qui etoit Am* 
1'unique caufe de leurs divifions & de leurs guerres* Valens mian * '• 
rejetalapropofition, fc repondit qu'il s'en tenoit<aux an- *°* 
ciens traites, & qu'il ne vouloit rien innover. 

Apres plufieurs detours , on en vint aux menaces, & peu 
4e temps apres on fe prepara des deux c6tes a la guerre* 

H * 
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JJJTiiT. Valens fit feire des levees dans lepays des Scythes, &!& 
' folut dentrer dans la Perfe avec trois corps d'armee au 
commencement du printemps. Sapor follicita fes allies de 
lui envoyer du fecours , & affembla une grande armee. 11 
prevint meme les Romains , & fe jeta fur quelques pro- 
vinces voiiines qu'ils avoient nouvellement acquifes. La re- 
volte des Goths etant arrivee la-deffus , il fallut tout fouf- 
frir des Perfes , & faire la pane avec eux a des conditions 
peu honorables , mais necefiaires. 

ixti, Sapor jouiflbit des avantages qu'il ayoit tires des con* 
jondures des affaires ; & comme il avoit ete nourri a la 
guerre des fa jeuneffe , il penfoit toujour* a de nouvelles 
entreprifes, & fon ambition dans un igefort avance , n'e- 
toit point diminuee. Mais lorfqu'il fut que Theodofe etoit 
Empereur , & qu'il eut appris les grandes qualites dont il 
etoit doue , & les grandes aftions qu'il avoit fakes , il lu* 
envoya une celebre ambaflade ; & foit qu'il fut touch£ de 
la reputation de ce Prince, foit qu'il craignit de perdrefous 
lui ce qu'il avoit acquis fous fes predeceffeurs , il charges 
fes ambafladeurs de lui dire de fa part , qu'il fc rcjouiflbic 
de fa promotion a r empire ; quapres avoir eu guerre avec qua* 
tre Empereurs , quil pouvoit fe vomer a" avoir vaincus enplu* 
fieurs rencontres , il etoit bien aife d*en trouver un avec qui il 
put vivre dans une parfaite intelligence ; quil le prioit de lui 
accorder fon amitie >&de vouloir bien qu'il paffdt le refle defes 
jours enpaix dans fon alliance. II lui offroit meme de termi- 
ner les anciennes conteftations des deux nations , & de ri- 
gler leurs pretentions fur l'Armenie & fur liberie, par un 
accommodement raifonnable. 

ixvn. Theodofe , qui favoit combien la paix etoit neceffaire a 
Fempire , & combien coutent aux peuples les guerres , low 
meme qu'elles font glorieufes aux Rois qui les ont entre- 
prifes , entendit ces ouvertures de paix avec joie , & repon- 
dit aux ambaffadeurs , quil remercioit lew Roi des ojffres qu'il 
lui faifoit faire , & quil Vaffuroii de fon amitie ; quay ant hi 
appeli a V empire , il avoit travaille a terminer les guerres qu'il 
avoit trouvees , mais quil avoit evite de ien attirer de nouvek 
les ; que fes predeceffeurs fans doute avoient eu des fujets df 
fompre avec les Perfes ; mais que pour lui , il repond^oit tou* 
jours aux intentions des Princes qui voudroknt bien vivre avec 
lui; & que leur maitre etant dans cent rifolution 9 ne pouvoi% 
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ehoijir un ami plus finchre , ni un plus fiddle allie. L'Empereur . g ' 
avoit re$u ces ambafladeurs avec une magnificence ex- 
traordinaire ; & apres les avoir retenus quelque temps en 
fa cour , pour regler avec eux les principales affaires des 
deux empires , il les renvoya combles de riches prifens , & 
remplis de l'admiration de fa grandeur & de ia bonti. 

En ce meme temps arriverent a Conftantinople quelques LXVII u 
pretres , deputes du concile d'Aquilee , qui venoitde con- 
damner deux eveques d'lllyrie, convaincus d'etre Ariens. 
lis demanderent audience a TEmpereur , & lui prefente- 
rent-des lettres de cetteaffembl&e , dont Ambroife de Mi- 
lan & Valerien d'Aquil£e etoient les chefs. Ces pr&ats , Thiodo- 
apr£s avoir rendu graces a Theodofe d'avoir delivre l'Eglife TCt • lt *• 
d'Orient, de Foppreffion des Ariens , fe plaignoient a lui 
du deffein qu'on avoit pris a Conftantinople de donner un 
fucceffeur a M&ece ; ce qu'ils regardoient comme une per- 
secution qu'on alloit faire a Paulin , qui avoit toujours 
ete de leur communion. Us le prioient , pour remedier a 
ces defordres , de faire affembler a Alexandrie un concile 
de toute l'eglife catholique , & de le confirmer par fon 
autorite imperiale. Theodofe , qui n'avoit pas de plusgran- 
de paflion que celle de voir finir tous les differents eccli- 
fiaftiques , leur auroit volontiers accorde ce qu'ils deman- 
doient ; mais parce qu'il ne vouloit rien faire fans confeil , 
&L qu'il craignoit d'affembler des efprits deja aigris & difti- 
ciles a reunir , il- ecrivit aux eveques d'Orient , & les pria 
de revenir a Conftantinople au commencement de Fet6 
prochain , pour y deliberer enfemble fur la propofition des 
occidentaux. 

Peu de temps apres , FEmpereur recut d'autres lettres , LXIX| 
par lefquelles les eveques d'Occident, apr&slui avoir re- 
prefente de nouveau la neceffite d'un concile univerfel , 
pour condamner Fherefie d'Apollinaire ; pour determiner 
ceux avec qui il falloit commnniquer , pour examiner l'elec- 
tion de Flavien , & pour pacifier tous les troubles de l'egli- 
fe , le prioient de convoquer cette aflemblee , & dagrder 
.quelle fe tint , non pas a Alexandrie , mais a Rome. L'em- 
pereur Gratien le fouhaitoit , & agiffoit de concert avec 
Jes eveques. Theodofe , qui connoiffoit la delicatefTe <tes 
Orientaux , piques d'une fauffe emulation contre les autres, 
& jaloux de certains droits qu'ils s'attribuoient vainement % 
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j— ' pr^voyoit qu'ils auroient peine a fe r£foudre d'aller k Rom£ 
* U favoit qu'ils ne fouflriroient jamais qu'on toucMt a ce 
qu'ils avoient fait a Constantinople , & qu'ainfi la divifion 
s'augmenteroit au lieu de s'apaifer. U n'itoit pastrop porti 
lui-mgme a procurer un nouveau concile , oil Ton fe pro- 
pofoit de donner atteinte k celui qtfil avoit fait tenir Fannie 
d'auparavant. C'eft pourquoi il ne fe preffa pas de r6pon- 
dre ni & Gratien , ni aux eveques , jufqu'i ce qu'il eftt recon- 
nu les intentions de ceux qu'il avoit mandds. 
t x x. Cependant Maxime recommenga fes intrigues. Chafle de 
Conflantinople , & rebut6 par Theodofe , il s'&toit retire 
dans Alexandrie aupr£s du patriarche qui Ftfvoit tiop leg6- 
rement favorite. La , fongeant aux moyens de troubler en- 
core 1'eglife , il mena$oit ce bon vieillard dele chaffer lui- 
meme de fon fiege , s'il n'achevoit de l'&ablir dans celia 
de Gregoire de Nazianze. Peut-fitre en feroit-il venu ibout , 
fi le gouverneur d'Egypte , connoiflant combien cet ef- 
prit etoit remuant & dangereux, ne lui eut command^ de 
fortir de la vi!le. U flit contraint de vivre k la campagne , 
oil il fe tint en repos malgre lui durant quelque temps. Mais 
au premier bruit de la convocation dun concile general a 
Rome , il partit promptement , & fe rendit en Italie ,pour 
privenir ceux qui n'etoient pas encore informis de fa vie 
fcandaleufe, &de fonintrufion a l'£pifcopat. II alia trou- 
ver Tempereur Gratien , & connoiffant fon z&le pour la re- 
ligion catholique , il lui prefenta un Hvre qu'il fe vantoit 
davoir compofe contre les Ariens. 

Apres cela il s'adreffa aux eveques , & leur dit , Q« <*- 

pres tant de mauvais traitemens qu'il avoit recus en Orient , it 
venoit enfin en des lieux oil la juflice itoit reconnue 9 & ou les 
prelats perfecutes avoicnt toujours trauve leur afyle ; que fon 
ordination etQit canonique , faite par phifieurs eveques , au* 
torifee par le patriarche a* Alexandrie , executed a la verite dans 
une maifon particuliere , mats en un temps oh les Ariens occu* 
fount malheureufement toutes les eglifes ; & que cependant on 
avoit maintenu Gregoire , & Fon venoit Selire Ne&airc a fon 
prejudice. II leur montra fes lettres de communion avec 
Pierre d' Alexandrie , & n'oublia rien de ce qui pouvoit le$ 
toucher de pitie pour lui , & les animer contre les Orien* 
taux , dont il favoit qu'ils av oient fujet d'etre mecontens. 
Par ce difcours artificieux , il reveilla )es paffions de phi- 
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fieurs qui itoient d6ji preoccupy contre F£glife d'Orient ', A ^ ^ 
& la fageffe de faint Ambroife ne fut pas a Fipreuve de la ' * 
diffimulation de cet hypocrite. Ces pr&ats le re^urent dans 
leur communion comme ua homme de bien qu'on perfecu- 
toit en Orient , & qui avoit droit , felon les canons , de de- 
inander Feveche de Constantinople. Comme ils n'etoient pas 
pourtant fuffifamment informes de Faffaire , ils enrerrvoyfr- 
rentle jugement au concile qui devoit bient6t s'affembler de 
toutes les parties du monde, & fe contenterent d'icrire a 
Theodofe , pour le prier d'avoir igard aux intfrets de Ma- 
xime, autant que la paix de Feglife le pourroit permettre. 

Pendant que ces chofes fe paffoient en Occident , les &v&- Append* 
cues d'Orient.convoquesunefecondefois par FEmpereur, c £?\ „ 

rendoient a Constantinople. m# 

La plupart de ceux qui s'y etoient trouves Fannfe.d'au- 105. 
paravant, yrevinrent, & ceux qui ne purent fortirdeleurs L x x lm 
provinces , donn&rent leur confentement par ecrit , & pou- 
voir d'agir en leur nom. U n'y eut que Gregoire de Nazianze 
qui n y voulut avoir aucune part , & qui s'en excufa fur le 
peu de fruit qui revanoit ordinairement de ces affemblees tu- 
multueufes, & fur fes infirmites qui ne lui permettoient pas 
d'entreprendre ce voyage. 

Auifitdt que ces prelats furent arrives , Thiodofe leur 
cotnmuniqua la propofition que faifoient les eveques d'lta- 
lie, & voulut avoir leur avis fur le fynode general qu'on 
auroit voulu convoquer a Rome, lis repondirent , Qu'ils ne 
refufoient pas de contribuer a V affermiffement dela foi 9 & a la 
reunion de Peglife ; mats qtfils U prioient de confiderer quit n'y 
avoit point de raifons ft prejfantes pour les faire alter ft loin ; 
que durant que t Occident jouijfoit /Tune profonde paix , V Orient 
avoit ite agitede cruelles tempetes ; & quapres ces per f editions , 
les iglifes avoient befoin de la pre fence de leurs pafteurs ; qu'au 
refle , ils n avoient le confentement de leurs confreres , que pour 
le concile de Confiantinople , &quil ne reftoit pas ajfe^ de temps 
pour les con fuller fur le fujet de celui de Rome. 

lis firent la meme riponfe a ceux qui les avoient invites 
a ce concile. lis ajoutSrent une profeffion de foi fur la Tri- 
nith & fur Tlncarnation ; & apr&s leur avoir rendu compte 
de Fele&ion de Ne&aire & de celle de Flavien, ils les prie- x 
rent de vouloir les approuver , & de quitter leurs affe&ions 
particulteres , pour Finteret commun de F£glife. Ils depute- 

H 4 
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' ^ rent meme trois eveques de leur corps vers ceux: d'ltaCe ; 
' i ' pour leur t&noigner le defir qu'ils auroient eu de les voir , 
& de les affurer de leur amour pour Funion , & de leur zele 
pour la foi. L'empereur voyant (bus ces demonftrations d'a- 
mitie & de religion beaucoup de froideur & d'indifference 
dans leur efprit , recut leurs excufes , & crut qu'il falloit 
empecher une affemblee qui feroit compofee de deux partis 
deja tout formes , & qui ne produiroit vraifemblablement 
que des troubles pareUsa ceux qu'il avoit vus avec tant de 
deplaifir a Conftantinople. 11 manda done a l'empereur Gra- 
tien , & aux eveques d'ltalie , Quil avoit fait de fer'uufes re- 
flexions fur la demande quon faifoit d*un conciU oecuminique a 
Rome, & que les prelats defon empire , qu'il avoit confultes la- 
deffus , lui avoient allegue la difficulte du voyage en une faifoit 
avancee , & lepeu ctapparence quil y avoit quiis puffent aban- 
donee r leurs eglifes 9 pour fe trouver a une affemblee qui n'etoit 
pas fi nicejfaire depuis cellede Conflantinoplt; quil n avoit pu 
rijifler a ces raifons , mais quil Us prioit d'etre perfuades quil 
dontribueroit a la paixde tout fon pouvoir , & quil y porteroh 
tous ceux qui dipendoient de luL 

txxi i, Cependant les Goths de la fuite d' Athanaric etoient arri- 
ves en leur pays. Comme ils n'en avoient ete chafles pour 
aucun fujet de haine particuliere qifon eut contr'eux , ils y 
furent re^us fans aucune difficulte. La fidelite qu ils avoient 
gardee a leur prince jurqu'a la fin , paroiffoit louable meme 
aux barbares y & Fritigerne , a qui il importoit de faire va- 
loir un fi bon exemple , les retenoit volontiers aupres de lui , 
& les favorifoit en toute rencontre. 

Ceux-ci ne ceflbient de raconter les grandes chofes qu'ils 
avoient vues dans la cour de Conftantinople, &de louer fur- 
tout la magnificence & la bonte de Theodoie. Ils entrete- 
noient le roi & le peuple des civilites qu'il avoit faites a Atha- 
naric , & des honneurs qu'il lui avoit rendus apres fa mort. 
lis montroient les prefens quil leur avoit faits : ils redifoient 
les paroles obligeantes qu'il leur avoit dites; & a force de 
parler des grandes qualites de l'Empereur , ils r eduifiren t toute 
leur nation, quelque prevenue qu'elle fut contre lui , a le 
craindre & l'eftimer. 

txxx 1 1. Fritigerne , qui fe voyoit avance en age, qui craignoit les 
revolutions, & qui d'ailleurs favoit connoitre & prifer la 
yertu, refolutde rechercherl'alliance & la prcteftion d'ua 
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prince qu*on lui reprefentoit fi puiffant & fi g£nereux. II pro- Aj ^ 8a% 
pofa fon deffein a Farmee. Les capitaines & les foldats y 
confentirent; les uns touches du bon traitement qu'on avoit 
fait a leurs compagnons; les autres excites par l'efperance 
defervirun Empereur liberal & bienfaifant. LeRoi follicita 
les Grotungues; qui etoient affocies avec lui depuis plufieurs 
annees , de prendre le meme parti : mais ils le refuserent , 
foit qu'ils fuffent preffis daller joindre le gros de leur na- 
tion, dont ils s'etoient fepares, foit qu'ils efperaffent que 
leur cavalerie pourroit faire encore quelque irruption dans 
les terres de Femplre , & remporter chez eux quelque butin 
confiderable. 

Fritigerne choifit done les principaux chefs de fon arm&e , 
& les envoya a Theodofe pour lui demander fon amitie , & 
le fupplier d'avoir pour lui & pour tout fon peuplela meme 
bonte qu'il avoit eue pour Athanaric & ceux de fa fuite. U 
promettoit d'etre inviolablcment attache aux interets de 
Pempire, & de lui rendre , s'il pouvoit , autant de fervice 
qu'il lui avoit fait autrefois de tort, fous un Empereur moins 
fage & moins genereux que lui. 

Theodofe regut cette deputation avec tout Fhonneur & 
tous les temoignages d'amitie poffibles. II promit de traiter 
les Goths comtne fes allies , & de les aimer comme fes fujets. 
Quoiqu'ils n'euffent propofe aucime condition, il leur en 
fit de tres-avantageufes , ordonnant qu'on leur fournit des 
vivres en abondance , & leur affignant des terres dans quel- 
ques provinces deTempire. Les Goths, depuis ce temps-la, Zo^L^ 
fervirent toujours TEmpereur. II y en eut pres de vingt mille Orof. 
qui prirent parti en divers lieux parmi fes troupes ; le refte 
fe tint fur les bords du Danube , pour empecher les autres 
barbares de courir fur le pays des Romains. 

En ce meme' temps les eveques d'ltalie renouvelerent 
leurs inftaaces aupr£s de Gratien , fur la convocation du 
concile general qu'ils pretendoient tenir a Rome ; mais ce 
prince les renvoya a Theodofe , pour fe decharger de ce 
foin , & pour ne point entrer dans les differents des orien- 
taux avec ceux d'Occident. lis ecrivirent done a Theodofe 
fur ce fujet. lis y ajouterent des plaintes contre 1 eleftion de 
Flavien & celle de Ne&aire. Ils improuverent meme celle de 
Gregoire de Nazianze , & fe declarerent en faveur de Maxi- 
me, demandant que fa caufe rut jugee a Rome,. comme 
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r~7~ celle d'Atbanafe, de Pierre d'AIerandrie , &de pluneurf 
' autres prolan d'Orient , qui avoient eu recours au jugement 
de 1'eglife romaine. 

L'Empereur , pour terminer cette affaire , & pour 6ter 
tout fujet de divifton , leur recrivit fortemene ; Que hurt 
raifons n'ttoientpas fttjfLfantet pour ajp.rn.hhr un cettcilt unzver- 
fel; que les de&ions de NeSaire & de Flavien t' it ant fakes en 
Orient , tiles tie dtvo'unt point ttrejugees hors des lieux oil ton- 
us Us parties etoicntprefetites ; que Us iviquts d'Orient avoient 
quet<ptt fujet des'ojfenfcr de Uuts demnndts pen ratfonnatUs ; que 
pour Maxime , il s'etotmo'tt que des pribus fi eclaires euffera eu 
tant de faciiite A croire un impojUur rtcontw , qu'il etoit refilu de 
fairepunirs'H ofoit approcherde Conftantinople. 

Ainli Theodofe prenoit Coin des affaires de l'etat & de 
celks de I'eglife , & meritoit que Dieu le favorisat de tant 
de fucces furprenans , qui rendirent Ton regne recom- 
mandable. 
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JL Heodqse regnoit paifiblement dans TOrient. Ses peu- ^Z T* 
pies vivoient dans le repos & dans l'abondance , & fes en- \ m 
iiemis etoient devenus fes allies. Pendant que tout le mon- 
de reveroit fa grandeur , ou redoutoit fa puiffance , il 
s'appliquoit a regler fes etats , & & retablir dans fa purete 
la religion que fes pr£d£ceffeurs avoient opprimee j & il 
regardoit hpaixdontil jouuToit, commeune recompenfe 
de celle qu'il donnoit a Teglife. 

L'empire d'Occident n'eut pas &t& moins heureux , fi la 1 1$ 
foibleffe ou la negligence des empereurs n'eut donne occa- 
fion aux revokes & aux guerres civiles. Le jeune Valenti- 
nien , qui avoit pour fon partage Tltalie , PAfrique & TI1- 
lyrie , n'etoit pas encore en &ge de gouverner , & l'lmpe- 
ratrice fa mere abufoit de fon nom & de fon autorite. Elle Ambref. 
etoit arienne , & croyoit que c'etoit bien fervir fon Qs orau in 
que de le rendre arien comnie elle. Les foins de fa regen- f un * Vam 
ce n'allerent qu'a faire elire un eveque de fon parti , ou a 
oter une eglife aux catholiques. Elle diftribuoit les graces 
i ceux qui favorifoient fes paffions , & ne pouvoit s'imagi- 
ner que l'etat put avoir d'autres ennemis que ceux qui l'i- 
toient de fon erreur. Tout etoit a craindre fous un 
empereur enfant , a qui on donnoit de mauvaifes impref- 
£ons , & fous une imperatrice heretique , qui penfoit plu- 
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r J" tot a Tavancement de fa fefte, qu'au repos & au falut de 

" l'empire. 
xxi. Gratien , qui regnoit au-de$a des Alpes , etoit en la 
fleur de Ton age , redoute ' de fes ennemis , fur lefquels il 
Am- avoit remporte plufieurs vi&oires. II avoit un grand fond 
mian. /. j e j u {y ce & je b ont £ naturelle , qui lui pouvoient gagner 
Famine des peuples : mais il s'abandonnoit entierement aux 
confeils interefles de fes miniftres , & n'avoit aucune ap- 
Aurcl. plication aux affaires. C'etoit un efprit doux , poli , mo-' 
via. in deft e> complaifant. Ilfavoit parfaitement les belles femes; 
" & foit qu'il fallut parjer en public , ou ecrire en vers & en 
profe, il etoit aife<le juger qu'il avoit profite des inftruc- 
tions d'Aufone, & qu'Aufone avoit trouve en lui un beau 
naturel. Pour fes inclinations , elles etoient toutes gene- 
reufes, & toutes portees au bien. II avoit dans Fardetir de 
Aufon.in ^ a jeunefle la chaftet£ &. la temperance d'un vieillard. 11 
Panegyr. etoit nori-feulement fidelle , mais encore liberal a fes amis. f 
II aimoit a accorder des graces , & cherchoit 4 prevenir 
meme les demandes & les defirs. Jamais prince ne fut plus 
a£Kf , ni plus vigilant dans la guerre : il etoit tou jours a 
la tete des troupes , & marchoit le premier a Fenneim. 
Apr£s les combats , il avoit foin des foldats bleffes , qu'il 
alloit confoler dans leurs rentes, il pourvoyoit lui-meme a 
toutes leurs niceflites , & panfoit quelquefois leurs plaies 
de fes propres mains. 
Ruffin. Tous les auteurs ecclefiaftiques louent fa pi^tS envers 
Ambty. £>i eu 9 f on z I\q tr£s-ardent pour la purete de la foi. Tant 
«8 U J • jfc g ran( j es qualites , jointes a une grace merveilleufe qu'il 
avoit en toutes fes aftions , & a la beaute de fon vifage 9 
fembloient le devoir rendre heureux. Mais il avoit une fi 
grande averfion pour le travail , & tant de paflion pour la 
chaffe , & pour les autres exercices du corps , qu'il paffoit 
les jours entiers a lancer le javelot , & a tirer des b£tes dans 
Victor. lin P arc# Ceux qui le gouyernoient , l'entretenoient dans 
in Gra- cette oifivete , au lieu de Ten corriger ; & tandis que ce 
tiano. jeune prince fe faifoit une occupation d'un amufement , & 
mian'l. 9"'^ mettoit toute fa gloiic en une adreffe inutile , ils 
31. etoient maitres des affaires, & penfoient & leurs int£r£ts 
particuliers. 
x v. Les chofes etoient encet etat, lorfque Maxime , general 
de l'armee Romaine en Angleterre , fe fit proclamer empe- 

reur* 
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reur. Outre que fon ambition le portoit depui6 long-temps 7 T* 
a tout entreprendre pour r£gner , & que defcendant de la *'} *' 
maifon dHelene , mere du grand Conftantin , il regardoit ,„ qI™ 9 
l'empire commeun bien qui lui devoit appartenir , il n'avoit tiano. 
pu fouffrir que Gratien lui eut prefere f heodofe. Pique . Amm 
contrel'un, & jaloux de Fautre, il gagna dabord les prin //,"[ 
cipaux officiers de 1'armee. II attira la plupart des feigneurs Sulpit. 
d'Angleterre a fon parti, & fe fervit eniuite de toutes les Scver l l * 
conjon&ures favorahles pour infpirer la r Avclte dans les Gau- s'ocrat . /. 
les & dans l'ltalie. s. c. u, 

, Gratien avoit entrepris de ruiner la religion des payens , 
que fon pere , par politique , avoit toujours epargnee. 11 Sym. 
Favoit d£ja -fort affoiblie , en retranchant aux pigtres mach : *• 
les revenus dont lis jouiffoient , & les fommes qui *• *P^ # 
etoient couchees fur l'etat pour l'entretien des facrifices. 
IJ avoit donne au prefet de Rome l'autorite de juger de 
tous les differents qui rega/doient l'idclatrie. II n'avoit pas So? . /. 4. 
meme voulude titre qui reffentit la fupefffition , refufant le 
nom & Thabit de fouverain Pontife , que fes predeqefleurs , 
par raifon d'etat , avoient retenus jufqu'alors. Un zele fi 
g^nereux irrita les payens , & fur- tout quelques fenateurs 
Romains qui en etoient les chefs. 

Maxime les trouvant difpofes a favorifer fa revoke , , v# 
leur fitefperer qu'il rendroit a leurs dieux Thonneur qu'on 
.venoit de leur oter , & qu'il retabliroit leurs autels , leurs 
pretres & leurs facrifices. Quoiqu'il fut chretien, il leur 
parut fi difpofe a retablir le culte de leurs idoles , qu'ils le 
regarderentcomme leur liberateur , & commencerent a le 
louer hautement , comme fi Gratien eut ete le tyran , & 
Maxime le prince legitime. Ainfi les uns trahiflbient l'em- 
pereur par une preoccupation de religion ; l'autre trahiffoit 
fa religion par la paffion qu'il avoit de devenir empereur. 

U debaucha Tarmee aufli facilement qu'il avoit debau- v i # 
fhe le fenat. Gratien n'avoit pas affez menage les officiers 
des troupes Romaines. II leur preferoit ordinairement des 
foldats Alains , & d'autres barbares qu il honoroit de fa 
confidence & de fes faveurs ; & foit qu'il les trouvat plus 
Commodes pour fes divertiffemens , foit qu'il efperat par- 
Ja attirer a fon fervice toute leur nation , il les tenoit au- 
pres de lui ; & prenoit meme plaifir de s'habiller a leu* mo- 
de. Cetteconduite le rendit odieux aux legions quil'avoient Soj. /, 4. 
Tome kPrarttirt Part it, I 



* fervi fi utilement ; & pour gagner 1'amitie des etrangeTC J 

Ax. j8j. y permit cclle de fes foldats. Maxime fe fervit de cette 

occafion. U fit folliciter fous main ces troupes r qui n'e- 

toient deja que trop fenfibles au mepris qu on avoit pour 

Pflctt.i* elks. Quelques»is ajoutent qu'il leur fit entendre qu'il 

***** avoit des liaifons fecretes avec Theodofe , & qu'il agif- 

foit de concert avec lui. 

Un empire ne fufEfoitpas al'ambition dece rebelle. II 
crut qu'apres avoir ruine Gratien , il viendtoit aifement a 
bout de Valentinien & de fa mere Juftine : l'ige de Tun , 
la foibleffe de l'autre , & la haine de tous les gens de bien , 
qu'il s'etoit attiree en perfecutant les catholiques , kn fei- 
foient efperer qu'il fe rendroit maitre des deux empires , 
qu'il feroit au moins redoutable a Theodofe , & qu'il joui- 
roit en repos du fruit de les crimes. 
in, Sur cette efperanceil fe met en mer , & vient defcen-*' 

Set. /. 4. ^* e avec ^ on arm ^ e vers rembouchure du Rhin. Les trou^ 
pes qui etoient en quartier vers l'Allemagne , le reconm*- 
rent d'abord pour leur empereur , & toutes les garnifons 
le recurent. Gratien , etonne de ce changement, aflembla 
cette partie de larmee qu'il avoit retenue pres de lui , & 
s'avan^a vers les replies , refolu de les combattre. Les 
deux armees fiirent environ cinq jours en pre fence, fans 
que Maxime en voulut venir a un combat decifif. Alors les 
legions mal fatisfaites de Gratien , parurent ebranlees. Toi£ 
te la cavalerie Maure fe detacha pour alle.r Joindre les re- 
belles j le gros de Tarmee fuivit leur exemple ; les peuples 
.qui aiment la nouveaute , & qui font toujours du parti Id 
plus fort , fe declarerent bientot apres ; & Maxime regna 
dans les Gaules prefque arum" tot qu'il y fut defcendu. 
v x 11. Gratien, au premier bruit de cette revoke, avoit ap- 
pele les Huns & les AlainS a fon fecours ; mais ils n'arri- 
verent pas a temps. 11 ne lui reft ok pres de fa perfonne que 
peu de troupes, dont la fidelite lui etoit fufpefte. Alors, 
abandonne des fiens , refufe des villes par oil il paffoit j 
n'ayant prefque perfonne pour le defendre , non pas me- 
me pour l'accompagner , il erroit dans fes propres etats. 
Sot* '• 4» Enfin il courut vers les Alpes , fuivi de trois cents chevaux 
qu'il avoit a peine affembles pour l'affifter dans fa fuite ! 

Socrat /. ma * s ^ trouv ' a tous l es paffages gardes par des gens doot il 
p, 11. avoit fujet de fe defier. U retourna fur fes pas , incertaia 
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3e la route qu'il devoit prendre pour fe fauver. Comme il 
arrivoit a Lyon , il eut avis de plufieurs endroits que Timpi- ^orom /* 
ratrice fa femme venoit ie chercher , pour le fuivre dans fa 7 . c. i{, 
mauvaife fortune. «, 

Ce Prince , oubliant pour un temps le danger oil il etoit , i x . 
plus touche des malbeurs de cette Princefle que des fiens 
propres , rappela dans ion coeur toute fa tendrefle , & paffa 
le Rh6ne pour aller au-devant d'elle. Des qu'il fut fur le 
rivage , il aper^ut une litiere entouree de gardes. 11 y cou- 
rut : mais il yit fortir , au lieu de fa femme , le comte An- 
dragatius , general de la cavalerie , que Maxime avoit depe- 
che en diligence apr&s lui. Ce traitre l'ayant fait toraber dans 
le piege qu'il lui avoit rendu , le faifit & le maffacra inhumai- Am- 
nement le vingt~quarrieme de Septembre,en la vingt-hui- mian '• 
tieme annee de fon^ge, & la feizieme de fon empire. * 7 ' 

Telle fut la fin de cet Empereur. II fouffrit la mort avec 
conftance ; & tout le regret qu'il eut fut de n'avoir pas faint 
Ambroife aupres de lui , pour le difpofer a mourir fainte- 
ment. L'£glife qu'il avoit toujours defendue , pleura fa per- De Amb, 
te ; & ceux quiregnent comme lui , peuvent tirer une gran- ™ ".V* 
de le^on de la mortfunefte dece Prince, c'eft qu'il impor- Q ratt 
te aiyr reputation , a leur repos , & meme a leur furete , 
de gouverner par eux-memes les etats dont ils font charges, 

Maxime , enfle de tant de fucces , etoit pres de paifer x « 
ten Italic, & de furprendre Valentinien, jeune prince fans 
experience & fans force. Mais outre qu'il fallok donner 
quelqueordre dans les provinces nouvellement conquifes, il 
jugea a propos, avant que de pafier les Alpes, de fonder 
les intentions de Theodofe. II lui envoya des ambaffadeurs , 
avec ordre de luioffrir de fa part fon amitie s'il vouloit Zo\ \.^\ 
i'afibcier a fempire , 01* de lui declarer la guerre , s'il le ibid * 
refiifoit. Thtodofe , fenfibiement touch6 de la mort de 
Gratien,fon ami & foil bienfeiteur r avoit deja refolu de 
la venger ; mais comme il ne s'etoit referve que peu de 
troupes depuis la paix generate par tout F Orient , il criai- 
gnoit qu'on n'opprimat Valentinien avant qu'il fut eri itat 
de le defendre. II diflimula ion deffein , & repondit aux 
ambafladeurs, qu'il acceptoit les offres de Maxime ; qu'il 
nes'oppofoit pas & ce que l'armee avoit fait pour luij & 
que , puifqu'il avoit la place de Gtatien , il le regardoit ibid* 
comme fon faccefleur 4 l'empire. La neceflite des afeifes 

li 
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- Tobligea'de le traiter ainfi de eollegue, jufqift ce qu*ft pfit 

ie declarer ion ennemi. 
x 1. Mais pendant qu'il entroit en negotiation avec lui , Tim- 
peratrice Juftine croyoit toujours qut Maxime ailoit fon- 
/ dre fur lltalie. Elle n'avoit niarmee k lui oppofer, ni fe- 
cours a efperer de fes allies. LHe refolut de lui envoyer 
des ambaiTadeurs , pour tacher de legagner par fes foumif- 
fions, & de larreter au-dela des Alpes. Mais elle ne troth 
voit perfonne en fa cour qui put , ou qui voulut fe charger 
d'une negotiation fi difficile : de forte qu'ellefutcontrainte 
d'avoir recours a faint Ambroife. Elle fitfpendit pour tin temps 
la haine qu'elle avoit concuecontre lui , & le conjura de la 
part de l't mpereur fon fils , d'entreprendre cette ambaffa- 
de. Le faint eveque accepts! volontiers cet emploi , & par tit 
en diligence , refolu de facrifier fon repos & fa vie meme 
pour fon prince & pour fa patrie. H trouva Maxime en etat 
de tout entreprendre. Ses conquetes , au lieu d'alTouvir fon 
ambition , lavoient irritee. II ne comptoit pour rien d'e- 
tre maitre des Gaules , de l'Efpagne & de l'Angleterre , s'il 
ne regnoit en ltalie : il venoit de repandrele fang d'un em- 
pereur, il ailoit chaffer l'autre de fon empire. 

Mais ce prelat lux parla avec tant de force , & fit ^ bien 
par fon eloquence & par fon adreffe , qu il lui fit abandon-* 
ner la refolution qu'il avoit prife de paffer les Alpes. Les ar- 
nies lui tomberent des mains : & foit que le refpe& & la 
veneration qu'il avoit pour ce grand homme lui eut infpir& 
quelque retenue, foit qu'il fentit fes. paffions rallenties 
paries difcours libres & touclians qu'il lui avoit faits, foit 
enfin que Dieu , qui eft le maitre des rois , & qui lache les 
tyrans dans fa colere, & les retient quand fl lui plait, eut 
prefcrit ces bornes a celui-ci ; il fit , fans favoir pourquoi , 
ceque fault Ambroife defiradelui. Cofltre toute apparen- 
ce il s'arreta dans les Gaules , etablit a Treves le fiege de fa 
nouvelle domination , & prit le titre d'Augufte , du confen- 

Ambrof. tement des deux empereurs. II fe repentit depuis d'avoir 

Epifl'i *• perdu une occafion fi favorable , & fe plaignit plufieurs ibis 
que Farcheveque de Milan l'avoit enchante. 

xxii. Ce fut en ce temps qUeTheodofe , voyant croitre fon fils 
Arcadius j refolut de le declarer Augufte , quoiqu'il ne fut 
age que de fept a huit ans. La ceremonie fe fit dans un pa- 
lais appele le Tribunal > deftine au couroianement des em* 
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perecrs, «n prefence de tous les feigneurs de la cour , & de An g^ 
plufieurs eveques. Chacun temoigna , par fes acclamations, Socrat.t. 
la joie qu'il avoit de voir ce jeune prince revetu des ha- $• c to * 
bits imperiaux , & fouhaita qu'il eut les vertus de fon pire , f^iz* 
comme il venoit d'en recevoir la dignite. 

Theodofe eut beaucoup de fatisfa&ion d'avbir fait un x x Vt 
nouvel empereur de fa famille , & d'avoir eu l'approba- 
tion publique. Mais il penfoit plus k fon education qu a fon 
^tabMement , & croyolt que c'etoit peu de lui laiffer de 
grandes provinces , s'U ne lui laiflbit la fageffe pour les gou- 
yerner. II avoit long-temps cherche le plus fagfe'& le plus 
favant homme de l'empire , pour lui confier cet enfant , qui 
devoit un jour £tre le maitre de tant de peuples. II en 
avoit ecrit a l'empereur Gratien ; & Gratien avoit prie le 
pape Damafe de faire lui-meme un cboix fi important , & 
d'envoyeraConftantinople celui qu'il auroit jugedigne de 
cet emploi. Ce Pape qui avoit beaucoup de connoiffancedes 
lettres, unegrande piete, & beaucoup de difcernement , 
jetales yeux fur Arfene, diacre de l'iglife Romaine , dont 
il connoiflbit la vertu & la doctrine. 

C'etoit un homme d'une famille tres-noble, confomm6 x v. 
dans les langues Grecque & Latine 9 dans les fciences hu- 
maines , & dans l'etude des faintes ecritures. Quelque digne 
qu'il fut des plus grands emplois,& des premieres dignites 
de reglife, iln'avoit jamais eu d'autres vues quecelle de 
fon faluL Quoique fon inclination l'eut toujours porte k 
la retraite , & qu'il fut tres-auftere pour lui-meme , il ne 
fiiyoit pas une honnete fociete, & n'etoit incommode a 
perfonne. Damafe le propofa comme un efprit fage , qui 
vivroit dans la cour fans s'y corrompre , & qui donneroit 
non-feulement de bonnes inftru&ions au prince , mais en* 
coredebons exeinples aux courtifans. 

L'empereur recut Arfene comme un trefor que le del x v 1. 
meme lui envoyoit , & le pria d'avoir foin de 1'education 
d'Arcadius , de le regarder comme fon fils propre , de pren- 
dre toute l'autorke de pere fur lui, & d'en foLe, par fes 
inftrudions , un favant & pieux empereur. II recommanda 
ice jeune prince la docilite, l'obeiffance & lerefpe&,& 
lui redit plufieurs fois ces paroles : Souvene^-vous , mon fils , Apud 
que vous fen{ plus oblige a votre pricepteur qua moi-meme. "****- 
Vous uner demoi la naijfance & l'empire j vous apprendre^ de Jul Maii. 
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UifapJe&Ucrmate it Dltm\ & iefmums H fira phts V9tre 
An. \t\~ fhtfu mm\ II n'ocd&a riea de tout ce qui pouvott auto 
JmIu.^ *&** k nwutre,& rendre k dhcipleplus refpedueux : car 
etant unjourentre dans la chambre du prince pour affifter 
afale^on,& rayanttrouveaffis,& Arfene deboutdevanf 
hi, il fe plaignk de Tun & de Fautre. 

Arfene voulut s'excufer fur lliohneur qu'3 avoit cm 
*tre oblige de reodre a un empereur , & far te refped qu*im- 
piiinoitkpourpiedomilfevoyortTevdnLMaisTheodofe, 
fans ecouter fes excufes , hn eommanda de sWeoir , & 4 
fon fils d'etre debout & decouvert pendant la le^on :& pout 
ne laifler aucune raifon de bienfeance , 3 ordonna qu'on 
otat au prince toutesles marques de fa dignke forfquffl en- 
treroita renide^joutamqu'ii letiefidrohindignedeFem- 
pire s'il ne favoit rendre a chacun ce qui lui eft du , & 
s*il n'apprenoit avec les fdences h reconnoifiance & h 
piete. 
xvxi. Arfene s'appBquottnon-feuIementi appfendre les belles-* 
lettresa fondil(dpk 9 maisencoreardeverd^mslafcH 9 &dans 
Fexercice des vertus chretiennes. B etudioh fes inclinations, 
& les entretenoit ou les redreffoit, fdon qu'elles etoient 
bonnes ou mauvaifes. Ce jeune prince avoit Fefprit vif 
& ouvert , Fhumeur aifee & agreable , les fentimens nobles 
&genereux , & Fame natureUement portee & h religion & 
a la jullkre. Mais il etoit ennemi du travail, changeant dam 
fes amities , facile & fufceptible de toutes fortes d'impref- 
fions , & plus porte a croire ceuxqui le flattoient dans fes 
defauts, queceux qui tachoientde Fen corriger. 

Arfene, prevoyant les Antes fiineftes que pouvoient 
avoir en un empereur ces habitudes vicieufes , apres avoir 
eflaye en vain de les detourner par adrefle , refolut deles 
reprimer par une feverite difcnbte. II le reprh phifieurs fois: 
il fe plaignit a Fempereur fon pere de fon peu de docilite: 
il joignit enfin lechatiment aux plaintes & aux reprimanded 
Arcadius prit la corre&ion pour une injure , & voulut fe 
defaire de fon precepteur. U communiqua fon defiein a un 
de fes ofEciers en qui il avoit beaucoup de confiance , & 
lui eommanda de fe delivrer d un bomme incommode qui 
le maltraitoit. Cet officier lui promit d'executer fes ordres, 
de peur qu'il n'en chargelt quelqu'autre , & s'en aUa fecre^ 
tementavertir Arfene, qu'il pensat a fa furete. 
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Quoiqu' Arfene vit bien qwe ce n'etoit-la qu'une colere 



An. *M» 



cl'enfant , qui ne devoit avoir aucune fuite , toutefois , fai- XVIII , 
fant reflexion fur le malheur des princes , qui aiment pref- 
queen naiflant ceux qui les trompent , & tiennent pour en- 
nemisceux qui les corrigent , U penfa ferieufement a fortir 
d'un emploi oil il hafardoit fa vie s'il perfiftoit dans fa fer- 
snete , & fon falut , s'il prenoit une conduite molle & rela- 
chee. Le ciel le determina prefque en meme temps a une 
profeflion plus tranquille & plus fainte : car comme il de- 
mandoit a Dieudans la ferveur de fa priere ce qu il devoit 
faire pour fe fauver , on rapporte qu'il entendit une voix 
qui lui repondoit , Arfene fuis its hommts ; ceft le moytn de 
€t fauver. 

Peu de jours apres , il fortit, deguife, de Conftantino- Ruffin.U 
pie, & ferefugia dans les deferts dtgypte , oil il paffa plus 5 ' 
de cinquante ans avec les folitaires de Scete , fans avoir au- 
cun commerce avec le monde , ne vivant que de racines , 
clonnant a peine quelques momens de fommeil a Tinfirmite 
jde la nature , employant les jours & les nuits a prier & 
a pleurer dans fa cellule , & s'attachant avec une entiere 
application d'efpiit a fon falut , jufqu'a l'age de quatre* 
vingt quinze ans. 

L'erapereur apprit avec un tres-fenfible deplaifir la re- 
traite d' Arfene , dont il ne favoit pas le fujet. 11 le fit che#- 
cher dans toutes les terres de Tempire, mais Dieu voulut 
le cacher au monde, apres qu'il Ten eut retire , afin d'en 
faire un modele parfait d'une vie f>enitente & folitaire. 
Arcadius ne connut pas la perte qu'il venoit de faire : mais 
les peuples en reffentirent les effets , lorfqu'afFermi dans fes 
pailions , gouverne par des femmes & par des eunuques , 
elevant & detruifant lui-raeme fes favoris , il donna lieu a 
ces revolutions qui commencement a miner Tempire romain 
ians reffource. 

Theodofe , apres avoir etabli fon fils, penfa a regler x .i x. 
les affaires de Teglife, auxquelles il ne prenoit pas moins 
d'interet qu'acellesde fafamille. Pour fatisfaire fon zele, 
& pour ne laifTer aucune fource de divifion en Orient , 
cpiandilferoit enetat de marcher contre Maxime , ilentre- 
prit de ruiner tout d'un coup toutes les herefies , & de 
jreunir tous les efprits dans une meme creance. Pour cela Socrat.i. 
il Jit venir a Conftantinople tous les chefs des fe&es diffe- $. *. 10. 
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r~ — ~ rentes , pour rendre raifon de leur foi* & des motifs qui 

Sorom.l. lesavoient fepares des cathohques. lis s'y rendirent tous,< 

7. c. 11. les uns pour eflayer de fe faire retablir dans les eveches 

qu'ils avoieat autrefois ufurpes, les autres pour foutenir 

leurs opinions dans une dispute reglee. 

L'empereur communiqua fon deffein a rarcheyeque de 
Conftantinople , & le confulta fur les moyeos qu il jugeoit 
les plus propres pour la reunion des religions. Ce prelat , qui 
avoit vieilli dans la cour fans aucune connoiflance des fain- 
tes ecritures, ni des regies eccleiiaftiques , & fur- tout fort 
peu inftruit de l'etat des queftions & des controverts du 
temps , fe tro avoit dans un extreme embarras. II craignoit 
les difputes & les conferences , & connoiflant fon peu de 
capacite 9 il eut recours a Agele , eveque des Novatiens. Ce 
prelat le renvoya a Sifinne , qui n'etoit encore que le&eur 
dans leur eglife , & qui ne laiffoit pas d'etre tres-intelligent 
en toute forte de dodtrine, & tres-verfe en la leduredes 
auteurs ecclefiaftiques. Celui-ci lui confeilla d'empecher les 
difputes & les conteftations dans le fynode , difant qu'elle* 
aigriffoient les efprits au lieu de les perfuader ; que le defir 
de vaincre : . ou la home d'etre vaincu , emportoient les plus 
fages a" des extremites facheufes; & que par cette voiela 
charite etoit prefque toujours bleffee , & la verite n'etoit 
jamais eclaircie. 
xx. ^ propofa enfuite un moyen abrege de terminer ces dif- 
ferents , fans entrer dans de longues difcufiions de dodrine. 
Ce fut de prendre pour juges des controverfes prefentes 
les anciens dofteurs de Feglife , qui avoient explique les 
myfteres de la religion chretienne ; ajoutant que fi les here- 
tiques s'en tenoient aux temoignages des faints peres , il 
etoit aife de les convaincre , & que s'ils refufoient de s'y 
foumettre , ils fe rendroient odieux aux peuples. 

Ne&aire profita de cet avis , & vint auflitot en conferer 
avec Tempereur. Ce prince trpuya que c'etoit l'expedient 
le plus court , & le plus aife pour reuffir dans fon deffein ; 
& ravi d'etre debar raffe de routes les vaines fubtilites qu'il 
n'eut point entendues , & de reduire a un point de fait fi 
facile a prouver toutes les queftions qui divifoient Feglife , 
il conduifit Taffaire avec beaucoup de prudence. Un jour 
que les eveques etoient affembles , il entra dans le fynode , 
leur parla avec beaucoup de douceur & de gravite j &apres 
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les avoir exhort&s a la paix & k la recherche de la veriti , A ^ 9 
il leur demanda quel fentiment ils avoient des faints doc- 
teurs qui avoient trait& de la foi & de la do&rine de Jefus- 
Chrift avant les derni&res hirifies. lis repondirent , fans 
hefiter, qu'ils les reconnoiffoient pour leurs maitres , & 
qu'ils avoient pour eux une profonde veneration. Alors 
Thiodofe , ou condamne^, leur dit-il, Ceux que vous vene^ 
de louer , ou confeffe^ ce quits ont ecrit de la divimti de 
Jefus-Ckrifl. 

« II dit ces mots d'un ton fi ferine & fi abfolu , que les x « w 
plus obftines demeur^rent fans replique , confus de s'etre 
trahis eux-memes en reconnoiffant l'autorite des anciens. 
Ltempereur, qui les vit d6concertes , les prefla de choifir 
Tun ou l'autre parti : mais comme Terreur n'eft jamais d'ac- 
oord avec elle-meme , ils furent partagis entr'eux. Lesdemi- 
ariens , qui croyoient pouvoir expliquer les p£res en leur 
faveur , confentoient qu'on s'en tint a la doftrine de f anti- 
tiquite. Les autres qui ne pouvoient fe fauver que par la 
difpute , demandoient qu'on vint a la difcuffion des points 
conteftes. lis s'echaufferent infenfiblement les uns contte- 
les autres, jufqu'a fe reprocher leurs dogmes , ou comme 
contraires au temoignage de l'ancienne eglife , ou comme 
infoutenables par la raifon. 

L'empereur , profitant du defordreoii il les avoit mis , x XI *• 
leur d^clarat qu'il vouloit prendre lui-meme le foin de les 
accorder , & commandant a chaque feflte de lui donner fa 
profeflion de foi par ecrit , il fortit de TaiTemblee. Les plus 
habiles d'entr'eux furent charges de dreffer ces formules, 
qu'ils concerterent tous enfemble avec une extreme exac- 
titude , pefant tous les mots & tomes les fyllabes, & cher- 
chant tous les adouciffemens qui pouvoient leur concilier 
l'empereur , fansprejudicier toutefois a leurs opinions. 

Theodofe les ayant mandes quelques jours apr£s , ils fe 
rendirent au palais. Demophile , qui avoit ete chaffe du 
fiege'deConftantinople, declara par ecrit que le fils de Dieu 
n'etoit qu'une creature ; qu'il n'etoit pas ne de fon pere , 
mais qu'il avoit ete cree' & tire du neant. Eunome , ori- 
ginaire de Cappadoce, efprit remuant & feditieux , qui avoit 
ete evdque de Cyzique , & que ceux de fon parti meme n'a- 
yoient pu fouffrir , apporta fa profeffion de foi auffi impie 
que l'autre , mais coacue en des termes plus magnifiques & 
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plus refpeftueux pour Jefus-Chrift. Eleufe, chef des 



' ' ' cedoniens , prefenta en meme temps la fienne , dans laquelle 
il s'etendoit fur les grandeurs & la dignite du fils daJDieu , 
rejetant pourtant le terme de confubftantiel , & ajoutant en- 
core quelques blafphemes contre le Saint-Efprit. C'etoit un 
homme leger & peu folide , qui s'6toit releve deux fois de 
fon erreur , qui deux fois y etoit retombe, & qui mourut 
cpifin dans le fchifme. Le patriarche Neftaire , & Agele , 
eveque novatien , donnerent aufli leur confeflion de foi,, 
dans laquelle ils defendoient la dodrine du concile de Nicee, 
& foutenoient la confubflantialite du Verbe. 

xxiii. L'empereur prit ces formules avec beaucoup de douceur, 
s*cr at. & feretira dans fon cabinet. 11 les lut , &apres avoir fait fa 

/. $. c. priere pour attirer les benedi&ions du ciel fur l'a&ion qu'il 

zo * aJloit faire, il rentra dans la falle oil etoient les eveques 
ariens. La, dechirant en leurprefence leur confeflion de 
foi , & ne retenant que celle des catholiques , il leur declara, 
quil etoit refolu. de ne plus fouffrir dans toute Veundue de fes 
itats d? autre religion que celle qui reconnoiffoit le fils de Dieu 
confubftantiel a fon p ere ; qu'il etoit temps de fe reunir % &de rt- 
cevoir la fainte do&rine de Veglife ancienne ; quil uferoit de 
toute fon autorite pour la gloire de Dieu de qui il la tenoit ; 6* 
que regardant comme fes ennemis ceux qui le feroient de Jefus- 
Chrift , il fauroit bienfe faire obeir en un point oh il y alloit 

dufalut & du repos de fes fujets. Apr&s cela il les renvoya 
fans attendre leur reponfe. 
xxiv. La majefte du prince , leur divifion, leur furprife , la 
mine prochaine de leurs feftes , la home d'avoir mal de- 
fendu leurs caufes , jeterent le trouble & la confufion dans 
leurs efprits. 

Ils fe retirerent de la cour , & fe voyant bient6t abandon- 
nes de la meilleure partie de leurs fe&ateurs , ils recueillirent 
enfin les reftes de leurs partis , & furent reduits h leur dire 
pour toute confolation , que le nombre des elus etoit petit , 
que la verite £toit d'ordinaire perfecutee fur la terre , & que 
. leur foi feroit d'autant plus agreable a Dieu , que les hom- 
ines avoient plus d'autorite pour Topprimer. Ce qu'ils n'a- 
voient eu garde de dire,lorfqu'ils opprimoient eux-memes 
toute l'eglife par la crainte & par la violence. (<x ) 

(a) C'eft le cara&ere commun & uniforme de touces les fedes; 
ibufcelles foibles & hors d'etat de riea eqtrepreudre contre ieurf 
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Pour achever de miner ces h&efies , Tempereur fit auffi- X?T"**j.' 
tot une ordonnance , par laquelle il defendoit aux hfretiques 



xxv. 
Cod* 



des'affembler , d'inftruire le peuple dans les villes ni dans h T ., Cfl . 
campagne , d'avoir un Edifice qui eut aucune forme d'egfi- H.&29. 
fe , enfin de rien dire ou faire en partteulier ou en public qui dchmrtu 
put choquer la religion cathoUque ; permettant k tous les 
gens de bien de fon empire de s'unir tous pour chaffer de la 
fociete civile ceux qui oferoient comrevenir acette ordon- 
cance. 11 enjoignoit encore a tous les officers & magiftrats 
d obliger les ariensa fe tenlr renfermes dans leurs villes & 
dans leurs provinces , de peur que par une trop libre com- 
munication avec les peuples , Hs ne repandiffent Ieur venin 
.aux dehors. Et pour faire tenir la main k Texecution de fes 
edits, il ordonnoit que les magiftrats des villes oil les ariens 
auroient fait quelque affemblee feroient punis tres-fevere- 
ment , & que les maifons oil ils auroient ete furpris feroient 
confifquees. 

11 falloit une autorite comme la fienne pour reprimer uvll 
cette fefte fi rebelle , fi etendue & fi imperieufe. Mais 
quelque vigueur qu'il eut, il conferva toujours beaucoup 
de bonte. llepouvantales heretiques, fans lespunir. 11 les Scxom. 
retint dans 1'obeuTance , fans exiger des converfions for- /• 7- *• 
cees ; & laiffant a Dieu k toucher leurs coeurs par fa grice , 
il fe contenta de les abattre par le peu de cas qu'il faifoit 
d'eux , ou de les attirer par des graces qu'il fit i tous ceux 
qui rentrerent dans fa communion , & n'en vint jamais aux 
menaces qu'apres avoir tente toutes les voies de la dou- 
ceur. (<*) 

adverfaires ? Elles demandent la tolerance , elles invoquent les 
droits de l'Humanitl. Sont-elles devennes puifiantes par le nom- 
bre & la qualite de leurs partifans $ fe font-elles fait des protee- 
teurs & des difciples parmi les depofitaires de l'autorite ? Alors 
elles perfecutent , elles oppriment , & malheur a ceux qui ne fe 
declarent pas pour les opinions qu'elles veulent etablir ; ou les 
Courmentera de toutes les inanieres , 8c fi on ne r £11 flit pas a les 
perdre ; on aura du moins la cruelle fatisfa&ion de les rendre 
malheureux par le trouble & les chagrins qu'on faura leur fufci- 
ter. Tels ont e'te' dans tous les temps , dans tous les pays , Si tels 
feront toujours les gens de parti. 

(a) Les principes que l'Hiftorien attribue ici d The*odofe , & 
les regies qu'il le loue avec raifon d'avoir fuivies dans fa conduit* 
A l'egard des Heretiques , font les principes que doit adopter , &. 
les regies que doit fe prefcrire , tout Souverain qui a dans fes £tats 
Jine portion confid^nble d'hommes forte men t attaches a une doc- 
trine reprouvee par U Religion nationals. Ceue vcrit^ eft & con- 
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Cette douceur fit fouvent de la peine aux catholiques J 

' *' qui, par un zele precipite , vouloient toujours qu'on exter- 

minat leurs adverfaires. EUe donna lieu a une fage reraon- 

trance que lui fit Amphiloque , eveque d'lcogne. Theodofe 

avoit refolu , comme noys avons dit, d'abolir la multitude 

des religions ; & pour gagner les chefs despartis , ou du moins 

pour ne les point effaroucher , il eut plufieurs conferences 

avec eux , & les invita par des confiderations tr&s-prefTan- 

tes a entendre a la reunion. Les menagemens qu'il eut avec 

eux ? & les careffes qu'il leur fit , donnerent de 1'inquietude 

a plufieurs faints eveques qui ne penetroient pas fes def- 

feins. lis craignirent qu'il ne fe laiffat furprendre par ces 

hommes artificieux , qui favoient deguifer leur malice , & 

qui ne inanquoient pas d'intrigues & de. cabales dans la 

cour. Us furent meme aflUges du refus qu'il avoit fait de 

renouveler fes idits contre les ariens. 

jcxvu, Comme ils fe trouvoient obliges d'aller en corps rendre 

leurs devoirs a ce prince & a fon rUs Arcadius , cree nou- 

► vellement empereur , Amphiloque , prelat venerable par 

fon age, par la purete de fa foi,& par Fintelligence des 

faintes ecritures , d'ailleurs tr£s-fimple , & fans aucune po- 

j. j liteffe , fuivit les autres dans le palais. Des qu'il fiit dans la 

r . 6. falle de l'audience , & qu'il parut devant Theodofe ; il lui fit 

Tkiodo- fon compliment avec un tres-profond refpeft ; & s'appro- 

^* 6 * *• chant apres cela d' Arcadius qui .6t6it aflis a fon cote, Dim 

Nicey k. u 8 ar ^ e > monfils , lui dit-il , en fouriant froidement , & lui 

L il, r. paflant la main fur la tete. Toute l'afliftance en rougit ; & 

*** 1'empereur , pique de cet air meprifant , & de ces careffes 

injurieufes , qu'on venoit de faire a fon fils , fit figne aux 

gardes de faire retirer ce vieillard indifcret. Alors le faint 

eveque fe tournant , lui dit d'une fa$on libre & ftrieufe : 

mie aujourdliui, fi g£n£ralement avou£e , qu'il u'eft pas befoin 
de s'y arrgter. Je me borne done a remarquer que la maniere done 
s'explique M. Fiddlier, dans cet endroit & dans plufieurs autres 
du mSme ouvragej me fournit la preuve de ce que j'ai avance* dans 
le Difcours Preliminaire , fur la douceur de ce Prelat , & 1'eUoigne- 
ment qu'il eut toujours pour les moyens violens en fait de con- 
yerfion. Ce caracttre d'ifldulgence & de charite pour les errans , 
il le fit parottre en toute rencontre , dans le cours de foil Epifco* 
pat , & Ton voit que e'etoit moins un eflfet naturel de la trempe 
de fon cceur , qu'une confluence des principes qu'il regardoit 
comme les feuls vrais , les feuls couformes a l'efprit de FEvangile, 
.feu cette matiere. 
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r On vous offenfe 9 feigneur , lorfqiton ne rend pas i votrefils 
fhonneur qu on vous rend a vous-Mf/ne. Croye^ - vous que k 
Pere celefte ne rejjente pas auffi vivement t injure que lui font 
ceux qui refufent d* adorer fon Fils , & qui blafphement contre 
lui ? L'empereur admira cette fageffe ruftique , qui valoit 
snieux que toute la prudence des enfans du fi^cle. II de- 
njanda pardon a ce prelat , & aprfes l'avoir remercie de Finf- 
tru&ion qu'il venoit de lui donner , il 1'affura qu'il en pro- 
fiteroit. 

: Pendant que les heretiques deploroient leur mine en Kxvnk 
Orient , les payens , fous la conduite du fenateur Symma- 
que , tachoient de fe relever dans Rome. Les conjon&ures 
etoient fevorables. Maximeles entretenoit dans ce deffein , 
& Valentinien craignoit d'irriter Maxime. 11 neleur man- 
quoit qu'une occafion pour demander le retablifTement de' 
leur religion ; ils ne furent pas long- temps a Ja trouver. 

U y eut cette annee une grande difette de vivres dans 
toute ritalie , tant a caufe des vents & des fechereffes , qu'a 
caufe du peu de prevoyance des magiftrats. Rome fe trouva 
reduite a toutes les extremites de la famine. Le pain s'y D Am* 
yendoit un prix excefiif, & ne s'y donnoit que par mefure; br< f u 
le peuple y etoit contraintde fe nourrir de gland & de raci- \ F /1[ *** 
nes;la neceifite croiffoit tousles jours. II fallut decharger Sym- 
cette grande ville dune partie de fes citoyens , & on en mac • f 
chaffales plus pauvres; comme s'il eut ete permis d'ajouter % .\ ep 
J'exil a la pauvrete , & de traiter comme etrangers ceux qui D. AmK 
a voient plus befoin de fe^ours. °& c - '• *• 

Symmaque-tenoit alors le premier rang dans le fenat. Sa c * x \ \ ^ 
qualite, fon eloquence, les charges qu'il avoit eyes, & la 
reputation de fa probit£, le rendoient tr£s-confiderable aux' 
empereurs. Mais , foit par une forte prevention pour le 
culte des faux dieux, foit par une vaine paffion de foutenir 
une religion affoiblie , & de dominer dans le parti , il devint 
dans les rencontres , non- feulement importun , mais encore 
infidele a fes makres. II les honoroit plus ou moius , felon 
qu'ils epargnoient , ou qu'ils attaquoient les idoles. Tous les 
£dits contre les payens. lui paroiiToient des facrileges; & 
toutes les catamites pubiiques paffoient dans fon efprit pour 
des vengeances du ciel irrite. 

Cet homme , toujours pre t a faire de nouvelles intrigues , 
k fe plaindre , ou a prefenter des requetes pour le fervice 
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V tre la requete. Saint Ambroife ne manqua pas de rappotftd 

' cet exemple au prince , pour diminuer kcrainte qu'il pou- 
voit avoir du fenat. 11 lui fit enfuite apprehended la vi- 
gueur & le zele des eveques , lni dit avec fa liberte ordi- 
D. Amb. naire , Que repondre^-vous a un evique , qui vous dira , /7- 
epjfl. jo. glife na que faire de vos prefens , puifque vous en fakes aux 
Dieux des pay ens } Alle^ porter vos offrandes ailleurs 9 vous 
qui releve^ les autels des idoles. Jefus-Chrift ria que f aire de 
vos kommages , puifque vous en rende^ autant a fes ennemis. 
Ne vous a-t-ilpas dit dans fort ivangile , qlion nepeut fervir 
deux maitres ? Les vierges chretiennes nont aucun privilege 9 & 
vous en donne^ aux veflales, Et croye^-vous que les pretres 
prient pour vous , qui prefere^ les prieres des gentils aux lews } 
Vous excufere^-vous fur ce que vous etes encore dans Venfance} 
Tout age eft parfait pour Jefus-Chrift , & Us enfans mimes 
Vont conftjfL 
xxx i. Enfin il le conjura de ne rien decider la-deffus , fans 
favoir le fentiment du grand Theodofe , qui lui devoit 
tenir lieu de pere , & qu'il avoit accoutume de confulter 
dans les affaires importantes. Cependant il demanda a Va- 
lentinien une copie de cet ecrit , & peu de jours apres il 
lui adrelTa une reponfe pleine de reflexions fortes •& judi- 
D.'Amb. cieufes. 11 protefte d'abord que dans la neceffite^oii il fe 
fP#« }i. trouve de prendre fes precautions , & d'eclaircir-cette af- 
faire , il a cherche la folidite du raifonnement , laiffant a 
Symmaque toute la gloire de f eloquence & de la politeffe, 
parce que c'elt le piopre des fages payens , d'eblouir Fef- 
prit par des couleurs aufii fauffes que leurs idoles , & de 
dire de grandes chofes , ne pouvant en dire de veritables. 
II fait parler Rome , & lui fait dire , avec beaucoup de 
grace & de gravite ', Quelle a vaincu le monde par la valeur 
de fes guerriers , & non pas pur le culce de fes Dieux ; quelle 
ne rougit point de changer , puij quelle fe corrige 9 quelle ne 
fonde pas la bonte de fa religion fur les annus 9 tnais fur les 
mceurs ; qu'elle aime mieux entendre la volonte de Dieu par la 
parole de Dieu , que par les entr allies des animaux egorges ; que 
per/onne ne peut mieux parler de Dieu que Dieu mime ±& que 
les hommes qui nont pas ajfe^ de lumiere pour fe connoitre , 
nen peuvent avoir ajfe^ pour connoitre celui qui les a cries* 

11 fe moque enfuite de la requete de Symmaque ; & il 
montre qu'il y a cette difference entre les gentils & les 

Chretiens , 
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*hr£tiens , que les uns prient les empereufs de, donner la A g 
paix k leurs Dieux ; & que les autres prient Jefus-Gbrift 
ie donner la paix aux etnpereurs ? que les uns ne fauroient 
fbuffrir le moindre recranchement de leurs revenus fans fe ) 

plaindre : & que les autres fe depouillent de leurs biens , 
& donnent'meme leur vie'volontairement : qu'il faut de$ 
privileges & des pensions aux veftales , comme fi elles ne 
pouvoient etre chaftes gratuitement ; au lieu que les vier- 
ges cbretiennes fe contentent d'un voile groflier qui cache 
leur vifage , & que , rennncant pour toujours aux richef- 
fes , auffi-bien qu aux plaifirs , elles trouvent tout le prbt 
de leur verm dans la vertu rneme. 
• U r&montre apres cela qu'on avoit tort d f atmbuer au 
retranchement des penfions des pretres & des veftales toutes 
les miferes de Tetat ; que fi leurs Dieux fe vengent fur tout 
Tempire , du tort qu'on a fait a quelques particuliers , ils 
font injuftes 9 & la vengeance eft pire que le crime ; qu'il 
y a long-temps qu'on ote a leurs temples tous leurs privi* 
leges , & que jufqu'ici ils ne s'etoierrt pas avifes de s'eti 
venger ; qu'on n'avoit rien fait pour les apaifer , & que 
cependanf les campagnes etoient couvertes d'une abon- J 

dante aioHTon > & que la fertilite etoit univerfelle. Enfin 
fl fe rit de rempreffcment qu'on t^moigne pour l'autel de 
la Vidoire , qui n'eft qu'un nom & un fucces des combats ; 
&. il exhorte Valentinien a confiderer en cette rencontre 
ce qu'il doit a fa foi & a la mcmoire de fon fr£re. 

Cette affaire ayant ete examinee dans le confeil de rem* tXKtu 
pereur 9 quoique cette cour fe condiiisit plutdt par des con* 
fiderations de politique que par les regies de la piete , elle 
fe rendit aux raiibns que faint Arnhroife avoit alleguies* 
J*e refpett qu'on eut toujours pour Theodofe , dont on 
n'ignorok pas les fentimens , 1'emporta fur la crainte qu'on 
avoit du tyron Maxime , & Ton jugea qu'il valoit mieux 
affliger un petit nombre de fenateurs , que d'offenfer tpus 
les gens de bien de 1'empire. De forte que Symmaque ne 
remporta que la gloire d'avoir exerci fon eloquence , & 
d'avoir affez bien defendu fa mauvaife caufe : ce qui dorma 
lieu k un poete de ce temps-li de dire , que la FiSoire etoit £»«*<*♦ 
une deeffc bien aveugte , ou bien in^rate , puif quelle avoit aban- 
donne fon defenfeur pour favorifer fon ennemi. 

Si te nom feul de Theodofe arr&oit en Occident leswut. 
Tome 1. Premiere Partie. jg 
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T T~ pretentions hardies des idolStres , fon autorit6 ^chcvoit i$ 
ruiner en Orient la fe&e des Ariens , dont il craignoit Thu- 
meur fiere & feditieufe. Gregoire de Nazianze , qui vivoi* 
alors dans la folitude , ne laiflbit pas davoir des corref- 
pondances a Conftantinople; & quoiqu'il eut donne fa de- 
million de l'archeveche de cette ville , il conferVoit encore 
ufie tendreffe de pere pour cette eglife qu'il avoit comme 
reffufcitee. 11 fut averti par quelques-uns de fes amis que 
ces her£tiques avoient des maifons de retraite dans Conf- 
tantinople , oil ils femoient fecretement leurs erreurs , & 
qu'ils efperoient , par leurs intrigues , pouvoir eluder la ri- 
gueur des edits du prince. II apprit en meme-temps quo 
ceux de la fe&e d' Appollinaire avoient la hardiefle de fcrire 
profeflion publique de leur doftrine , & de tenir ouverte* 
ment des affemblees , & que fi Ton n'y mettoit ordre , 
tout ce qu'on avoit fait jufques-la ne ferviroit de rien. 
xxxiv* Ce faint homme en ecrivit a l'archeveque Nedaire avec 
Greg, tout le refpeft qu'il devoit & fa dignit£ , mais ^vec tout le 
Naj. ad ^j e qtf$ avo i t ^^ i a religion ; & il r£veilla la pieti en- 
ar * dormie de ce prelat , qui avoit les intentions bonnes , mais 
Cod. qui n'etoit ni affez ferme , ni affez agiffant. L'empereur 
Thiod. ayant et£ informe de ce defordre , refolut d'y rem&iier 
h*rlt. cfficacement , & fit puhlier un edit folennel , py lequel il 
ordonnoit qu'on fit une exa&e recherche de tous ceux qui 
snfeignoient des erreurs , ou qui les profeffoient ; que les 
maifons fufpeftes fuffent vifitees , & que , fans avoir £gard 
a la qualite , ni & la prote&ion de perfonne , on chaflat 
de la ville & de la fociete des honnetes gens , ces hom- 
ines infamer, enforte que vivant hors de tout commerce,, 
Us ne puffent nuire qu'& eux-memes. 
x x x v. ^ r fyfa prefque en meme temps un autre defordre qui 
regardoit la religion. Les Juifs ayant perdu toute efperancd 
de fe relever , apres les vains efforts que l'empereur Ju- 
Cod. lien avoit faits pour les r&ablir , & ne pouvant plus exer- 
Thiod. cer jes cruaut&s qu'ils avoient exercees contre les chri- 
contra- ^ ens > t&choient d'en feduire au moins quelques-uns. Pour 
fiend, cela , ils achetoient des efclaves baptifes ; & foit par per* 
*W 9 fuafions., foit par menaces & par violences , ils les oblL 
geoient de renoncer k la foi de Jefus-Chrift , & d'embraf- 
fer leurs fuperftitions. Theodofe rompit ce commerce , & 
fit une ordonnance , par laquelle il leur defendit d'avoir 
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SitiCttn efclave ott ferviteur chritien , fauvant ainfi la foi - 
chanceknte des foibles de tous les piiges que lui tendoient An * * 84 ' 
les ennemis domeftiques & etrangers. 

II riformoit ainfi pendant la paix les defordres de rem*- Socrau 
j>ire , lorfque Dieu , pour le recompenfer des foins qu'il ^romil 
jwenoit pour fon iglife , lui donna un fecond fils qui fut 7. c. 14/ 
ndmin6 Honorius. Toute la cour eut une extreme joie de ***vi. 
la naiflance de ce prince ; & Thiodofe , voyant multiplier 
le nombre de fes enfans , & jouiffant de la linc&e amitie 
des pcuples , reconnoiffoit que la pi&e 6toit la veritable 
fource du repos des £tats & de h profp6rite des families* 

En ce temps Maxime avoit des ambaffadeurs a Conf- xxxvtt. 
tantinople ; & quoiqu'ii fut paifible poffeffeur des provin* 
ces qail avoit ufurpees , il entretenoit toujours fa nego- 
tiation avec Theodofe. 11 vouloit conclure un traite avec 
lui , afin de faire voir qu'il etoit non*feulement affocte a 
I'empire , mais encore allii avec les empereurs. L'affaire 
reuffit comme il l'avoit fouhaite. Theodofe y fit entrer 
Valentinien , & l'alliance fut conclue entre ces trois prin- 
ces. Leurs vues etoient differ entes. L'imp&ratrice Juftirie , 
qui gouvernoit abfolument fon fils , l'engageoit a demander 
la paix , afin qu'itant delivree de toute crainte , die pfit 
relever Farianifme abattu , & dompter l'efprit inflexible 
de faint Ambroife qui traverfoit tous fes deffeins. Maxime > 
qui penfoit toujours a fe jeter dans l'ltalie , ne vouloit 
que fe faire honneur d'un trait£ qu'il itoit rifolu de roni- 
pre a la premiere occafion ; Theodofe , qui craignoit que 
Valentinien ne fut opprimi , & qui 6toit lui-meme menac6 
d'une irruption de* Grotungues , confentoit a tout. Ainfi 
il y avoit apparence qu'ils ne feroient pas long- temps fans 
fe faire la guerre , puifque l'un n'etoit retenu que par la 
crainte ; que Tautre ne perdoit rien de fa fierti , ni de fon 
ambition demefurie ; & que le dernier nouf riffoit toujours 
dans fon coeur le defir d'une jufle vengeance. 

Cependant ils gouvernoient leurs 6tats chacuii felon fon xxxvtft; 
efprit. Maxime', aprfcs s'etre rendu maitre de l'empire , foit 
qu'ff crut ne pouvoir regner paifiblement que par la mcrt 
des principaux amis de Gratien , foit qu'il eut befoin de la Sutp* 
confifcation de leurs biens pour fatisfaire des troupes qui s * v * 
n'avoientpas trabi leur prince gratuitement., fit toovxxx dlAl °^ 4 
M&obaude , homme Uluftrc par fa prudence , pax* fa pro* 
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~ ~ bite , & par plufieurs confulats. U relegua le comte Balion; 
* Vacat. in un des plus grands capitaines de fon temps , avec ordre aux 
pule*, gardes qui le conduifoient de le faire bruler tout vif dans 
°'ifi"ii' * e * leu defonexil; ce quiFcbligea de fe tuer lui-memeen 
chemin. 11 fit arreter le comte Narfes & Leucadius , un des 
plus celebres magiftrats des Gaules ; & leur faifant un crime 
d'etat de la fidelite qu'ils avoient gard£e a leur empereur , 
il les deftinoit au dernier fupplice. 
xxxix. Saint Martin , eveque (le Tours 9 partit en diligence 
pcur aller obtenir leur grace. 11 fe jeta aux pieds de Maxi- 
me , & le pria de ne point repandre un fang innocent ; 
Sul P* mais il n'en re^ut qu'une reponfe ambigue. II redoubla fes 
vitii B. "Alices, & le^menagant des jugemens de Dieu, le pria, 
Martini comme s'il lui eut commande; mais il n'en put tirer aucune 
promefle ppfitive. Maxime put pourtant quelque peine a 
lui refufer ce qu'il demandoit 9 & perdit pour ce prelat fon 
orgueil & fa brutalite naturelle. II Fappela plufieurs fois 
dans fon cabinet , & Fentendit parler des chofes celeftes. 
11 fouffrit fes remontrances & fes a&ions libres & gene- 
reufes. 11 le pria de manger a fa table ; & comme le Saint 
le refufoit , difant qu'il ne voulo'tt point participer a la table 
d'un homme qui venoit d'6ter Fempire & la vie a un em- 
pereur , il lui repondit , que Farmee Favoit eleve malgre 
lui fur le tr6ne ; qu'il s'y etoit maintenu par les armes ; que 
Dieu meme fembloit Yy avoir etabli par tant de fucc£s 
merveilleux ; & que s'il en avoit coute la vie a quelqu'un , 
favoit ete le malheur de la guerre , & non pas fon crime. 
x *.. L'envie de gagner cet eveque , fi renomme par fes ver- 
tus & fes miracles , le defir d'adoucir le refiis qu'il ltd fai- 
foit par_des careffes exterieures , & fur-tout la penfee d'at- 
iirer , par des apparences de piete , les gens de bien qu'il 
avoit^effarouches par fa perfidie , Fobligerent a rechercher 
avec tant d'empreffement la communication du Saint , qu'il 
Fobtint qnfin apres de longues follicitations ; mais quelque 
veneration qu'il fit parqitre pour fa perfonne , il n'eut au- 
cun egaid a fes remontrances ni a fes pri&res dans Faflaire 
de Prifcillien, eveque d'Avila , & de quelques-uns defes 
fe&ateurs. 
x * i. Ces heretiques , Efpagnols de nation , joignoient aux er- 
reurs de Sabellius , & aux reveries des Manicheens , toutes 
les impuretes des Gnoftiques, dans les affemblees no&urnes 
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qu'ils tenoient avec plufieurs femmes qu'ils avoient fedui- « 

tes. lis couvroient toutes leurs infamies de quelques appa- , N * * *' 
rences d'humilite, d'une negligence affe&ee en leurs habits , 
& d*une auft£rit£ de vie furprenante. Comme cette corrup- 
tion, qu'un Egyptienavoit femee depuis peu dans l'Efpa- 
gne , s'y repandoit , quelques eveques s'y oppos£rent; mais 
leur zele n'itantpas accompagne de charite', ils perfecut&- 
rent ceux qu'ils auroient peut*£trepu ramener par la dou- 
ceur. On les cita devant les conciles. On obtirtt de Fempe- 
reur Gratien un ordre de les chaffer des villes & des iglifes 
oil its itoient , & mSme de toutes les terres de J'empire. Mais 
ils trouv£rent moyen de fe retablir ; & par prefens, ou par 
intrigues ils gagn£rent les miniftres de FEmpereur , & chaf- 
ftrent & leur tour leurs adverfaires. 

Ceux-ci,ayantappris que Maxime alloit paffer dans les x t x 1. 
GaulesFy attendirent, l'all&rent trouver a Treves, & lui 
prefent^rent une requete fanglantecontrePrifcillien& fes 
compagnons. Ils furent tous renvoy6s a un concile qui fe 
devoitteniraBordeaux* Prifcillien craignant d'y £tre d£pof£ , 
n'y voulut pas repondre, & appela au tribunal du nouvel 
Empereur.Les prilats catholiquas, par une lache complai- 
fance , d£f£r£rent & cette appellation , & cette caufe pure- 
ment ecclefiaftique devint une caufe civile. L'accufe fiit con- 
duit & la cour , & les accufateurs Fy fuivirent , r&folus de le 
perdre , fans fe mettre en peine de le converter. 

Saint Martin qui fe trouvoit alors a Treves , connoiffant x l 1 1 1. 
que les paflions particulteres avoient plus de pan en cette 
affaire , que Famour de la verite , leur remontra plufieurs 
fois , que leur conduite &toit fcandaleufe ; qu'ils perdoient 
le merite de leur zele par leurs accufationsopiniatries ; qu'ils 
renverfoient tout Fordre des jugemens ecclefiaftiques; qu'il 
ne falloit point defendre la caufe de Dieu par des paflions 
humaines , & qu'il n'etoit pas feant a des eveques de pour- 
fuivre & mortquelque criminel que ce put etre. 

Ceux a qui cette inftra&ions'adreffoit, s'en irrlterent au 
lieu d'en profiter. Ils s'emport£rent jufqu'a Faccufer d'etre 
prote&eur des h£retiques , & d'etre hiretique lui-meme. 
Mais le Saint fe moqua de cette calomnie , & continua k 
prier Fempereur de laiffer vivre ces malheureux , lui repre- 
fentant qu'il falloit s'en tenir a la fentence du concile qui les 
chaffoit de leurs fi^ges j & qu'il etoit inoui qu'un Prince 
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An Jg , feculier , comme lui , jugeat les caufes ecctefiaftiques* 
Maxime , touche de fes raifons , promh de leur fauver la 
vie ; mais on 1'aigrit de telle forte , qu'il renvoya l'afiaire 
de Prifcillien au preteur Evode , & le fit cpndamner & etre 
decapite. 

x l x v, Cette execution fut la fource de plufieurs defordres:car. 
le fupplice de cet herefiarque ne fit que fortifier fon herefie* 
Ceuxdefa fefte lui firent des funerailles magnifiques, & 
l'honorerent comme martyr ; & ceux qui 1'avoient fait con- 
damner , abufant de leur credit , & de la faveur de h cour » 
perfecuterent impunement les gens de bien. C'etoit affeas 
pour leur etre'fufpeft , que de jeuner, & d'aimer la retraite ; 

Xulp.Ser c'etoit un crime que d'etre plus fage & plus reform^ qu eux. 

ISlaru St ^ eux V* * eur avo * ent ^ph* etoient d'abord prifcillianiftes^ 
fur-tout quand ik pouvoient etre des vi&imes agr£ables ? la 
colore dy Prince , ou enfler fon trefor de leurs depouilles ; 
Vapat.in caj ils 6toient la vie & les biens felon leur caprice , & il$ 
yancg. confervoient Tamitie du tyran par des calomnies , ides cruau- 
te^, & d'autres a&ions femblables aux fiennes. 
x t ir. Pendant que Maxime entteprenoit fur les droits de 1'eglife 
en Occident , Theodofeles retabliffoit a Conftantinople. Car 
quelques eveques ayant porte une caufe ecclefiaftique devant 
un tribunal feculier, & des perfonnes que leur caraftere & 
leur age rendoicnt venerables , ayant ete cities & appli- 
quees a la queftion , il en fut indigne des qu'il Teut appris« 
Thf°f' ^ *** mcont ^ nQnt TO edit , par leqiiel il defendoit a tous fes 
' ' ,# juges ordinaires ou extraordinaires , de connoitre des .cau- 
fes qui regardoient la religion ; voulant que les eveques ou 
les autres perfonnes confacrees a Dieu euffent leurs juges 
a part , leurs lois & leurs formalites de/ juftice , & que lea 
affaires ecclefiaftiques fuffent renvoyees aux chefs des ctto- 
C&fes oil elles feroient arrives, 
xi vi- Ildefendit prefque en meme- temps aux payens de fa- 
crifier a leurs dieux , & de chercher Pavenir dans les entrail- 
les des animaux egorges; taftt pour arreter Tinfolence de 
Auguf. quelques-uns , qui euffent pu fe prevaloir descorrefpondan- 
Ambrof. ces <I u 'ik avoient en Italie , que pour leur oter les occafions 
n or at. de concevoir de vaines efperances par des prefages & des 
ta 4 d °^ ervat i° n5 fuperftitieufes : ce qui avoit caul *e phifieurs fois 

des troubles & des feditions dans l'empire. 
x h v 1 1 . H travailla meme a la reformation des moeurs , & repri? 
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ma la licence de certaines chanteufes & joueufes d'inftru- Ak ' 
mens , qui alloient de maifonen maifon , & par des chan- Cod. " 
fons indicentes , & des airs mob & effemines , corrompoient TMod. /. 
I'efprit des jeunes gens. j^ %f% 

Apr&s avoir remis ainfi Tordre & la difcipline dans fes 10. ad. 
itats par des ordonnances fivires, il fit eclater fa douceur Fur * 
& fa ptet£ par une loi de gr^ce & de pardon. Les Empereurs S]^^ 
avoientaccoutumede d&ivrer des prifonniers tous les ans Cod.ThL 
vers le temps de Piques , afin de fauver quelques criminels 
en ce jour oil s'etoit acheve le myft£re du fahit des hommes. 
Le grand Conftantinravoitainfi pratiqu£, fesenfans avoierit Ambrof. 
fuivi fon exemple , & le jeune Valentinien avoit fait une «?• **• 
loi de cette cotttume. Mais la piet6 de Thgodofe alia plus 
avant. Car il fit publier une ordonnance , par laquelle il 
commandbit d'ouvrir les prifons , & de relacher les crimi- 
nels , afin que participant a la faintet£ & a la joie des facr£s 
myfteres, aulieude plaintes &de g6miffemens ils pouf- 
faffent vers le ciel des cris de louanges & d'a&ions de gra- 
ces > & que chacun dans ce jour de rejouiflance adreflat en 
reposfes voeux & fes prteres a Dieu fans Stre interrompu 
par la compafffiRt ou pair la trlfteffe. 

II ajoutoit ces paroles. qu'un Empereur payen avoit 
autrefois dites , & que faint Chryfoft6me eftimoit fi dignes 
d'un Empereur Chretien : Plut a Dim que je puffi ouvrir chryfift. 
Us tombeaux au]Ji-bien que les prifons , & redonner la vie aux horn. 6, 
morts commeje la ionne aux vivans en Uur par dormant leurs * ?° v : 



crimes-! 



Mais de peur qu'une trop grande ctemence ne donnat 
lieu de commettre toute forte de crimes , les Empereurs en 
except£rent quelques efp&ces qui tiroient a de grandes con- 
sequences , & qui ne meritoient pas d'etre comprifes dans 
cette grace. 

Ces foins fi aflidus & fi importans que Theodofe prenoit xlix, 
pour regler Pempire, fiirent interrompus par la douleur N G £ e $* 
qu'il eut de la mort de la princeffe Pulcherie fa fiUe. Quoi- fl^, p M /* 
qu'ellenefut encore que dans les premi&res ann£es de Pen- 
fence , il eut un tr£s-fenfible regret de Pavoir perdue. II 
voulut qu'on lui fit des obs£ques magnifiques , & que Gre- 
goire de NyfTe , qui fe trouvoit alors a Conftantinople y 
pronongatundifcoursfun^bre. Ap^ine commen^oit-il a fe 
confoler de ce premier malheur , qu'il en furvint un autre 
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qui le rendit inconfolable ; car Fimperatrk* Fkccide r fa 

An. 385. femme > mourut aflez fubitement dans un village de la Thrar 

ce , oil elle etoit allee prendre des eaux. - 

u Cette Princeffe etoit nee en Efpagne , de Fancienne fo- 

mille des jEliens , dont l'empereur Adrien itott defcendu; 

mais elle s'etoit rendue plus illuftre par fes vertus que par 

Thiod. fa nauTance. Ses prlncipales occupations etoient la pri&re, 

i. $. c. & j e { \ n des pauvres. Elle les vifitoit, les fervoit elle-m& 
sne , & faifoit gloire de defcendre jufqu'aux plus vils minif- 
t&resdelacharite chretienne. Elle avoit foin de tous les 
malades dans les hopitaux & dans les prifons ; & quelqu'hor- 
fibles que fuffent leurs maux , elle lespanfoit de fes propres 
mains. On voulut plufieurs fois lui remontrer qu'il y avoit 
une devotion plus conforme a fa dignite , & qu'il n'etoit pas 
neceflaire , ni meme bienfeant , qu elle s'abaiflat jufqu'& ces 
derniers offices de piete , qu'elle pouvoit confier a quel- 

Thiodo- ques-uns de fesdomeftiques. Mais elle repondit : Quelle laif 

Mt ibid. £ * lt ^ p£ m p ereur l e foin de diflribuer des trefors y &dt rendre 
a Figlife desfervices importans , en faifant fervir d la gloire de 
la religion toutela majefti de F empire ;'que pour elle 9 celui etoit 
offend* honneur (Poffrira Dieu fes petits foinJ^& F humble fer- 
vice de fes mains; & quelle ne pouvoit lui temoigner fa recon- 
noijfance , quen defcendant du trone ou il F avoit mife , pour k 
ferfir en la perfonne de fes pauvres. 

Cette humilitene faifoit qu'augmenter Feftime que FEra- 
pereur avoit pour elle , & lui donnoit tous les jours plus de 
pouvoir fur Fefprit de ce Prince. Elle ne s'en fervoit que 
pour lui donner des avis utiles , en lui parlant de la loi divi- 
ne, dont elle avoit une parfaite connouTance , & lui infpt- 
rant pour la religion le zele dont elle etoit embrafee. Elle 
lui remettoit fouvent devant les yeux ce qu'il avoit ith , de 
crainte qu'il n'abusat de ce qu'il etoit. Excitant ainfi fa re- 
connoiffance par le recit des graces qu'il avoit recues de 
Dieu ; & foutenant fa piete , que l'embarras des affaires & 
1'elevation oil il fe trouvoit auroient pu affoiblir , elle avoit 
plus d'envie de le voir faint , qu'elle n'avoit de joie de le voir 
maitre du monde. 

Quoiqu'elle eut beaucoup d'efprit , elle ne voulut ja- 
mais favoir en matiere de religion que ce qui lui etoit ne- 
ceflaire pour fon falut. Elle deteftoit Fimpiete des ariens 
prefque autant que celle des idolatres , & difoit ordinaire; 



le Grand. Livre III. 153 

ment , Qtfil y avoit peu de difference entre eeux qui adoroient _ " 
des dieux qui ne Ntoientpas , & ceux qui ne vouloient pas re- So^om. 
connoitrequeJefus-Chriftlefut. Aufli ne voulut-elle jamais '• 7« c * *• 
avoir de commerce avec eux , ivitant les pieges qu'ils ten- 
dirent plufieurs fois i fa curiofite , & ne voulant d'autre 
r£gle de fa foi que les dicifions du concile de Nicee. Elle d6- 
tourna memel'Empereur du deffein qu'on lui avoit infpiri 
d'aller entendre Eunome qui pr&choit 4 Calc6doine , vis- 4- ^ 0M . 
vis de Conftantinople , &que les ariens faifoient paffer.J. 7»f»*« 
pour le plus bel efprit , & pour le plus eloquent theologien 
de fon fi£cle. Par ce moyen elle empecha que ces hiretiques 
*ne donnaflent de mauvaifes impreffions k ce Prince 9 & que 
l'honneur qu'il leur vouloit faire ne leur fervit pour donner 
plus de reputation a leur orateur, ou pour autorifer leurs 
aflemblees. Theodofe perditcette curiofite danger eufe, 8c 
chafia meme de fon palais quelques-uns de fes doraeftiques, 
<jui avoient des liaifons fecretes avec Eunome. 

Toutes ces vertus de rimperatrice en firent regretter la 
perte. Des qu'on apprit la nouvelle de fa mort , toute la 
ville flit en deuil , les pauvres fondoient en larmes , le peu- 
ple couroit en foule vers le lieu oil elle etoit morte. Theo- 
dofe fit tranfporter fon corps 4 Conftantinople ; & dans 
l'accablement oil il etoit , il ne put trouver de confolation 
qu'en rendant a cette princeffe tous les honneurs qu'on lui 
devoit. Elle laiffadeuxenfansvivans, & en retrouvadans 
le ciel deux autres, que Dieu y avoit appeles peu de temps 
apr£sleur naiffance. Gregoire de NyfTefit fon eloge funk- g™ 
bre en prefence de TEmpereur , oil il l'appelle la colonne de Nyff 
r*glife 9 It trefor des pauvres , & Vafyle des malheureux* fi^u* 

Ce flit en ce temps que Pimperatrice Juftine , aigrie con- 1 1# 
tre faint Ambroife , crut qu'elle pouvoitfaire eclater fon 
reffentiment. La mort de Gratien , Teloignement de Theo- 
dofe, la treve conclue avec Maxime , lui laiffoient la li- 
berte d'agir dans toute Petendue de fa puiffance. L'eveque 
catholique, elu a Sirmium malgre elle , l'eglife qu'elle avoit 
obtenue par furprife dans Milan , & qu elle avoit ete obli- 
gee de rendre , fon arianifme reduit a fesofficiers, & tou- 
tes fes entreprifes contre la religion , traverfees , lui reve- 
noient inceffamment dans Fefprit. Elle rifolut de perdre cet 
archevequequi rompoit toutes fes mefures. 

Elle fit ua edit au nom de Valentinien fon fils , par le- L x x 
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quel ellc permettoitaux ariens 1'exercice public de leur reK* 

An ' * 85 ' gion , & declaroit tous ceux qui oferoient s*y oppofer , air 
teurs de Edition , perturbateurs du repos de l'£glife , cri- 
, minels delefe-Majefle , & dignes du dernier fupplice. Elle 
fit appeler Benevole , premier fecretaire d'etat , & lui com- 
Zo\. /• 7 • manda de dreffer cet edit ; mais il s'en excufa ,■ aimant mieux 
c i j . perdre fa charge , que d'autorifer une ordonnance contraire 
tt"prm' ^ a &*• L'imperatrice le preffa de lui donner cette fatisfec- 
fat/erm. tion, & lui promit de 1'elever a de plus grandes charges: 
mais cetliomme, qui s'eftimoit plus honor& du titre de ea- 
tholkrue que de toutes les dignites del'empire , lui reponcMt 
genereufement : Jt nachete pas vos dignites a ce prix , Ma- 
dame :, repren^ celle que jepof side , 6* laiffe^-moi ma confcience 
& ma religion. A ces mots , il jeta aux pieds de cette Princeffe 
la ceinture , qui £toit la marque de fa dignite , & fe retire 
a Breffe , oil il paffa le refte de fes jours dans rexercice des 
vertus chretiennes. 
hi i x. line fat pas difficile de trouver un officier pour mettre 
a fa place ,&Tedit fut bientot figne. Mais il manquoit aux 
ariens une eglife , & its avoient affaire a un arche veque qui 
n'etoit pas refolu de leur en ceder. Juftine avoit fait efire 
eveque uncertain Auxence, Scythe de nation, chafle de 
fon pays pour fes crimes , qui n'avoit qu'un efprit tr£s- 
V. Am- mediocre , mais qui faifoit beaucoup de bruit. Elle tut <Ta- 
Irof. 0- visqu'il provoquat faint Ambroife a une difpute publique 
Aux M ^ ans ' e P a ^ s 9 efperant le decrediter , s'il refafoit : ou sit 
acceptoit , le faire declarer vaincu par des comtniflaires ga« 
gnes , & le chaffer de fa cathedrale. Le tribun Dalmace eut 
ordre d'en aller faire la propofition a 1'archevSque , & de 
lui marquer le jqut que l'Empereur avoit pris pour cette 
conference , afin'qu'il fe rendit aupalaisavec les juges qu'il 
auroit choifis de fon cote. 
L j Le Saint , furpris de cette propofition , apr hs avoir cor*. 

fulte quelques eveques qui itoient aupres de lui, ecrivit a 
l'empereur , Que la propofition quonlui faifoit , etoit contraire 
aux droits de F eglife , a Vufage des fihcles prkidens , 6* aux 
lots du grand Valentinien fon pere ; quil netoil pas jufle que 
des laiques , oudes gentils fujfent les juges des conttoverfes de 
lafoi ; quen matiere dz religion , les Empereurs doivent etre ju- 
ges par les eveques , & non pas Us eveques par les Empereurs £ 
qiion pouvoit difpofer de fa vie , mais qu y on ne Fobligeroit pas 
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de dishonorer fon facerdoce ; qu'il repondroit a Auxence dans un A _ 
concilty quiltraitcroit des f acres myfleres dans r eglife ; mais Ambrof. 
qu'il nepouvoit fe rendrt an palais pour cda , ni reconnoitre pour epifi. 5 1 . 
juge de lafoi un Prince encore fort jeune , & qui rfetoh que catechu- 
mine. II lefuppliedeluipardonnercette liber te, qui n'eft ni 
contre le refpeft , ni contre I'ob&flance qu'il lui doit ; & de 
Fexcufer, s'il ne va pas lui rendre la reponfe lui-meme , parce 
que les eveques & le peuple le retiennent , & que ce feroit 
livrer ion eglife , que de l'abandonner en cette occafion. 

L'imperattice ne pouvant engager le faint a la difpute, l v. 
refolut de le faire enlever. Elle corrompit par pr'omeffes & 
par argent un homme qui Pattenditplufieurs jours dansune 
maifon joignantTegUfe , avec un chariot toujours pretpour 
Vy jeter , & 1'emmener a toute bride hors de la ville. Mais 
1'entreprife fut decouverte. 11 ne reftoit plus qu'i oppri- 
mer ce pr£lat qu'on ne pouvoit furprendre. Pour cet effet , 
Juftine fit ordonner k tous les pretres cathojiques de quit- 
ter leurs eglifes. Auxence eut ordre en meme temps de 
prendre avec lui autant de gens de guerre qu'il voudroit , 
& de s'en mettre en poffeflion. 

Alors le bruit s'6tant repandu par la ville qu'on envoyoit £vi. 
des foldats pour fe faifir des Eglifes, & pour tuer l'arche- 
veque , s'il faifoit difiiculte de les remet tre entre leurs mains , 
le peuple cowut de toutes parts , & s'enferma dans la ca- 
thedrals , refolu de defendre&l'£glife & lepafteUr jufqu'a 
la derni&re goutte de Ton fang. Saint Ambroife confola ce D ~ ***- 
peuple par fa fermet£ , & par des affurances de la protec- S2'f a? " 
tion de Dieu ,par des difcours de piete tres-edifians , &par c . 7. 9# 
le chant des pfeaumes qu'il inflitua, tel qu'on lepratiquoit D* **• 
dans f Orient. JgJJJ 1 

lis avoient pafl& quelques jours & quelques nuits en cet 
etat , lorfque les tribuns firent inveftir l'eglife par leurs fol- 
dats , & fommerent Tarchevequ^ , en vertu du dernier 
idit , de la leur abandonner , lui offrant comme une grice , 
la liberte de fe retirer avec ceux qui le voudroient fuivre. 
Le faint prelat leur repondit , Qiion pouvoit Vopprimer dans 
fon eglife , mais qu'il n'en f or tiroit jamais vplontairement ; que 
s'il etoit queftion defes rtvenus , ou meme des fonds de I* eglife , 
H fouffriroit cette violence ; mais que pour V heritage de Jefus^ 
Chrifty il le conferveroit aux depens de fapropre vie; qua la. 
veriteilnavoit pour toutes arm<s 9 que les gemiffemens ;, les lor- 
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AnT*S7 mes ^ ^ V Tl ^ rt > mais ^ w s 'ft m pouvoit refifter , an moins ne 
fuiroit-ilpas ; qu'il voyoit bicnjufqu'ou pouvoit oiler la puif- 
fance de Vempereur , mais quilfavoit aujfi jufqu'ou devoit alter 
la patience & la fermeticFun evequc , 4 qui il etoitpeu impor- 
tant deperdre la vie , pourvu quilgarddt a Dieu lafidelitequil 
lui devoit. ' 

iv xi. Les phis fages miniftres remontrerent alors a Tempereur 
les difficultes de cette affaire , & lui confeill&rent d*en for- 
tir par quelque accommodement , puifque la cour y etoit 
engagie. Le gouverneur de la ville , qui fut charge de cette 
negotiation , vint le lendemain trouver l'archeveque , & 
D. Am- lui dit tr^SrCivilement , Qu'ilavoit a lui faire des propositions 
.1' e ~ trh-raifonnables ; que rempereur lui laiffoit fa cathidrale , & 
cd. Mar- fe contentoit d'une eglife.du faubourg , quon nommoit la Bafi- 
celftror* lique Portienne ; que comme le prince fe reldchoit defon cote ^il 
itoit a propos , pour le bien de la paix , quilfe reldchdt aujji 
du fien ; quau refte il lui confeilloit en ami de fat is faire la cour , 
6» fur-tout de le faire promptemenu Le peuple prfevint la r£- 
ponfe , & s'6cria tout d'une voix , fuivant les intentions de 
fon pafieur , Quil riy avoit point £ accommodement Id-deJJus : 
qu y on laiffdt aux 'catholiqucs les eglifes qui leur appartenoienu 
Le gouverneur n'efp&ra plus de reuflir , & s'en alia rendre 
compte a fon maitre dumalheureux fucces de'fa negotiation, 
c r x 1 1; Ce fa* ^ ors ( I ue l e depit 9 k honte & la haine de l'impe- 
ratrice £clat£rent. Elle commanda & tous les officiers des 
gardes de marcher avec leurs compagnies , & de fe rendre 
maitres de l'eglife Portienne. Es y alterent pour executer 
leurs ordres , le peuple y* courut en armes pour s'y op- 
pofer. C^etoit le matin du dimanche des Rameaux ; & faint 
Ambroife , apres avoir preche , alloit commencer la meffe, 
lorfqu'on lui vint annoncer cette nouvelle. II ne laifla pas 
de ceKbrer les facres myfteres ; & ayant appris , dans Te 
temps de Foblation qu'un pretre arien itoit tombe entre les 
mains des bourgeois, & couroit fortune d'etre mis en pie- 
ces , il envoya fes pr£tres & fes diacres pour lui fauver la 
vie. Alors fondant en larmes , il pria Dieu de donner Ik 
paix a fon peuple , & lui offrit-plufieurs fois fa vie pour te 
falut de ceux qui le perfecutoient. 

Cependant toute la ville etoit dansune eflfroyable con- 
tra/* ft,f lon On ne voyoit que foldats , que citoyens armes , les 
uns pour le prince , les autres pour la religion, Les magi?- 
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**ats , pour apaifer ce tumulte , remplirent les prifons d'un ■ 
'grand nombre d'artifans, & condaranerent k de grands An. 587* 
fupplices ceux qui paroiffoient les plus echaufltes. Mais ces ft% 
punitions, aulieu d'arreter cette populace foulevee, ne 
faifoient que l'irriter. Des comtes , des capitaines de gar- 
des , & quelques officiers Goths , qui itoient au fervice de 
l'empereur , vinrent a faint Ambroife , pour liu dire qu'il 
retint le peuple, & qu'il emp£chat ce defordre , puifque 
l'empereur ne lui demandoit qu'une eglife des faubourgs , 
& qu'il etoit jufte qu'il fut le maitre dans fon empire. 

Ce faint archevequeleur repondit, QueCempereurnavoit 
point de droit fur la maifon de Dieu ; quil etoit pret a ltd aban- 
donner lepeu de bien qui lui refloit\ que pour t eglife , c etoit j^ m i T9 p 
un crime a tin iveque de la rendre , & un facnUge a un prince de ibid* • 
s'en faifir ; qdau refle , bien-loin d* exciter le peuple , il le re* 
tenoit, & Vexhortoit a ne fe difendre que par les larmes & par 
la priere ; maisque iil etoit une fois en furie 9 il nappartien* 
droit plus qiia Dieu de r apaifer. Ces officiers n'eurent riea 
a lui repliquer , & fe retirerent tr£s-£difies de fa-conduite. 
L'archeveque alia vifiter une eglife nommeel'ancienneBa- 
filique ; & apr&s avoir confole les habitans de ce quartier- 
Ik , il fe retira chez lui , & ne voulut jamais permettre qu'on* 
l'efcordit , ni qu'on le gard&t 

Cependant limperatrice refolut d'aller le lendemain avec 

l'empereur prendre elle-meme poffeflion de 1 ancienne Ba- 

fUique. Elle y envoya des foldats pour s'«n faifir , & pour 

y tendre le dais imperial. On vint avertir le faint prelat 

en diligence quq cette eglife etoit perdue, & qu'on enten- 

doit les oris pitoyables de ceux qui etoient dedans , qui 

imploroient fon afliftance , & qu'il feroit k propos qu'il 

sdlit lui-meme s'oppofer a cette ufurpation. Mais il repon- 

dit , Que Dieu ypourvoiroit ; que pour lui , il ne vouloitpas op- 

pofer la force a la force , ni faire du temple du Seigneur . un 

champ de batailU. 11 refolut pourtant de fe fervir des armes 

fpirituellds , & de l'autorite que lui donnoit fon miniftere. 

£n effet , etanr entre dans fa cathedrale , oil une infinite 

de peuple l'attendoit , il excommunia folennellement tous 

les foldats qui avoient eu Finfolence de fe faifir des £gli- 

fes. Ceux qui tenoient la cathedrale inveftie, enayantete 

avertis , y entrerent deux a deux , protedant qu'ils n'en- 

troiegt pas comme ennemis , majs comma freres j & qu'ils 
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Am. 187. ven °i ent pticr , & non pas combattre. Saint Ambroife lei 
regut , & commenca fon fermon fur le livre de Job qu'on 
Tenoit de lire. 

Cependant ecu* qui s'etoient faifis de 1'ancienne Bafi- 
lique, y furenta peine entres, que frappes d'un remords 
int£rieur , ils d£put£rent quelques-uns de leurs officiers a 
Fempereur , pour lui dire qu'ils avoient executi fes or- 
dres ; qu'ils lattendoient a l'£glife , pour l'y fervir felon 
leor charge , s*il comnmniquoit avec les catholiques ; mais 
que s'il fe rangeoit du parti des ariens 9 leur conscience les 
obligeoit d'aller trcniver rfrv£que Ambroife. Ce coup im- 
prevu tnit l'alarme dans le palais : il fallut detendre le dais, 
& renoncer a l'entreprife. 
lis* L'empereur fut encore bien plus furpris , lorfque les 
premiers officiers de l'empire , & les principaux feigneurs 
de la cour vinrem en" corps , pour le fupplier tres-humble- 
ment , au nom de toute Tarmie , d'aller a l'6glife en ces 
fours confacr£s a la paffion de Jefus-Chrift , afin que le 
peuple, t&noin de fa piete , & de la purefre de fa foi , fe 
rafltnr&t de toutes fescraintes. Cette deputation le piquafi 
fort , qu'il leur ripondit aigrement : Je vois Men que je tu 
fu'u id que V ombre d*un empereur , & que vous etes gens a me 
livrer a votre eveque toutes Us fois qu'il vous fordonnera. Dans 
fe deph oi^il etoit , it envoya fiit le champ un de fes fe- 
cretaires vcfrs faint Ambroife , pour lui demander s'il £toit 
refolu de rififter opiniatrement aux ordres de fon maitre, 
:& s'il pr£tendoit ufurper l'empire comme un tyran , afin 
qu'on fe preparat a.la guerre contre lui. Le faint repondit 
k celaf fagement , Qu'il avoit foutenu les droits de (eglife , fans 
fortif du refpetl qui etoit du a I empereur: quil reveroit fapuif- 
fance ; mais quil ne la lui envioit pas ; quon n 9 avoit qua de~ 
mander a Maximefi Ambroife itoit le tyran de V empereur Va» 
JenUnien ;que ks iveques ri avoient jamais eti tyrans , mais qu'U 
leur etoit fouvent arrive de fouffrir les perfections des tyrans* 
L'eunuque Galligone , grand chambellan , vouhit ft faire cfe 
f&te 9 & pour plaire a fon maitre , il envoya dire a l'ar- 
chevSque qu'il cefl&t d'etre defob&ffant & rebelle , finoh 
qu'il- iroit lui couper la tete lui-meme dans fa maifon. L'ar- 
Ambrof. chev&juelui fit repondre , Quilrecevroit le coup fans s'itotf 
€ P 3 1 9 ner ; quils auroient de quoi etre tous deux contens ; Cun de 
ctL M<ir ' fo u ff rir cc V* ** s *vfy u * s <> nt accoutumi de fouffrir pour la 
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ttvfe it Dieu ; P autre de faire ce que font ordinairement les A 
canuques pour complain aux homines. 

£nfin k perfecution ceffa , lorfqu'elle paroiffoit plus 
echaufFee. Valentinien commenca a connoitre qu'on abu- 
foit de fon autorite. La ville emue 9 la cour indignee , Far* 
m£e refolue de vivre dans la communion de Parcheveque r 
la protection vifible du del fur les catholiques 9 les fuites 
facheufes que pouvoit avoir la paffion de Jufline , fi Ton 
s'obftinoit a la fuivre ; toutes ces raifons l'ohlig&rent & re- 
mettre les chofes en leur premier etat , & a rappeler les 
foldats qui avoient invefii les eglifes. A cette heureufe 
nouvelle de la paix , toute la ville fut tranfportee de joie. 
Le peuple quitta les armes. Chacun courbit a l'eglife, non 
plus pour la garder , mais pour y rendre des actions de 
graces. Les uns alloient baifer les autels qu'ils avoient de- 
fendus , les autres chantoient des pfeaumes & des canti- 
ques. Us fe felicitoient les unS les autres de leur conftance, 
& fe jetant aux pieds de leur archeveque , lui faifoient une 
efpece de triomphe religieux par leurs acclamations , & 
par les voeux qu'ils faifoient pour lui.. L'archevique , pene- 
tci d'une joie toute fpirituelle. & toute modefle , renvoyoit 
£ Dieu toutes leslouanges qu'on lui donnoit; & par fes 
exhortations vives & touchanres , animoh fon: peuple & 
mener une vie conforme k la foi qu'il avoit fi courageufe- 
ment defendue.^ - 

L'imperatricei wile demeura endurcie >tk fe fervit des paulfc 
Toies les plus noires & les plus execrables pour- fe defaire *« vita 
du faint , montran* par-la jufqu'oii vont les emportemens Am * r *J* 
d'une femme puiffante & irritee , jaloufe de fpn autorite 
& de fa religion. Mais lacrainte.arr£ta fa fureur , & la 
neceffite des affaires l'oblige^ bientdt k recourir & ce meme 
prelat qu elle avoit* fi cruellement perfecut£ (a), 

(a) Tout ce morceau e*pifodique , depuis le n°. LI , jufqu'au- 
LXI , eft du plus grand intergt. On y voit le combat du courage 
4pifcopal contre l'autorite 1 fortie de fes juftes bornes , & la diffe- 
rence iivfinie qu'on ne petit s'emp-echer de remarquer entre le zele 
intrepide , mais Rehire , qui deTend les droits de la Religion , & 
renttrement du fanattfme qui protege l'erreur. Ce que j'admire 
fur-tout dans la conduite de faint Atnbroife , e'eft l'accord parfaic 
de la fermete* facerdotale , & de ce refpeft , qui eft du a la Majefte? 
fouveraine , dont il nes'ecarta jamais , quelque facile & quelqUe 
peti furprenant qu'il efit 6x6 , de s'oublier pour un initant dans des 
foojen&urts fi prelfantes & fi dllitfttes. Oaue pe'ut garner le fains 
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. Maxime qui fe preparoit fourdement a paffer en ItaKe i 

t x if ' ^ ^ ^ c h erc ^ 1 °" qu'un pr&exte pour juftifier fon irrup* 

Thcodo- tion , £crivit une lettre a Valentinien , pour l'exhorter a 

w, 7. 5. demeurer dans la religion catholique , & a faire cefler la 

c * x4# per&cution qu'on faifoit a faint Ambroife , & a ceux qui 

tenoient dans Milan le parti de la verite. U faifoit meme 

entendre qu'il alloit fe declarer le prote&eur de cet arche- 

veque. II envoya ordre en meme temps aux ambaffadeurs 

qu'il tenoit a la cour de Conftantinople , de s'y plaindre 

de l'imperatrice Juftine , & de faire agreer qu'il s'appro* 

chat dans Tltalie , pour y maintenir la religion. 

lxii Theodofe qui nepouvoit foufirir les violences de Juffr 

' ne , & qui voyoit que Maxime , fous ce pretexte 9 alloit 

s'emparer des etats de Valentinien , voulut s'avancer lui< 

meme vers les Alpes , pour retenir les uns & les autres dans 

le devoir. Mais la Thrace etoit menac&e d'une nouvelle 

inondation de barbares 9 & il n'ofa s'en eloigner. Les Gro- 

tungues , peuple inquiet & farouche , etoient fortis du fond 

de la Scythie, a deffein d'entrer de greou de force dans 

les terres de l'empire. lis etoient en tres-grand nombre , 

tous armes , & bien aguerris. Alathee & Saphrax , capital- 

nes de leur .nation , qui avoient aflifti a la defaite de Va- 

lens , les avoient engages a cette entreprife , & leur roi 

Odetee les y conduifoit comme a une conquete facile. On 

Eveque de Milan d'une refinance trop ferine fc trop foutenue , an* 
volont£s de Juftine. Accorder a cette Princefl* ce qu'elle demsn- 
doit , c/ eut etc trahir la Religion & la v^rite* , dans les circonftan- 
ces oii fe trouvoient Ambroife & fon peuple. Ce n'etoit pas alors le 
cas done nous avons parl£ dans un autre endroft , d*ane nation par* 
tagde en deux corps , dont Tun , parvenu a fe ftire craindre par le 
nombre & la qualiti de fes partifaus , profett'e Terreur , & l'autre, 
fiddle a l'ancienne dodrine , ne fe foutient qu'avec peine coutre la 
portion deTaillante , malgre" fon union avec le Prince , arme* dii 
pouvoir fnprdme. Nous avons dit que dans cet £tat des chofes, il 
peut y avoir des raifons pour accorder la liberte* de confeience aux 
non conformities , & que e'eft au Souverain a juger de ces raifons, 
& i faire ceque le bien de fes peuples exige de lui. Mais il s'en fld- 
loit beaucoup que le bien public fut int^reile dans la caufe de Jufti- 
ne. L'Arianifme n'exiftoit prefque plus que par le fouvenir des Ra- 
vages qu'il avoit caufes dans le monde , & fi Ton excepte quelques- 
uns de ces hommes opini^cres qui mettent une forte de gloire a ne 
point revenir de leurs preventions les plus faufles , cette herefie 
n'avoit pas d'autres fe&ateursa Milan que les Officiers de l'lmpe'ra- 
trice , e'eft-a-dire des flatteurs & des courtifans , qui reglent ordi- 
nairement leur fajon de penfer en in a tie re de Religion , fur celle 
de leur Maitre. 

leur 
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l&ir donna paffage en quelques e ndroits ; ils fe le firent An< - • 
eux-memes en d'autres. Apres avoir forci tout ce quileur - ' 
r&fiftoit , & ramafft tout ce qui voulut fe joindre a eux , ils ' 

aniv£rent au bord du Danube , & demand&rent qu'on leur 
permit de le paffer. Quelque proteftation qu'ils fiffent de 
vivreen paix, Fexemple des- Goths etoit trop recent, & 
Theodofe n'avoit pas la meme facilite que Valens. 

Comme ils fe virent rebutes , ils refolurent de paffer i. * i u # 
uialgre les Remains. Ils eurent fait en peu de jours trois Claud. 
miile barques , & terrtirent le paflage en divers endroits. ** '• 
Promote , qui commandoit Farmte de Thrace , & qui avoit jj^ r * 
etendu fes quartiers le long du fleuve , les arreta par-tout 
avec grande perte des leurs. Mais comme ii avoit ordre de 
menager les troupes , & que d'ailleurs il craignoit les fur- 
prifes 5 bu les efforts de cette multitude , il joignitl'adreffe 
a la force* H trouva dans fon armee quelques foldats d'une Z*'f« /.^ 
£delite reconnue 9 qui favoient la langue de ces barbares > 
& les envoya dans leur camp , pour decouvrir leurs deffeins , 
& Ten avertir. Ceux-ci , feignant d'etre transfuges & m£- 
contens , fe firent prefenter au roi & aux principaux offi- 
ciers , & s'offrirent de leur livrer Farmee & le general des 
Romains: maisils demandirent des recompenfes fi exceffi- 
ves , que les barbares avouerent qu'ils n'avoient pas de 
quoi payer un fi grand fervice. Apres plufreurs proportions 
faites de part & d'autre > on convint enfin d'une fomme 
confiderable , dont une partie rut pay 6e par avance , & l'au* 
tre fut affuree pour le jour d'apres r execution. On prit 
Theure de Fembarquement , on concerta le fignal qu'on de- 
voit dormer , on marqua Fendroit du trajet , & Fon pr&* 
para tout pour la nuit du lendemain. ! 

11 fut refolu que ce qu'ils avoient de meilleures troupes 
pafferoit d'abord pour attaquer les Romains , qu'on fuppo- txtvi 
foit devoir £tre endormis ; qu'elles feroient foutenues par 
le refte de Farmee , &que les femmes & les enfans vien- 
droient enfuite fans difficulte & fans danger dans les barques 
qu'on leur avoit deflinees. Promote > avertidudeffein des 
Grotungues , & de Fordre qu*ils devoient tenir , pourvut k 
tout de fon cote. U fit attacher trois k trois les pluslegers 
de fes navires , & les etendant environ l'efpace de vingt 
ftades tout le long du fleuve , il en fit comme une chaine , 
arm d'empecher la defcente fur le rivage. U deftina les gro$ 
Tome L Prtmtirt Partie. l^ 
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- navires a tcnir le flcuve , & a tomber avec impetuofite fur 

An. 187. j es ennemis dans le temps de leur paflage. Les troupes fii- 
rent difpofeesconformementa fes defleins. Lalunene pa- 
roiflbit point , & la nuit , au grand contentement des deux 
partis , etoit tres-obfcure. Odethee s'embarqua fans bruit 
avec l'elite de fes gens , & ne crut point 6tre d&ouvert. 
Mais a peine furent- ils arrives a la portee du trait * vers les 
bords du fleuve , qu'ils furent charges par les troupes ro- 
maines qui gardoient le rivage. Alors ik commenc&rent a 
connoitre qu'ils etoient trahis , & demeur&rent en fufpens , 
n'ofant avancer , & ne pouvaot plus reader. 

Comme ils Etoient dans ce defordre , les Romains qui 
montoient les gros navires , s'abandonnant au courant de 
1'eau , vogu&rent a force de rames , vinrent les prendre en 
flanc , & les choquerent fi rudement , que les renverfant 
les uns fur les autres avec leurs barques, ils en noy&rent 
la plus grande partie. Ceux qui reftoient allerent donner 
contre la chaine des navires , & furent tous , ou attorn- 
mes , ou faits prifonniers. Apr&s la defaite des plus braves , 
U ne flit pas difficile de venir a bout des autres , que la 
mor t de leur roi & de leurs compagnons avoit eflrayes , & 
qui etoient encore dans la confufion de l'enibarquement. 
Quoiqu'ils. fe rendiffentadifcretion, lefoldat echauffe al- 
loit tout pafler au fil de l'6pee ; majs Promote fit cefler le 
carnage , & empecba meme qu'on ne pillat leur camp , 
afin que l'empereur, qui devoit bient6tarriverararmee, 
fut lui-meme le temoin de cette viftoire , & qu'il en con- 
nut la confequence par la quantite du butin, & par le nom- 
bre des morts & des prifonniers. 
LX v. Jamais combat naval ne fut plus funefte aux ennemis de 
{'empire. Le fleuve etoit couvert des debris de tant de bar- 
ques rompues & renverfees. On voyoit des tas de corps 
des barbares, que lesflots avoient rejetes fur lui*& fur 
Z*r. /. 4. 1'autre bord. Leurs armes meme etoient d'une telle forte f 
qu'encore qu'elles fuffent aflez pefantes , elles ne laiflbient 
pas de remonter furl'eau. Thiodofe vint aflez a temps pour 
avoir fa part de ce fpe&acle. 11 fit dabordmettre en liberti 
tous les prifonniers, qui , fe trouvant fans chef , & hors 
d'efp£rance de regagner leur pays , fe donnerent & lui vo- 
lontairement , & le fervirent depuis dans fes guerres. II 
ordonna qu'oa partageat le butin aux foldats ', & apr£s avoir 
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loUe)a prudence & la valeur de Promote , il lui confia le A - 
deffein qu'il avoit de declarer la guerre a Maxime . & lui 
deftina le commandement de Tarmee. 

De tous ces Grotungues qui prirent parti dans fes trou- lxvi. 
pes , il en choifit les plus vaillans & les mieux faits ; & pour 
les attacher plus fortement k fon fervice , il leur promit 
double pay e, leur fit prefent d'un collier dor a chacun , & 
leur donna des quartiers dans la petite Scythie , aux envi- 
rons de la ville de Tomes. Comme ils avoient accoutume de 
vivre fans beaucoup de difcipline , ils couroient licencieu- 
fement la campagne 9 & ils incommodoient meme la ville. 
Gironce , qui en etoit gouverneur , leur en defendit 1'en- 
trte , & les mena^a de fortir avec tcute fa garnifon , & de 
faire main baffe fur eux ; mais ils mepriferent fes menaces. 
Alors cet homme , hardi & impatient , aflembla fes offi- 
ciers& fes plus anciens foldats , & leur communiqua le def- 
fein qu'il avoit d'aller charger ce$ etrangers ; mais ils refu- 
(Srent tous de le fuivre , les uns par prudence > les autres 
par lachet£. . 

Comme il fe vit ainfi abandon^ > * prend fes armes , lxvlK 
remonte i cheval , accompagne ^ quelques-uns de fes gens, 
& va d£fier cette multitude Les barbares fe moqu£rent de 
fa tim£riti, & fe co« tent ^ rent de detacher quelques-uns 
des leurs contre iaJ[ * G£roace courut , Tepee & la main , fur 
le premie**^ s'avan^a. 11 fe fit entre eux un combat opi- 
niatr*> & comme , apr&s s'etre porte plufieurs coups inuti- 
lament , ils en furent verms aux prifes , un des Romains , 
£tant accouru pour degager fon capitaine , dechargea un fi 
rude coup fur le Grotungue , qu'il lui emporta Pepaule , & 
le jeta k has de fon cheval roide mort. Les barbares admir£- 
rent la force de cet homme , & furent etonnes du coup qu'il 
venoit de faire. Gironce , apres s'etre defait de l'un , hn at- 
taquoit d'autres ^ & ceifx de fa fuite combattoient avec la 
mdme vigueur que lui. Mais quelque effort qu'ils fiffent , ils 
ne pouvoient long- temps refifter an grand nombre , &leur 
audace alloit Itre punie , fi quelques officiers de la garni- 
fon , qui etoient montes fur les murailles de la ville ,. & qui 
voyoient leur commandant dans le p£ril , n'euffent couru 
promptement £ fon fecours. 

* Ceux-ci ayant anim£ les autres par leur exemple , ils ne txv , 
regard£rent plus dans Pentreprife du gouverneur l'ernpor- 
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Am 8 _ tement & la paflion d'un particulier , mais la gloire du no a 

' romain , & l'interet commun de leur nation. Habitans & 

foldats fortirent enfemble , & chargerent fi vaillamment ces 

barbares, qu'il n'enreftaqu'untr&s-petit nombre quis'e- 

toit r^fijgie dans une £glife. 

Gironce crut qu'il avoit ce jour-la fauve la Scythie , & 
fe hata de donner avis al'Empereur de l'a£Hon qu'il avoit 
faite , comme fi c'eut et6 une viftoire qu'il eut remportee, 
dont il eut du attendre des louanges & des recompenfes ; 
mais Theodofe en flit extrSmement irrife. Outre la perte 
qu'il venoit de faire de tant de braves foldats , qu'il avoit ga- 
gnes par fes bienfaits & par fes careffes , il craignoit encore 
que les autres barbares qui etoient a fa folde , ne fuffent re- 
butes du fervice de l'empire , ou ne vengeaffent la mort de 
leurs compagnons , quand ils en trouveroient l'occafion. 
n x i x. Comme on etoit fur le point d'entreprendre une grande 
guerre, & que rien n'etoit fi dangereux que d'affoiblir Far- 
ing de r empire , & d'altener les efprits des allies , Geronce 
eut ordre de vt«i r a la cour , pour y rendre compte de fa 
conduite. D alleguoii <^q les Grotungues avoient vicufans 
ordre dans la Scythie ; qu*^ avoir ruin* la campagne , 
ils avoient voulu fe rendre matt*^ de la ville de Tomes ; 
qu'il les avoit menaces plufieurs fois , tr qu'enfin il avoit ete 
contraint de les traiter comme ennemis \ comme rebelles. 
On i'accufoit pourtant , non-feulement d'avoir c^q^ f^ 
ordre des troupes fur lefquelles il n'avoit aucun po^Q^. 
mais encore d'avoir profite de leurs depouilles , & fur-tov* 
des prefens que 1'Empereiir leur avoit faits. 

Sur cette accufation , Theodofe Tayant fait arreter , com- 
manda qu'on examinat rigoureufement cette affaire ; & quoi- 
que dans la fuite Geronce fe juftifiat , & qu'on fut bi&n-aife 
de ne pas perdre un homme de coeur 9 capable des premiers 
emplois de la guerre , on ne laifla pas de le retenir en pri- 
fon , & de le menacer du dernier fupplice , tant pour ap- 
prendre aux autres gouverneurs la moderation , que pour 
fatisfaire les nations barbares qui s'etoient plaintes de Fern- 
portement de celui-ci. 
z. x x. &en fP^ Theodofe crut avoir mis l'empire 4 couvert 
des infultes de Maxime ; pour lui oter neanmoins le pre- 
texte de religion dont il fe fervoit , il lui depecha des cou- 
riers , pour 1'ajTurer qu'il n'etoit pas moins offenfe que lui f 
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3e la persecution que Valentinien faifoit k Farcheveque de 
Milan , & a tous les catholiques ; qu'il employeroit fon ere- N# * 7 ' 
dit aupres de ce jeune Lmpereur > pour Faffermir dans la foi 
defesp£res, & qu'il efperoit y pouvoir r6uflir. II- 6crivit 
aufli a l'imperatrice Juffine , pour lui remontrer qu'elle prit 
garde au danger oil elle expofoit les etats de fon fils , fi elle 
continuoit A troubler le repos de Figlife ; qu'encore que les 
deffeinsde Maxime fuffent injuftes, le motif en paroitroit 
bon % & qu'il feroit difficile de foutenir contre lui une guerre 
que les peuples croiroient entreprife pour la defenfe de la 
religion. Ces remontrances auroient produit fans doute tout 
le fruit que Theodofe en attendoit ; mais elles arriv^rent 
trop tard , & FafFaire avoit d£ja change de face. 

On apprit en ce meme- temps que Maxime faJToit de t x x i. 
grands preparatifs de guerre , & qu'il etoit fur le point de 
paffer les Alpes. Juftine & FEmpereur fon fils jetSrent les 
yeux fur S. Ambroife , & le fupplierent d'oublier le paffe, 
& d'entreprendre une feconde ambaffade vers Maxime. 
L'heureux fucces de la premiere leur faifoit bien eip£rer 
de celle-ci. Le deffein- etoit de decouvrir les intentions de ce 
prince , de le detourner de fon entreprife , de maintenir la 
tr£ve , & de faire , s'il en etoit befoin , Fouverture de quel* 
que nouveau traite de paix , afin de l'amufer , & de donner 
le temps a Valentinien de pourvoir & fa defenfe, & a Theo- 
dofe de le fecourir. Le pretexte de Fambaffade fut de rede- 
raander le corps de. Gratien , pour lui rendre les derniers 
honneurs. 

L'ArchevequepriferantFinteret public, & le fervicede 
FEmpereur a fon repos , fans confid£rer ni les injures qa'on 
lui avoit faites , ni celles qu'il pouvoit recevoir de Maxime , 
qui n'etoit pas content de lui , fe rendit en peu de jours & 
Treves. Le lendemain de fon arrivee il fut au palais pour d. Ami. 
• demander une audience. Un eunuque , Qaulois de nation , *p* ir* 
grand chambellan de FEmpereur, flit envoye pour lui de- 
mander s'il avoit fes lettres de creance , & pour lui dire . 
qu'on ne pouvoit Fentendre qu'en plein cpnfeil. 11 repliqua , 
que ce n'etoit pas la coutume (Pen ufer ainfi avec un evique\ qu'il 
avoit des chofes trhs-particulieres a dire au prince , & qiiil de- 
mandoit une audience fecrhe. L'eunuque rentra ; & foit qu'il 
eut reparte k fon maitre , foit qu'il fut deja fes intentions , 
il revint lui faire la meme reponfe^ju'aupai avant. 

L 3 
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I/archeveque fut oblige ck ft retirer. 11 revint le jotfr 
ixx'i 1. d'apres, & fut introduit dansle confeil. Desqu'ilfutentre, 
Maxime ft levant de fon trdne 9 ft pencha vers lui pour lui 
donner le baiftr. Le faint s'arreta , &commeon lui faifoit 
figne de tous cotes de s'avancer , & que l'Empereur meme 
l'y convioit , il lui repondit 9 Quil ne croyoitpas qu'il voul&t 
baifer un homme & qui il refufoit une audience particuliere , .& 
unt fiance conforme au rang qu'il tenoit ions Piglife 9 & a Is 
digniti du prince qui T envoy oiu Maxime ft jeta fur les plain- 
tes , & lui reprocha fa premiere ambaflade & fes belles pa- 
roles qui Favoient empeche de pafler alors en Italic. Mais 
le faint prelat lui repondit genereufement, QiTd avoit eufoin 
des intents £un prince pupille ; quil en faifoit gloirt , comme 
dune aclion digue (Tun iveque ; mats quil n avoit fermi V entree 
des Alpes a perfonne ; quil ri avoit oppofe ni armies , ni retrafl* 
, chemens , ni rochers 9 ni fauffes promeffes, 

Apres avoir juftifie fa propre conduite , il juftifia ceBe 
de Valentinien , qui avoit congedieles Huns & les Alains, 
de peur de lui donner de l'ombrage ; qui avoit toujour? re^u 
fes ambafladeurs avec honneur , & qui lui avoit renvoye 
fon firere qu'il auroit pu faire mourir par reprefailles. Enfin, 
il Jui expofa fa commiffion , & lui demanda dala part de ion 
maitre la confirmation des traites paffes , & le corps de Fern- 
N pereur Gratien 9 dont il avoit fans doute commande lemeur* 
tre, puifqu'il lui refufoit lafepulture. Maxime, preffe des 
remords de fa conscience , & des raifons de Farcheveque, 
n'eut rien a lui repondre 9 finon qu'il traiteroit volontiers 
avec Valentinien, & le remit a une autre audience. Quel- 
ques jours apres, ayant appris qu'il refufoit de commuqi- 
quer avec lui & avec les prelats de fa cour qui etoient du 
fchifme dltace 9 il ft fervit de ce pretexte pour lid comman- 
der de fortir de (ts etats. 
txxxu. SaintAmbroifeenvoyad'aborduncoiirrieriValentiniep^ 
pour lui rendre compte du mauvais fucces de fa legation, 
& pour Favertir de ne fe fier point aux belles paroles du 
tyran 9 qui 9 fous des apparences de paix , cachoh un deflejn 
forme de lui faire la guerre. Valentinien , qui n'avoit encore 
aucune experience , jugea de cette ambaflade par l'ev£ne- 
ment , & envoya Domnin , Tun de fes principaux miniftres, 
afin qu'il renouat la negotiation 9 & qu'il raccommodit par 
fon adreffe ce qu'il croyoit que Farchev&pie avoit gate pjtf 
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ion z£le indifcret , ou par fon peu d'habileti. Maxime re$ut 
ce nouvel ambaffadeur avec toute la civilit^ poffible, ao Zo%.U* P 
cepta toutes fes proportions , & l'engagea m£me adroite- 
ment a mener quelques-unes de fes troupes a Valentinien , 
pour 1'aiSfler contre desbarbares qui troubloientlaPanno- 
nie. Ce miniftre , glorieux des honneurs qu'il avoit jre^us , 
& du fervice qu'il croyoit avoir rendu, prit le chemin des 
Alpes , conduifant comme en triomphe , la moitie dune ar- 
mee ennemie , fous le nom de troupes auxiliaires, 

Maxime le fuivit de fi pres , qu'il entra prefque auflitdt lxxiy. 
que lui dans 1' italic avec toute fon armee , & marcha droit 
a Aquilee oil il croyoit furprendre Valentinien* La confter- 
nation fiit fi grande, que perfonne ne fe mit en £tat de lui 
refifter. Valentinien qui r avoit cm fon allie , le voyant ve- 
air comme ennemi , ne penfa plus qu'a fa fureti. 11 fe retira 
promptement vers la mer adriatique , oil il s'embarqua avec 
l'lmperatrice £a mere , & fit voile du cdt£ de Theffaloni- 
que , pour aller implorer le fecours de Theodofe. Maxime , Paeauin 
£khe de n'avoir pu fe faifir de la perfonne de PEmpereur , P ane g- 
fe ripandit comme un torrent furieux , ruinant Plaifance , Theod * 
Modene , Rhege & Bologne defond en comble , & defokfi^ »' 
toutes les villes qui fe trouvoient fur fon paflagea droite & 
a gauche. II n'y eut cruaute , pUtaga ,«j\yiofciice , infamie 
ou facrilege qui ne fuffent $*qrce$ par fes troupes. On paf- 
foit une partie des citoyens au fil de Tepee : ceux que le fer 
avoit epargnes languiffoient dans une dure captivite. II n'y 
eut que Milan qui fe fauva de ces calamites publiques ; & 
quelque haine qu on eut contre Parcheveque de cette ville , 
on lui laifla precher en paix la penitence a fon peuple : tant 
la faintete eft venerable aux tyrans memes. 

Alors Maxime, voyant que tout cedoit a fa fortune , Lxxv 
s'arr&ta & commanda aux oificiers de fon armee de faire 
vivre les troupes dans l'ordre , afin de gagner Famine de ces 
peuples dont il connoiffoit la foibleffe. La premiere chofe 
qu'il fit , fut d'envoyer desambaffadeurs a Constantinople , • - ' 
poiur privenir Theodofe, & lui remontrer qu'il n*etoit point 
entre dans lltalie pour ufurper Fempire, mais pour y eta- 
Uir la religion catholique qu'en y vouloit ruiner. 11 icrivit 
la meme chofe au pape Sirice , & lui manda qu'il vouloit 
abfolumentqu'on confervat la purete dela fpi, fansfouffrir ^ m ^ 
aucmie herefie. Pour gagner les gentils , il remit les facrifi- 19. 
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— — ces que Gratien avoit abolis, & leur permit de redrefler 

*"' 5 * 7 ' Tautel de la Vidoire dans le Capitole. D menagea meme lei 
Juifs, en faifant rebatir k Rome leurs fynagogues. Ainfi 
cet ufurpateur politique accommodoit fa confidence a fes 
deffeins & a fes interets. 

txxvi. Cependant Valentinien , apres avoircouru phifieursdanr 
gers fur la mer , arriva fur les c&tes d' Orient : de-la il en* 
Toya un de fes domeftiques a Theodofe , pour lui donner 
avisde fa fuite & de Tirruption deMaxime, & pour le fur* 
plier de prendre fous fa prote&ion un prince errant qui 
avoit l'honneur d'etre fon collegue , fon ami & fon allie. 
Theodofe fut tres-fenfiblement touche du malheureux etat 
oil ce jeune prince etoit reduit , & donna promptement tou$ 
les ordres neceflaires pour la guerre. Apres quoi il partit 
avec une partie'de fa cour , & s'avanca jufqu'a Theflakv 
nique , oil il trouva cet empereur fiigitif , & la princefle 
Galla , que l'imperatrice Juftine avoit emmenee avec eU& 

'Au&fi.L U traita cette famille affligee avec toute la civilite & toute 

5r * «; la tendreffe qu'il devoit a la maifon du grand Valentinien,. 

™ 26. Cl Apres les avoir confoles , il leur parla en pere & en 
Suite empereur tres-chretien , &dit ace jeune prince, Que pour ft 

verbo reltvep tie fan malkeur 9 il en falloit 6ter la caufe ; que la guerre 

aian. ' i u ^ woit faitt a Jefw-Chrift lui avoit attire edit de Maximc ; 
que s y il ri 'avoit Dieu de fin tike* , toutes Us forces de r empire 
ne ferviroient qu'a rendre fa perte plus eclatante ; qtfil falloit 
plus fc confer en la jufj.ee de fa caufe , qu y au nombre & A la 
valcur de fes foldats ;quela viSoire avoit toujours fuivi le grand 
Valentinien fon pere , parce quil avoit confeffe la foi 9 & que 
Dieu I 'avoit protege ; quefononcle Valens , aucontraire 9 apris 
avoir foutenu Verreur , chaffs' les eveques , maffacri les faints , 
avoit eti difait , & brMe plutot par fon impieti que par fes en- 
nemis ; quit fe remit bien avec Dieu , & qu'il repritlafoi quil 
avoit abandonnee, s'il vouloit que les fecours quon luipreparoit 
tuffent tout le fucces quon en pouvoit efperer. 

fcnvu. Cette remontrance toucha l'efprit de ce jeune empereur , 
que fes malheurs avoient deja fait rentrer en lui-meme , & 
Tattachainviolablement a la creance de l'eglife catholique. 
Juftine , a qui cet avertiflement sadreffoit plus qu'a fon fils , 
diffimuloit fon deplaifir , & faifant femblant de renoncer 

Zo%. 1, 4. a f on h^f ie 9 animoit Theodofe a la guerre par fes lar- 
mes & par fes prieres. Cet empereur s'y determina , & pour 
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liri donner un gage affure de fa prote&ion r il epoufa , peu An ^^ 
de temps apres , la princefle Galla fa fille. 

Comme il eut refolu de fe mettre en campagne au com- %xxvm. 
mencement du printemps avec une puiffante armee , il fut 
oblige d'impofer un nouveau tribut , pour fournir aux frais 
de la guerre. Soit que les peuples le trouvaffent exceffif , 
foit que les officiers qui avoient la commiflion de le lever , 
Fexigeaffent avqc trop de rigueur , quelques villes en mur- 
murerent , mais les habitans d' Antioche paflerent du mur- 
mure a la f edition. Us mepriferent les ordres qu'ils avoient ^or.t.^ 
•re$us de l'empereur ; & renverfant fes flames & celles de Thiodo. 
rimperatrice Flaccide fa premiere femme , ib les trainerent ret > L u 
par tomes les rues de la ville. Une a&on fi indigne fiitac- c * '?* 
compagnee des paroles les plus piquantes & les plus outra- 
geufes que la fureurleur put infpirer. Quelques hiftoriens 
rapportent que la nuit d'auparavant on aper^ut un fpec- 
tre horrible , qui, s'elevant jufqu'au deffusde la ville, & 
frappant Fair avec un fouet epouvantable , fembloit exci- 
ter les efprits a la fedition. 

Des que l'empereur eut appris ces nouvelles , fon indi- 
gnation fut d'autant plus grande qu'elle etoit jufte. Outre ^4. 
qu'il etoit d'un naturel prompt & fenfible, l'ingratitude Via. in 
de ce peuple qu'il avow toujours favorite , & les fuites Vj*°£*M 
facheufes que pouvok avoir cet exemple au commencement Horn, id 
d'une guerre , Tirritoient encore davantage. Mais ce qui le adpopuU 
touchaplus vivement , ce fut l'injure qu'on avoit fake a la Antloch < 
fliemoire de l'imperatrice Flaccille , qu'il avoit tendrement 
•aimee, qui etoit morte depuis deux ans en odeur de fain- 
tete , &' dontle nom luietoit en finguliere veneration. 

Pour punir un fi grand outrage , il refolut d'abord de LX * 1X , 
confifquer tous les biens des citoyens d' Antioche , d'en brft- 
ler toutes les maifons avec tous ceux qui les habitoient , de z t 
la demolir jufques dans les fondemens , d'en tranfporter Chry/oft. 
•ailleursjufqu'aux dernierespierres,&d'yfaireenfuitepaffe H«**»7. 
la charrue , afin qu'il ne reftat plusmeme aucune marque de ^tiochl 
cette ville royale , qui 6toit la capitale de tout l'Orient. 
Quoiqu'il fut a propos de punir 1'infolence de ce peuple , il 
y avoit pourtant de l'exces dans la colere de ce prince , 
qui enveloppoit dans une meme condamnation les innocens 
& les coupables. Auffi n'en vint-il pas jufqu'a cette extre- 
mite. II fe contenta d'envoyer a Antioche deux commif- 
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XJJ^Tgg, faires,Elebeque, general defesarmees,&Cefaire, prefer 

* du pretoire , pour decouvrir les auteurs & les Complices de 

la feditkxi,& pour enfaire une punitkm exemplaire. 

txxx. Cependant cette ville etoit dans une defolation extremev 

Les remords, la crainte & le defefpoir avoient fuccede k 

Ctryfifl* fat fureur. Plufieurs de fes hahita ris , effirayes de leur crime 

^ ^ & des menaces deVempereur , abandonnoient leurs maifons 

pa/. An. qu'ils croyoient qu'on alloit donner au pillage. Ceux qui 

****• etoient demeures avoient toujours rimage de la mort de* 

vant les yeux, & n'attendoient que 1 heure de leur fupplice, 

Dsn % avoient d'autre refuge que l'eglife , ni cfautre conib- 

htion que cellequ'ikrecevoient des exhortations eloqiiert- 

tes de faint Chryfoftome, ni d'autre efperance que ceUe- 

que leur doonoit Fbvien , leur arcbeveque , qui s'etoit 

charge d aller trouver rempereur a Conftantinople , &d'm- 

teiceder pour emu 

Les commiflakes trouverem leschofes encer etat a leur 
arrivee. Ik defendirent daborda tons les c h oyenslethei- 
tre&le cirque ,& leur in t entireu t les bains publics, Dspri- 
Oqtjftt veiem la ville dutitre demetropofedekSyrie&derO- 
*•** riem, & k<fcjnneremal^odkee > commei^ant ainfiapu- 
■^«f nir cepeuple & adonae aux Ipectades, &fi jalouxde& 
Jkmmk. glove, park retnuxbementde tes plaifirs & de fes privi- 
leges* Ik tiroat eciuite une tres-exade rediercbe des fedi- 
tkux^&remplirentkspriibas deceux qui etoient coup*-. 
Ues » & de ceux meme qui n*en etoienr que Jaupgomies* 
rfa^l OncoraiquPL les biens de k ptaparr des perfonnes de qua- 
***** Efce quiavoient commas oc aronte fe crime, Omnia aa*» 
^,f jacw pour les prcches ,& peer ioi-meme;&ks jugesme- 
At^dL mesne pou*vknt vwr tans pdk torn fi gyandc defolation. 
Gepeodtatik eaecutomae Is cfdres cm. prince, &teaoteot 
des k&sus antes pre* «ipa£ms& des priftbos, depeorqoe 
le detetpc* a'escadt encore h iemnocL 

Cetutakxsmjeks umaires qui roomac dms le Toifi- 
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ter le$ juges , ils couchoient les nuits i la porte des prifons , 
prets k donner leur vie & leur liberte pour fauver celle de "* * 
leurs fibres. Tantot ils embraflbient les genoux des magif- 
trats , tantdt ils leur parloient avec autorite de la part de 
Dieu. 

' Un d'entr'eux nomme Macedoine, homme fimple & 
fans aucune experience dumonde, mais d'une eminente 
piete , rencontrant deux des juges dans le milieu de la ville , 
leur commandededefcendrede cheval. Ces officiers qui ne 
voyoient rien en fes habits ni en fa perfonne qui put lui 
donner cette autorite , fe mirent d'abord en colore contre 
lui : mais quand ils eurent appris quelle 6toit la faintete de 
ce folitaire , ils defcendirent de cheval , Tembrafliirent , & 
lui deraanderent pardon. Alois ce vieillard , rempli d'une 
fageife divine , elevant fa voix , leur dit : AIU{ > mes amis , 
faire de ma part cette remont ranee a temper eur. Vous etes empe- 
reur, mais vous etes homme. Vous commanded a des homines qui 
font Its images de Dieu. Craigne^la colere du Createur 9 Ji vous 
detruife^ la creature. Vous etes fi ojfenfe quon ait abattu vos 
images. Dieulefera-t-il moins quand vous aure\ brife les Jiennes ? 
Les votres fontinfenfibles , Us Jiennes font vivantes & raifon- 
nables. Vos ftatues de bronze font deja refaites & redrejjies ; ChryftjL 
mais quand vous aure^fait mourir des homme s , comment repa- Hom * 
rere^vous votrefaute ? Les rejfufciure^vous quand its feront p^\ % 
morts ? Ces paroles aniraeesdezele & de charite , firent im- Antiodu 
preflion fur Tefprit de ces officiers , & Tempereur meme en 
flit touche, lorfqu'on les lui rapporta ; de forte qu'au lieu 
des menaces qu'il avoit faites aux habitans d' Antioche , il fe 
fuftifia hii-meme: & decouvrant la caufe de fa colere , Si TW«fo- 
favois manque , dit-il , /"/ ne falloit pas en faire porter la peine rtt% * 
a une princejfe dont la vertu ne merite que des louanges. Ceux qui 
fe fentaient ojfenfis devo'unt armer tome leur coUre contre moL 
Les autres folitaires n'eurent pas moins de courage. Us 
alterent trouver les magiftrats , & les prterent de prononcer 
un jugement favorable , & d'abfoudre les craninels. Com* 
me ils tfen pouvoient tirer d autre reponfe , finon qu'ils 
n'etoient pas maitres de 1'afFaire ; qu'il etoit dangereux de ' 
laifler un crime d'etat impuni , & qu'ils fuivroient dansleurs 
jugemens les regies du devoir & de la juftice : ils s'ecri&rejjt , 
Nous avons un prince qui aime Dieu , qui eftfidelle, & qui vie 
dans la piete. Ne trempe^pas voire epee dans lefang. Quelque 
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4k. 3 88. f™ 1 * 1 I 1 ?* 1 * fy Vinfolence de cette ville , elle ri eft pas ptus 
grande que la ctbnence de FErllpercur* Enfin lis entrerent dans 
lepahis, commeonalloit prononcer Farr&t de condamna- 
tion contre ceux qui avoient ete convaincus du crime, lis 
conjurerentlesjugesdeleur accorder quelques jours de de- 
lai, & d'attendre de nouveaux ordres de la Cour. Us s'of- 
frirent d'aller trouver le Prince, & de Fapaifer par leurs 
larmes & par leurs pri&res , & firem tartt qu'ils obrinreat 
ce qu'ils demandoient. 

Les commiflaires que Fempereur avoit invoyes , tou- 
ches des fentimens g6nefreux dfe ires folitaires , les prierent 
de donner leurs remontrances par ecrit , & promirent de 
les porter eux-memes a leur maitre ; ce qu'ils firent peu de 
jours apres. L'afraire £tant en cet 6tat , ces hommes admi- 
rables retourn&rent promptement dans leurs grottes & dans 
leurs cellules , & la meme charit£ qui les en avoit fait for- 
tir , les y renferma. 
t *xxn . ^ n <& terfips , Flavien , archevSque de cette ville affligee, 
Chyfofl. qui en etoit parti vers le commencement du careme , & 
**y* 10 { quin'avok confidereni la rigueurde la faifon, ni les in- 
jltiQch. commodity du voyage , ni fa propre vieilleffe , arriva a 
Conftantinople. 11 entradans le palais oil 6toit le prince, 
& s'arreta aflez loin de lui, comme retenu par la crainte , 
par la honte & par la douleur. II demeuroit la fans parler ; 
& tenoit les yeux baiffes contre terre , auffi trifle & auffi 
confus que s'il eut ete coupable , & que s'il eut demande 
grace pour lui-meme. 

Quelques-uns meme ajoutent qu'il fit chanter par des en- 
fans de la mufique de l'Empereur , les cantiques lugubres 
dont fe fervoit Feglife d'Antioche dans fes prteres publi- 
Sotem. ^^ P our cxpnmer fon affiiftion , & que ces airs trifles & 
1. 7. Hift. languiffansamollirent Fame du prince , & Femurent fi fort 
EccL c. decompaffion, qu'il trempa defes propres larmes la coupe 
**" qu'il tenoit entre fes mains. Mais outre qu'il y a peu de vrai- 
femblance dans cette circonftance , faint Chryfoftome qui 
a icxit toutes les particularites de cette hiftoire , n'auroit 
pas manque d'en etre informe , & de Finferer dans la 
relation. 

Quoi qu'il en foit , cet archeveque preparoit infenfible- 
ment Fefprit de Theodofe , & tachoit de le toucher par fes 
foupirs & par fes larmes, avant que dentreprendre de le 
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^pcrfuader par. fes raifons. L'Empereur s'approcha de lui, An. 588. 
& lui dit avec beaucoup de moderation , Qtiil avoit. de Chry/bft. 
grands fujets de plaint e contre Us citoyens f Antioche : qiiil Hom.zo. 
avoit prifere leur ville a toutes les autres de fon empire ; quaprks ^?£j/ 
les graces & Us faveurs quil leur avoit fanes , il nen avoit pas 
duattendre un ft rude traitement \ quilnecroyoit pas leur avoir 
fait d!injuftice ; que s'il avoit etc affe^ malheureux pour leur en 
faire , Us pouvolent s' en prendre a lui-meme , plutot qua desper- 
fonnes mortes ,qui navoient pas manque a leur egard. II s'arreta 
a ces mots ; & Tarcheveque , apres avoir efluye fes lar* 
nies , rompit eniin le filence. 

Ilcommen^a fon difcours par un aveu finc&re du crime lxxxiiz* 
qu'avoient commis ceUx d' Antioche , confeffant qu'il n'y 
avoit point de fupplice qui put l'egaler. Apres avoir exa* 
gere leur ingratitude , en la comparant avecTextreme bon* 
te de Ttmpereur , il lui reprefenta , que plus l'injure £tok 
grande , plus la grace qu'il accorderoit a ces criminels lui 
feroit glorieufe. 11 lui propofa l'exemple de Conftantin * 
qui etant preffe par fes courtifans de fe venger de quelques 
feditieux qui avoient difigure une de fes ftatues a coups de 
pierres , ne fit que pafTer la main fur fon vifage , & leur 
repondit en fouriant, qu'iltie fe fentoit point bleffi. 11 lui 
remit devant les yeux fa propre climence , & le fit fouve- 
nir d'une de fes lois , par laquelle , apr&s avoir ordonne 
qu'on ouvre les prifons , & qu'on fafle grace aux criminels 
dansle temps de la folennite de pique , il ajoute cette pa- 
role memorable : Plut a Dieu que jepuffe mime reffufciter Us 
morts \ 

II lui montra qu'en cette occafion il ne s'agifToit pas 
feulement de la conservation d'Antioche , mais de f honneur 
de la religion chr&ienne. Les Juifs, difoit-il, les pay ens # 
les barbares mimes , che{ qui U bruit de cet accident /eft repan- 
du 9 ont tons les yeux fur vous 9 & its attendent V arret que vous 
aUei prononcer. Si vous pardonne^ aux coupables , Us rendront 
gloire au Dieu des chretiens , en vous louant 9 &fe diront Us urn 
aux autres : que cette religion eftpuiffante , qui donne unfrein a 
la colere des Empereurs , & retient Us fouverains dans une wiv- 
deration d'efprit que nous n'avons pas mime nous autres parti- 
culiers; &aue U Dieu des Chretiens eft grand , puifljU'il iUve les 

hommes au-deffus de la nature , & quil leur fait vainer* la vio- 
lence de leurs paffions ! 
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^ lgg Apr& cette reflexion , pour 6ter de l'efprit du prince 
' lesconfidcrations politiques du mauvais exemple, s'il laif- 
foit unfi grand crime impuni, il lui f eprefenta que ce h'e- 
toit pas par molleffe ou par impuiffance de fe venger qu'il 
pardonnoir , mais par bonte & par religion ; & que la ville 
d'Antioche etoit plus punie par fes frayeurs & par fes re- 
mords, que fi elle avoir ete detruitepar le fer ou par le 
feu. Enfin il protefta qu'il ne retourneroit plus a Antioche , 
jufqu'a ce qu'elle fut rentree dans les bonnes graces de Fern- 
pereur, & il termina fon difcours en melant le refpeft & 
les prieres avec les menaces du jugement de Dieu. 

xxxxir. Theodofe ne put refifter a la force de ce difcours. II eut 
de la peine a retenir fes larmes , & diflimulant autant qu'il 
pouvoit fon emotion , ildit ce peu de mots au patriarche: 
Si Jefus- Ckrift , tout Dieu qu*U eft, a bien voulu pardonner aux 
hommes qui le crucifioient , dois-je faire difficulte de pardonner 
* mes fujets qui rnont offenfc, moi qui ne fuis qu*un homme 
mortel commeeux, & ferviteur dumeme maitre i Alors Flavien 
fe profterna , & lui fouhaita toutes les profperites qu'il me- 
ritoit par l'a&ion qu'il venoit de faire ; & comme ce prelat 
temoignoit quelque envie de pafler la fete de pique a 
Constantinople, Alle^ , monplre , lui dit Theodofe en Tem- 
braflant , & ne differe^pas (Tun moment la confolation que vo- 
tre peuple recevra par votre re tour , &par les affurances quevous 
lui donnerei de la grace queje leur accorde. Je fais qiiil eft en- 
tore dans la douleur & dans la craintc* Parte\ , & port e^ lui 
pour la fete de pdque , t abolition de fon crime. Prie\ Dieu quit 
biniffe mes armes ; &foyc{ affure qu apres cette guerre firaimoi- 
mime confoler la ville £ Antioche. Apres cela il congedia ce 
faint vieillard , & lui envoya meme des courtiers , apres 
qu'il eut paffe la mer , pour l'exhorter de nouveau k fe 
fa&ter. 

txxxv. ^ n P^* vo * r 9 P 3 * * e ***** < P e '* v * ens ^ e *** re * * a **** 
Zoj.1.4. lignite de ThiAorien Zozime, qui t^che d'excufer Tempor- 

tement de ceux d' Antioche , en rejetant la fatite de leur 

revoke fur la durete du gouvernement. II ne dit rien du 

voyage de Flavien , attribuant tout le fucces de cette n£- 

gociation au fophifte Libanhis , contre la foi de lhiftoire , 

% chryfmji* & contre le temoignage des autcurscontemporairo, & par- 

Hom.t7. ticuiierement de faint Ghryfoftome, quireprocha publique- 

AntwcL ment au * P^ofophes l'excis de leur lichete en cette ren- 
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tontre. D'oii Ton peut conje&urer que les deux difcours ak. jW. 
que nous trouvons encore parmi les oeuvres de ce fophifte , 
fur le fujet des ftatues , n'ont &6 compotes qu'apres fa 
mort , ou que s'il les a faits lui-meme , ce n'a&6 qu'apr&s 
coup par manure de declamation. 

I/affaire d'Antioche etant ainfi heureufement conclue, Baron. 
h retour de fon archeveque fut comme un triomphe. On ^ £~' 
fema de fleurs la place publique ; on alluma des flambeaux ; 
on couvrit tousles chemins par oil il devoit paffer d'herbes 
odoriferantes ; & chacun , touche de la cl£mence de 1'Em- 
pereur , fit des voeux & des prieres pour lui & pour l'heu- 
reux fucces de fes armes. 

En cememe- temps Theodofe, a la follicitation d'un de txKm# 
fe$ parens , preffoit la veuve Olympias de fe marier. EUe 
etoit fille du comte Seleuque , & petite- fiUe d'Ablave , grand- 
niaitrede l'empire (bus Conftantin. Elle avoit ith marine k 
unjeune feigneur nommeNibride.Plufieursevequesavoient 
affifte k fes noces , & faint Gregoire de Nazianze , qui n'a- Greg. 
voit pu sy trouver , lui avoit envoyi quelques vers en ^l' 
forme d'epithalame. Elle etoit demeuree veuve aubout de 
vingt mois , & ne pretendoit plus s'attacher qu'a Dieu feul. 
I$pide , Efpagnol de nation , & coufin de l'Empereur , avoit 
une extreme paflion de l'6poufer ; car outre qu'elle etoit . Ptf !f?jJ" 
d'une illuftre naiffance , & d'une grande beautl , elle pof- ^ w > # 
f£doit encore des richeffes extraordinaires. Quoiqu'il eut Cbryfifl* 
cherch£ tous lesmoyens de s'en faire aimer, il n'avoit pu 
r£uffir en fon entreprife. 11 eut recours k PEmpereur , Sc 
le pria de raflifter de fon credit aupres d'Olympias. Theo- 
dpfe, tres-fenfible a tout ce qui regardoit fa parente , & 
d'ailleurs perfuade que fa prote&ion & l'honneur de fon al- 
liance toucheroit cette jeune veuve, luifit propofer ce ma- 
rine ; mais il ne gagna rien fur fon efprit. Elle repondit 
avec beaucoup de modeftie & de g&ierofite tout enfemble : 
Quelle recevroit toujour* avec un tres-profond refpeel tout ce Palladj 
ojuFEmpereurhtiferoit Chonneur de lui propofer ; mais quelle ***** 
le fupplioit de lui permettre de vivre fans engagement :que file 
del Veut vou/ue dans Fit at du manage , il ne lui trnroit ?** M 
fon mari ',& que Dieu ayant rompufes liens 9 el\e etoit refolue de 
ne fedonner plus qua lui: & de ne vivre que pour lui plaire & 
pour le fervir. 

Th£odofe ne crut pas qu'il fut jufte de la reduire par au- txxxnu 
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2^7^ toritia prendre le parti qu'il lui propofoit. Mais comma 
" c'eft le nialheur des fouverains d'etre fujets non-feulement 
aleursproprespaflions , mais encore & celle des autres , il 
fe laifTa pr£venir contr'elle. Les parens qu'on avoit gagn£s 
fe plaignirent , qu'etant demeur£e maitreffe de fes biens 
avant l'&ge porte par les lois , elle les diflipoit en prefens 
& en aumdnes indifcr&tes , par le confeil de quelques eccte-* 
fiaftiques intereflfa qui la gouvernoient. Sur cette plainte , 
1'Empereur ordonna que le gouverneur de Conftantinople 
auroit la garde & Tadminiftration des biens d'Olympias , 
jufqu'i ce qu'elle eut atteint Tige de trenfc ans. Elpide fit 
executer cet ordre avec une extreme rigueur. On 6ta a 
cette vertueufe dame la difpofition entiere de fes revenus ; 
onnelui laifTa pas merae la liberte d'avoir aucune commu-' 
nication avec les eveques , ni d'entrer dans l'eglife , afin 
quereflentant toutes les incommodites de la pauvrete & de 
la fervitude , & n'ayant aucune confolation , elle fut obli- 
gee de confentir au matiage qu'elle rerufoit. Mais elle ne 
put etre ebranlee par un traitement fi injufte & fi vio- 
lent. Elle le fouffrit non-feulement avec patience , mais 
encore avec joie ; & apres en avoir rendu graces a Dieu ,elle 
Pallad. ccrivit a 1'Empereur en cestermes : Vous en ave\ uft>Sci- 

ibid* gneur, envers voire t res-humble ftrvanu , non-feulement en em» 
pereur.y mais encore en eveque , lor f que vous m'ave^ ielivrie da 
foin de mes biens tempo r els , & de la crainte oh fitois de nen 
f aire pas affe{ bon ufage. Me voild dechargee dtun grand far* 
deau. La grace feroit entiere , fi vous ordonnie^ quon Us diftri* 
budt auxpauvres & a Tcglifc.tt y avoit dejd long-temps que je 
craignois que la vaniti ne me fit perdre le fruit de mes aumdnes , 
& que Vembarras des richejfes temporelles ne me fit negliger les 
fpirituelles. 

ixxxvxu Elle demeura en cet etat jufqu'a ce que la guerre contre 
Maxime fut heureufement terminee* Alors Th&odofe, 
connoiffant qu'il avoit ete furpris , & regrettam les maux 
qu'elle avoit foufferts fi containment , la remit dans fes 
biens , & la laifTa dans fa liberte. Elle exerqa depuis la char* 
ge de HiaconiiTe dans l'eglife de Conftantinople , donnant 
de grands exemples de modeftie , de prudence , de ptete , & 
d'un parfeit renoncement k tous les foins & a tous les plaifirs 
du fiecle. 

ixxkix. D ^ s que k primps f^ t nxivt 9 Theodofe qui tenoit 

encore 
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'encore en fufpens les ambafladeurs de Maxime , /dfklara l 

qu'il alloit ltd faire la guerre, & par tit de Constantinople , N ' * * 
oil il laiflbit fon iils Arcadius fous la conduite de Tatien , 
homme fage , fidelle & intelligent , qu'il avoit fait venir ex- 
pires d'Aquil£e pour le faire prefet dupretoire, & du philo- 
fophe Themiftius , qu'il lui donna pour precepteur. Ses am- Thimift. 
baffadeurs avoient renouve* par fon ordre les traites de Orat6* 
paix avec tous les princes voifm*de Pempire. II avoit pris 
a fa folde les meilleurs foldats des Goths , des Huns , des 
Scythes &des Alains , tant pour renforcer fon armee, que 
pour affoiblir les barbares qui pouvoient lui etre fufpe&s. 
Arbogafte lui avoit amene un corps confiderable de Fran- 
cois & de Saxons. Des generaux de grande reputation & 
de grande experience qui devoient commander fous lui , 
' entretenoient la discipline parmi tant de troupes differen- 
tes. Enfinil avoitpourvua tout ce qui pouvoit faire r£uffir 
une entreprife fi importante a fa gloire & au falut de 
Tempire. 

Mais fon principal foin avoit ete d'attirer les benedic- 
tions de Dieu fur fon armee , & de fe difpofer a la vi&oire 
par la piete. II fit faire des devotions folennelles , & il en- 
voya prier les plus fameux folitaires d'Egypte, de recom- 
mander a Dieu, dans leurs oraifons , le fucc&s de cette ^g»fl* 
guerre , & de lever les mains au ciel tandis qu'il combat- p J' VI * 
toit. Sur-tout il confulta le faint abbe Jean , qui lui donna c. 16. 
des affurances de la viSoire qu'il devoit remporter. Cet Evagr. 
homme admirable , qui etoit comme l'oracle de fon fi£cle, vit - ss * 
lui predit depuis les principaux 6v&nemens de fon regne , * c ' I# 
fes guerres , fes vi&oires , les irruptions meme des barba- 
res , dont il marquoit jufqu'auxmoindres cirdonftances. 

Ce ne fut pas aifez a l'lSnpereur d'implorer le fecours x c. 
du ciel par des voeux & par des prieres 9 il eflaya de le me- 
riter par des a&ions *, car avant que de forth* de Theffalo- 
nique , il renouvela fes anciens edits , & en fit de nouveaux 
contre les heretiques , leur defendant de tenir des affem- 
Mees , de faire des ordinations , de donner ou de prendre 
le nom d'eveques ; ordonnant aux magiftrats d'emp£cher £'gM4» 
que ces religions profanes , qui femMoient avoir confpir6 ^jj^« " 
contre la veritable , ne celebraffent en public ou en parti- cod i he. 
culier leurs myfteres facrileges. Et parce que les ariens 
avoient fuppofe ou interprete quelques-uns de fes edits 
Tome L Premiere Partie. M 
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"- paflKs en leur faveur , il declara , par une loi expreffe , qu» 

&*• }*8. tout ^ qtffe pourroient tirer a leur avantage feroit temi 
faux & contre fon intention. II tichoit ainfi d'engager Dieu 
a le proteger , en prenant avec tant de z&le la prote&on 
de fon eglife, & il alloit joindre fes troupes, anime d'une 
fainte confiance. ^ 

Maxime , de fon cdte, voy?nt qu'on n'avoit rendu au- 
cune reponfe pofitive a fes ambafladeurs, s'etoit mis en 
. etat , non-feulement de fe defendre, mais encore d'atta- 
quer , s'il le falloit. Pour s'aflurer des Gaules en fon abfen- 
ce , il y avoit laiffe fon fils Vi&or fous la conduite de Nan- 
nius & Quentin fes generaux. Une partie des peuples Ger- 
maniques qu'il avoit reduits a lui payer de grandes contri- 
butions , etoit accourue a fon fecours , & il avoit fujet d'e* 
tre content du nombre & de la valeur de fes foldats. D'a- 
bord il divifa fes forces en trois corps d'armee. II envoya le 
comte Andragatius , avec ordre de fortifier les Alpes Julien- 
nes, & d'en garder tous les detroits. II commanda a fon 
frere Marcellin de fe faifir des paflages du Drave , avec 
une partie des troupes auxiliaires ; & lui, avec les legions 
Romaines , s'avan^a vers la Pannonie , & s'arreta fur le 
Save. Apres s'etre ainfi rendu maitre des montagnes & 
des rivieres ; il crut avoir ferme toutes les entrees de fl- 
talie , & fe pofta en forte qu'il pouvoit en peu de temps fe 
joindre avec fon frere quand il le jugeroit a propos. 
KC1L Theodofe etoit a peine parti de Constantinople i qu'il eut 
avis qu'il fe tramoit quelque trahifon dans fon armee , oil 
Maxime avoit deja gagne quelques officiers , & qu'il falloit 
promptement arreter les pratiques d'un ennemi plus accou- 
tume a corrompre des troupes qu'a combattre. Cet avis 
lui etoit donne par des gens qui paroiflbient tres-bien infor- 
mis , & la conduite pafl&e de Maxime ne le rendoit que 
trop vraifemblable. L'empereur s'avanca done en diligen- ' 
ce vers fon armee, & fit chercher tres-foigneufement les 
agens de Maxime, & ceux qui avoient eu quelque corref- 
refpondance avec eux. 

Le bruit fe repandit auflit&t , qu'il y avoit une trahifon 

qui feroit bien tot decouverte,&les traitres jug&rent bien qu'ils 

n'eviteroient pas le chatiment qu'ils avoient merite: s'ik ne 

Zofrihid. fe retiroient promptement. Us concerterent fecritementle 

temps & le lieu de leur fiute , & fortant a petites troupes 
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fflta camp , ils fe raffembi&rent la nuit, & coururcnt vers . M 
les bois & les marais de la Mac6doine pour s'y cacher. 
Th£odofe, averti le matin qu'un bataillon de barbares 
avoit deferte , fut bien aife d'etre defait de ces foldats iir- 
fidelles; mats craignant qu'ils n'attiraffent des troupes de 
leur pays, & qu'ils ne troublaffent, pendant fon abfence, 
le repos de cette province , il detacha quelques efcadrons 
qui lespourfuivirent , en tu&rent la plus grande partie avant 
qu'iis euflent gagne les marais , & contraignirent le refte 
de fe jeter dans les bois & dans les montagnes. 

TWodofe, delivre de cette inquietude , fit embarquer xcxu. 
Valentinien &l'imperatrice Juftine , & les fit conduire fu- 
rement dans Rome, foit que l'ltalie les eut redemandes , Zo\ iW, 
foit qu'il crut que leur prefence raffureroit ces peuptes 
qui leur 6toient encore affeftionnes , & qui ne pouvoient 
fouffirir la tyrannie de Maxime. Apr£s cela il fit des r£gle- 
mens tres-fev£res touchant la discipline des troupes , & 
chargea tous les officiers d'y tenir la main , afin qu'on ju- 
geat de la juftice de fa caufe par la retenue de fes foldats, 
& qu'on vit la difference qu'il y avoitentre l'armeed'un 
Empereur & celle d'un tyran. 

Ces ordres furentfiexa&ement obferves, qii'il n'y eut p aca t. 
niconfufion, nitumulteentre tantde nations accoutumees in Pane* 
& vivre fans r&gle & fans contrainte. Les villes ni la cam- W p# . 
pagne ne fe reffentirent pas de leur paflage ; & les vivres 
ayant manque durant quelques jours , il n'y eut point de 
foldat qui n'aimat mieux fouffrir la faim avec patience , que 
defaireaucun defordre qui put diplaire a l'Empereur. 

Tout etant ainfi regie , Theodofe marcha a grandes jour- x c m 
n& , & crut que le bon fucces de cette expedition depen- 
dqit en partie de la diligence de fa marche. Promote com- 
mandoit la cavalerie , Timafe £toit a la tete des legions , PHUof- 
Arbogafte & Ricomer conduifoient la plupart des barbares J? r ** . 
auxiliaires, & l'Empereur avoit I'ceilatout. Ildivifa, com- -•" 
me Maxime , fon armee en trois corps , pour lui cacher la 
route qu'il vouloit prendre , & fur- tout pour caufer moins 
d'incommodite dans le pays qu'il traverfoit , & pour tenir 
plus facilement fes gens dans l'ordre. 

Comme il s'avangoit en cet etat duc6t£ de la Pannonie , 
il eut avis que Maxime s'6toit arrete , & qu'il avoit fait 
: camper fon arm£e aux environs * de $ifcia. Cetoit une vflle * Stiffeg* 

Ma 
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j^~Tr qui n'6toit confiderable ni par fa grandeur , ni par fits fbrtP 
' fications , rnais par une fituation tr&s-avaatageufe* Elk 
itoit fur le bord du Save , qui , fe partageant en deuxbran- 
ches , forme une ile vis-i-vis de cette place , lui fert comme 
d'un double rempart , & la rend prefque inacceffible. Le 
tyran Magnence s'en itoit autrefois faifi comme d'un 
pofte tr&s-important dans la guerre qu'il fit al'Empereur 
Conftantius. 

Theodofe raffembla tout d'un coup toutes fes troupes , & 
fit tant de diligence , qu'il tut camper entre le Drave & le 
Save , avant quelesennemis euffent pu Ten empecher , '& 
leur coupa la communication de leurs deux armees. Alors 
jugeant que Maxime fe tiendroit couvert , & qu'il feroit 
difficile de l'attirer a un combat general , il refolut de paf- 
fer le Save a quelque prix que ce fiit, & de Taller forcer dans 
fon pofte. U propofa fon deflein k fes generaux , qui en 
trouv&rent d'abord P execution hafardeufe. Neanmoins la 
prefence de l'Empereur qui encourageoit fes troupes , la 
valeur & la prudence des officiers , la gaieti & le courage 
des foldats , qui croyoient que l'ennemi n'avoit ofe fe 
snettre en campagne , faifoient croire que rien ne leur etoit 
impoflible. 

L'Empereur profita de cette ardeur & de cette confiance 
qu'il remarqua dans fes troupes , & marchant a leur tete 
avec une diligence extraordinaire , il parut aupres de Sifcia , 
& fut auilitot pret a paffer le fleuve que les ennemis a le de- 
fendre. 11 jeta la frayeur dans tout leur camp , & fit tenter 
en meme temps le paffage du fleuve en plufieurs endroits. 
Maxime qui , par un aveuglement etrange , avoit cm Theo- 
dofe encore bien loin , fut d'abord furpris. II t&cha d'ani- 
mer fes legions , les fit avancer felon les befoins , & crut 
que fi elles foutenoient ces premiers efforts , il lui feroit 
facile apr£s cela de les raffurer. Cependant Thiodofe , qui 
/droit avance fur le rivage pour obferver la contenance 
des ennemis , connoiffant par leurs mouvemens & par leur 
confiifionqu'ils etoient ebranles , eut bien voulu les aller 
charger , fans leur donner le temps de fe reconnoitre ; mais 
le Save etoit fort profond , & Maxime envoyoit toujours 
de nouvelles troupes , pour renforcer celles qui etoient deja 
fur le rivage. Alors voyant le moment fatal qui eut pu ter- 
miner cette guerre , & craignant de laiffer echapper uae 
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cccafion de vaincre , que la fortune ne hri renverrok peut- . g _ . 
etre plus , il faifoit chercfaer des gu& , & fake das ponts 
avec une diligence incroyaHe. 

Comme il etoit dans cette inquietude , Arbogafte lui x c v. 
atnena quelques officiers de fa nation qui s'ofiroient de 
paffer le fleuve. L'Empereur loua leur refolution , leur fit 
efp£rer de grandes ricompenfes , & les aflura qu'il feroit le 
temoin de leur valeur , & qu'U les appuyeroit lui-meme 
avec tout ce qu'il y avoit de braves gens dans fon armee. 
Ces officiers aU&rent joindre leurs efcadrons , qu'ils anime- 
*ent phis par leur exemple que par leurs paroles. Arbogafte . * a **u 
. lui-meme fe mit a leur tete , & fe jetam tous enfemble dans *Z£ antm 
le fleuve , encore tous poudreux & fatigues d'une longue * •• 
marche , ils effuyerent une infinite de traits , & paflferent a 
cheval a la nage , alavue de J'Empereur qui les foutenoit 
en perfonne. 

Lesennemis , effray£s d'une refolution fi bardie , fe re- 
tirerent en defordre , & donn&rent l'alarme a tout le jefte 
de l'arm£e. Pendant qu' Arbogafte , apres avoir gagne le 
rivage , tailloit en pieces tout ce qu'il rencontroit * lesau- 
tres troupes que Theodofe faifoit paffer inceflamment , 
donnoient fur les ennemis d'urt autre c6te , &en faifoient 
un grand carnage. Plufieurs fe precipiterent eux-memes dans 
le fleuve. 

Plufieurs furent foules aux pieds des chevaux. La cam- 
pagne etoit couverte de morts ; les fof&s de Sifcia etoient 
remplis des corps de ceux qui s'y refiigioient. Maxime , aprSs 
avoir efTaye plufieurs fois en vain de rallier fes troupes , 
ne penfa plus qu'a fe fauver lui-meme , & fe retira comme 
il put vers Aquitee, oil il pretendoit recueillir les debris de 
ion armee , pendant que fon frere Marcellin defendroit 
l'entree de l'ltalie. 

Theodofe , apr&s avoir remercie Dieu de fa vi&oire 9 x c iu 
& recompense fur le champ ceux qui s'etoient diftingues 
en cette occafion, tourna promptement adroite , & mar* 
cfaa vers Marcellin avec tant de diligence , qu'il ne lui donna 
pas le loifir de gagner les detroits des Alpes , non pas meme 
d'apprendre la defaite de fon ff£re. D& qu'il fut arrive , 
vers PcBtovium * , petite ville fur le Drave , oil Marcellin * P*u 
itoit campe , il refolut del'attaquer le jour meme ; mais il tanu 
itdit tard, & les troupes etoient fatiguees : ce. qui l'obligea 
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fe. }8S. ^ remettre k bataille au lendemain. Chacon fe peeparz 
pendant la nuit ; &d£slapointe du jour l'Empereur fit at- 
taquer Fennemi qui fembloit d'abord etre refohi de fe bien 
defendre. Le combat commen^a avec beaucoupd'ardeur de 
part & cTautre. Dun cdte , le defir de vaincre , la gloire 
«f avoir deja vaincu , & le phifir de fervir un Prince qui 
reconnoiffoit les fervkes qu on lui rendoit ; de Fautre , Fef- 
perance de piller toute Fltalie , & la crainte d'etre puni , 
animoient les combattans. Mais Marcellin eut bientot le 
m£me fort que fon frere. Apr£s cette premiere refinance 9 
quelques-unes de fes troupes furent mifes en deroute ; les 
autres baifl£rent leurs drapeaux , &demanderent quartier. 
»cvii. Theodofe , voyarit cette guerre prefque achevee , deta- 
tacha incontinent Arbogafte avec un corps de cavalerie ; 
pour aller dans les Gaules arreter le jeune Vi&or , & qui 
Maxime avoit donne le titre de Cefar. Apres quoi il pour- 
fuivit les fuyaf ds av£c un ardeur incroyable. Andragatius , 
qui s'£toit charge de garder les Alpes , avoit eu ordre , au. 
premier bruit de Fembarquement de Valentinkn , de fe met- 
tre en mer avec tous les vaifleaux qu'il pourroit affem- 
bler , & de le prendre fur fa route. Mais il attendit en vain 
fur les cdtes d'lonie Valentinien qui avoit deja pafle le 
tfajet , & il abandonna les detroits des montagnes a 
Theodofe. 
Vacau Ce Prince n'y trouva aucun obftacle. La ville d'He- 
in pane- mone 9 & i^ autres qui fe trouverent fur fon chemin , le 
re^urent avec des temoignages d'une joie extraordinaire , 
& fournirent a fon armee vi&orieufe tous les rafraichuTe- 
mens dont elle eut befoin. Enfin il arriva aux environs d' A- 
quilie , & mit le fiege devant cette place. Maxime qui , 
apres plufieurs detours s'y etoit rsnfermi , au lieu de fe re-, 
tirer dans les Gaules , connut a-ors qu'il ne pouvoit eviter 
un malheur qu'il avoit du prevoir , & fe fouvint que faint 
Martin lui avoit predit qu'il -periroit malheureufement en 
Iralie , s'il y paffoit. II voulut faire quelque refinance ; mais 
fes foldats , voyant fa perte affuree , ouvrirent les portes 
aux afliigeans , & tous enfemble fe faifirent de fa perfonne, 
le renverferent de fon tr6ne oil il diftribuoit de Fargent k 
qtielques cavaliers Maures qui Favoient fuivi ; & apr&s 
Favoir depbuille de tous les ornemens de fa digniti , le mi- 
rent entre les mains du vainqueur. 
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Theodofen'abufa point de fa vi&oire. II parut plus tou- An# m< 
che du malheur de ^e tyran , qu'irrite de fes crimes. II lui 
reprocha fa perfidie , d'un air qui marquoit plus de cotn- 
paifion que de colore ; & faifant reflexion fur la jufticedes 
jugemens de Dieu , & fur l'inconftance des grandeurs hu- 
snaines , il alloit couronner fa vi&oire par un a&e de ge- 
.nerofite chretienne , en pardonnant a fon prifonnier. Mais 
comme il tourna la tete pour cacher cette emotion de pitie 
<jui paroiflbit fur fon vifage , les foldats Parrach&rent a fa 
clemence , & l'ayant tire hors de fa tente , lui firent cou- 
4per la tete a la vue de toute l'armee. Andragatius , appre- 
nant peu de temps apr&s cette nouvelle , & n'efperant pas 
que le meurtrier de Gratien put obtenir grace de Th&xtafe , 
aima mieux fe pr&cipiter dans la mer , que de tomber entre 
fes mains. 

Un fucc&s fi heureux & fi prompt , qui regagnoit Fern- xcviik 
pire d'Occident , & affuroit celui d'Orient a Theodofe & 
a fes enfans , flit publie par tout le monde. Mais la bonte 
& la moderation du vainqueur rendirent fon triomphe plus 
illuftre que n'avoient fait le gain de deux batailles , & la 
mine entiere du tyran. Car il fe contenta de la mort de Orof.L 
<leux ou trois perfonnes- indignesde pardon , & re$ut tout p a l a ?*' 
le rede du parti , non comme vainqueur , mais comme Ambrof. 
pbre. II n'y eut ni biens confifques , ni charges perdues e P* 2 9* 
ni fangr£pandu. Chacuneutlaliberte deretourner.dans fa j^ d. 
maifon; & fous un Prince auflihumain , aucun ne s'aper- Augufl. 
$ut d'avoir ete vaincu. II donna meme de grandes penfions de f' vi "'« 
a la femme de Maxime , dont il fit £leyer les fiUes avec „ €l ' * 5# 
beaucoup de foin , & n'oublia rien de ce qui pouvoit les 
confoler de leur malheur, , ou les entretenir felon leur con- 
dition. II eut fait la meme grace a Vitior leur fr£re, fi contre 
ion intention , Arbogafte, pour s'affurer des Gaules, & 
pour y dter tout fujet de revoke , ne Teut fait mourir. Ce 
qu'ilyeut de plus grand & de plus heroique en cette expe- 
dition, ce ne fut pas d'avoir conquis tout Tempire d'Occi- 
dent ; ce fut de Tavoir rendu. D&s qu'il en fut le maitre , il 
y retablit le jeune Valentinien , ajoutant de nouvelles pro- 
vinces a celles qu'on lui avoit ufurpees , & ne fe rifervant 
pour prix de fes travaux que la gloire d'une prote&ion 
iefintereflee. 

Le bruit de cette vi&oire etonna les ariens de Conflaa- XCIXl 
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A tinople qui ne s'y £toient pas attendus , & qui ne 1'avoient 

" pas meme fouhait£e. Piqufe dcs rigoureufes ordonnances 

qu'on avoit publiees contr'eux , ils femoient malicieufemerit 

de faux bruits dans la ville 9 & terminoient , felon lews 

defirs cette guerre , avant meme qu'elle eut et& commeiv 

Socrat.l. cee. Ils affuroient que Theodofe avoit perdu la bataille , 

y c * 1 '*' qu'il itoit a peine 6chapp6 , & qu'il fuyoit devant Maxime. 

7. c 14. ^ s rendoient ce menfonge vraifemblable par les circonf- 
tances qu ils ajoutoient , jufqu'a marquer le nombre des 
morts & des blefles de part & d'autre. On eut dit qu'ifc 
avoient 6te les fpe&ateurs de ce qui n'etoit pas encore arri- 
ve. Ceuxmemesquiavoient d'abord feme ces faufc bruits, 
les recueilloient apr&s comme veritables , perfuades par de 
nouvelles particularity qu'on leur avoit racontees , & 
croyoient la perte de PEmpereur affuree , parce qu ils la 
fouhaitoient. Comme il y a toujours des efprits inquiets qui, 
par une l£g£ret£ naturelle , ou pour des interets particu- 
liers , s'ennuyent du gouvernement prifent , tant de gens 
publioient cette nouvelle, que perfonhe , n'en doutoit plus 
ou n'ofoit la contredire. 
c» Les ariens fe fervirent de cette occafion , pour fe ven- 

gerdece qu'on leur avoit 6te leurs iglifes. lis fortirent de 
leurs maifons comme des furies , le flambeau a la main ; & 
portant par- tout le tumulte & le defordre , ils allerent bru- 
ler le palais du patriarche Ne&aire. Ils fe feroient emportes 
£ de plus grands exc&s ; mais les nouvelles de la vidoire de 
Theodofe etant arrivees prefque en meme temps , la crainte 
du ch&timent arreta le cours de cette fidition , que l'efp&- 
ranee deTimpunite avoit excitee. Ces heretiques s'aherent 
jeter aux pieds d'Arcadius , & le fupplierent avec tant d'inf- 
tance d'interceder pour eux aiipres de fon pere , que tou*- 
ch6 par leurs prieres , par le repentir qu ils faifoient paroi- 
tre de leur crime , & par les promefies quails lui firent 
d'etre plusfoumis& plus retenus a l'avenir, ils'engagea a 
demander grace pour eux. Theodofe qui ne defiroit rien 
tant que d accoutumer fon fils a la clemence , & de l'encoit- 
ger a lui faire de femblables prieres , lui accorda auflitot ce 
' qu'il demandoit. 

Apr£s quelque fejour que cet Empereur fit dans Aquilee, 
afin de fe d&affer des travaux de la guerre , & de dormer 
les ordres neceffaires pour la furete & pour le repos de rem- 
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pire, ilpaffai Milan , oil il fit publier un edit par l^quel il A ^ 
caffoit toutes les ordonnances de Maxime , voidant en abo- 
lir entierement la memoire. Ce fut en ce temps que quel- L.g. 7* 
ques eveques fe plaignirent d'un jugement qu'il avoit ren- dc in/** 
du , & anim£rentcontre lui le z£le de faint Ambroife. hf ^m 

C'etoitla coutume des £glifes d'Orient , de r6verertous/i<* $j- 
lesans la memoire des faints martyrs , de s'affembler le jour ran. 
de leurs fetes , & de faire des proceflions , en cjhantant des c ** 
pfeaumes & des hymnes. Le premier jour d'Aout quelques 
folitaires qui s'etoient aflembles pour c&ebrer la fete des 
faints Maccabees j alloient en proceflion par la campagne , p au lin: 
fuivis de quelques perfonnes devotes de leur voifinage. Us invitf &• 
paflerent devant un village nomme Callicin , oil les juife Anknfi 
avoient une fynagogue , & les heretiques Valentiniens ua 
temple. Soit que ce chant des pfeaumes les eut importunes r 
foit qu'ils eirffent pris cette c&emonie pour une infulte 
qu'on faifoit a leurs religions , ils fortirent les uns & les au- 
tres , fe jeterent fur les Chretiens , & les empech&rent de 
pafler outre , apres les avoir outrages. Le bruit de cette vio- 
lence ferepanditd'abord : les folitaires s'en plaignirent; le 
peuple en fut emu ; &l'eveque tranfporte de zele , anima fc 
Lien les uns & les autres a venger Finjure faite k Dieu & k 
fes martyrs , qu'ils alterent bruler la fynagogue des juife & 
le temple des heretiques. L'Empereur ayant eti Informe de 
l'affaire par le comte d'Orient , ordonna que le temple & 
la fynagogue feroient rebitis aux depensde l'eveque, & que 
ceux qui les avoient brules feroient punis. 

Les eveques Orientaux trouv&rent Tordonnance trop c , I# 
rude , en avertirent faint Ambroife , & le conjur&rent 
d'employer tout fon credit pour la faire revoquer. Ce faint 
archeveque etoitalors a Aquilee, pour faire elireun fuc- 
cefTeur k Valerien 9 eveque de cette ville , qui etoit mort 
depute peu. Ne pouvant done aller trouver Theodofe, il lui 
£crivit une lettre pleine de cette generofite avec laquelleil 
avoit accoutume de precher la verite & la juftice aux Empe- 
reurs. 11 lui reprefenta , Que s*il necoutoit les prUres que les 
eveques lui font , Dieu necouteroit pas celles que les eveques ^ m t ro /* 
faifoient pour lui , qu'il y avoit cette difference entre les bons & e/« jj, 
lesmauvais Princes , que les uns vouloient des fujets fibres , & 
les autres ne fouffroient que des enclaves ; que pour lui , il ai* 
mob mieux pajfer pour importun , que pour Idche & pour inur 
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A». i%& tl ^ krfftil JagiffbU de la gfoire de Dieu , & dufalut de fon 
tmpereur ; qu'd la verite il le reconnoijfoit pour un Prince pieux 
& craignant Dieu ; mais que les phis pieux ft laiffbicnt quel' 
quefois prevenir par -un %ele indifcret , & par urn fauffe idee 
de lajuftice ; quil etoit redevable a Sd MajeJU tune infinite 1 de 
graces quit en avoit rectus , & que ce feroit une cruelle ingra- 
titude de laijffhr faillir fin bienfaiuur par une indigne con* 
flaifance. 

Apres cda il lm faifoit voir les confequences de cette 

afiaire ; Quil reduifoit un evequc a lui defobeir , ou a trahir 
fan miniftcre ; & quil alloit faire ou un prevaricateur ou un 
martyr , ce qui n etoit pas £un regnc comme lefien ; que les en- 
mentis de Pcgtife triompheroient dans ces edifices bat is des de- 
pouilUs des Chretiens & du patrimoine de Jefus-Chrifi; qu'd 
fujfifoitpour le detourner de rebdur des fynagogues , de lm dire, 
que Julien r avoit voulu fain » & que le feu du ciel pouvoa 
tomber aujourcThui comme il fit alors ; que le palais du pa* 
triarche de Conftantinople venoit d'etre brule , & qu'une infinite 
iegUfts nduites en cendres fumoient encore fans qu'on les ven- 
gedt ; qu'on nefe mettoit en peine que de releverdes temples pro* 
fanes ; que Maxime 9 quelques jours avant que d'etre abandonni 
de Dieu , avoit fait unepareille ordonnance. 11 le priort enfuite 
de prendre fa fiber te pour une marque de fon refped , & 
de croire que e'etoit une grande preuve du z&e & de la 
tendrefle qu'on avoit pour lui, que d'ofer meme lefacher 
pour fon falut. II 1'exhortoit enfin a changer d'avis & a 
n'avoir point de honte de fe corriger , & lui faifoit enten- 
dre qu'il tachoit de le redreffer en particulier , de peur d'etre 
oblige de lui parler en public dans l'£glife. 
'cm. Cette lettre fi forte & fi preffante n'eut pas encore le 
fucc£s qu'on en pouvoit efperer , & Theodofe differoit 
toujours de repondre favorablement : ce qui rut caufe que 
l'archev£que , £tant de retour a Milan , lui en parla de- 
vant tout le peuple , comme il Ten avoit menaci. Car un 
jour que Tempereur etoit a Tiglife pour aflifter au fermon , 
le Saint cheifit un texte propre au fujet qu'il vouloit trai- 
Vanlin. ter . ^ ^^ ^^ etendu fur le profit qu'on devoit faire 
Amb'rof. <ks corre&ions , comme les auditeurs etoient dans leur plus 
grande attention , il tomba fur l'affaire de la fynagogue 
brulee. II adreffa fon difcours a l'empereur , & fit parler 
Dieu meme en ces termes. C<Jl dc moi que tu tiau U did* 
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"dime. Je t'aifait empereur dcfimptc particulier que tu itois. Je ^ g- 
t'ai livri Varmee de ton ennemi. Tai fait paffer dans ton parti 
des troupes quit avoit levies contre tou J'ai mis fa perfonne 
meme entrc tes mains. Je t'ai donne des enfans qui rigneront 
apres leur pere. Je t'ai fait triompher fans peine ; & par une or- 
donnance que tu viens de faire , tu vas faire triompher mes 
tnnemis. 

Ces reproches toucherent fi fcnfiblement Theodofe 5 c 1 r. 
.qu'il s'approcha de l'archeveque y comme il defcendoit de 
la chaire , & lui dit , comme en fe plaignant de lui : Vous 
ave^ bien parte contre nous , mon pere. Le faint lui repondit 
-que fon intention avoit ete de parler pour lui , & qu'il 
auroit le meme zele toutes les fois qu'il s'agiroit de fon 
falut. Alors l'empereur avoua que l'ordre qu'il avoit donne 
contre 1'eveque etoit trop rude , & qu'il falloit le revoquer. 
Quelques feigneurs qui etoient prefens , foutenoient , pour 
iaire leur cour , qu'il falloit au moins chatier les folitaires 
qui avoient ite les auteurs de cette emotion. Je parte main- 
tenant a r empereur , leur repondit le faint prelat , & je fau 
comme je dois parler a vous , quand U le faudra. II n'ofereat 
plus repliquer a un homme dont ils connoiffoient la fer- 
mete. Ainfi il obtint la revocation de l'arret , & apres en 
avoir eu par deux fois des aflurances de la bouche de l'em- 
pereur , il alia offrir a Dieu le faint facrifice. 

Dans le temps que Theodofe £ut a Milan , tous les corps 
xonfiderables de l'empire lui envoy erent des deputes , pour 
lui temoigner la joie qu'ils avoient de fa vi&oire. Le fenat 
de Rome flit des premiers a s'acquitter de ce devoir. Sym- 
maque , par fon credit & par fes intrigues , fit nommer des 
deputes payens comipe lui , & leur recommanda de de- 
roander au nom du fenat la confervation de l'autel de la 
ViSoire , que Maxime avoit retabli. 

Cet autel , depuis le regne du grand Conftantin , avoit c ▼• 
ite une fource de contestations. II etoit eleve dans une rf /*J 
ehapelle qu'on avoit fait batir a l'entree du fenat. On y prudenu 
voyoit une ftatue d'or qui reprefentoit la Vi&oire fous la '• *• in 
figure d'une jeune fille qui avoit des ailes , & qui tenoit *££ 
en fa main une couronne de laurier. Les payens , apres 
avoir perdu la plus grande partie des temples confacres a 
leurs dieux , dont les noms memes etoient devenus infup- 
portables aux empereurs , avoient mis toute Tefperance de 
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jW- leur religion en une deeffe dont le nom £toit fi agreaffe 
On juroit fur fon autel ; on hii offiroit des facrifices , & 
Ton faifoit paffer ce refte de fuperftition & d idolatrifc pour 
Sym- ]a religion de tout le fenat. II etoit flcheux aux chr£tieas 

J3£r ad ^ ^ e trouvo * ent au palais , de voir devant leurs yen* 
imp. Fexercice (Fun culte contraire au leur ; de fentir , dansle 
Z> Amb. fenat m£me , Fodeur des facrifices ; & d'entendre les voeux 
jw* cpi'on faifoit a une diviniti profane. 
muich. Les empereurs abattirent ou relev&rent cet autd , &- 
c * *• Ion qu'ils agiflbient par des principes de pi6t£ ou de po- 
litique. Conftantin Favoit fouffert par prudence , jugeant 
cette condefcendance niceffaire dans le changement de h 
religion & de Fempire. Conftarts fon fUs le fit miner par 
un mouvement de religion. Le tyran Magnence le remk 
pour complaire a quelques finateurs payens qtfil voulok 
^nbnf attirer k fon parti. Conftantius le fit abattre par oftenta- 
Sj,,. tion , voulant donner bonne opinion de fa foi aux Ro* 
mack, mains , & qui il avoit 6te le pape Libere. Julien , par Tin* 
i» relat. clination qu'il avoit pour Fidolatrie , ou la haine pour les 
hnu a * Chretiens , commahda qu'on le retablk. Jovien , & le grand 
Stcrat.l. Valentinien le kuflerent en Fetat oil ils Favoient trouv&, 
* c ' x# laiffant vivre chacun dans la creance qu'il avoit. Grariea 
±j£t\ ' demrifit 1'autel avec toutes fes dependences , & crut Fa- 
voir renverfe pour jamais. Mais Maxitne , foit pour n'avoir 
rien de commun avec un prince qu'il avoit feit mourir y 
foi t pour gagner Famine des payens contre celui qu'il voi*- 
loit chaffer de fes &tats , permit de rebitir tout ce qu on 
voulut. 
c v s r# On voyoit ainft changer fous chaque empereur la for* 
tune de cette dteffe. Les deputes du fenat 6tant done ar- 
rives k Milan , fe rejouirent avec Theodofe des profp£ri~ 
t& de fes armes ; & apr&s avoir fait tous leurs compK- 
mens , ils negoci&rent fecret&ment avec fes miniftres Faf- 
feire de leur religion. lis avoient fujet d'en bien efperer. 
La crainte de laiffer un parti de mecontens dans Rome > 
tfufage ou Fon eft d'accorder des graces apres une vi&oire > 
le peu de confequence qu'il y avoit a difllmuler une chofe 
fake , fembloient determiner Theodofe a leur laiffer Fautet 
qu'ils demandoient. Mais faint Ambroife qui s'itoit oppofe 
fi vigoureufement k Symmaque quelques annees aupara- 
vant , s'oppofa de meme a ces deputes , & remontra & 
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fcien & l'empereur , qu'il ne falloit pas abandonner les in- j^TZT 
tir£ts de Dieu par des confiderations politiques & de feuf- 
fes craintes r que ce prince aima mieux defobliger ces ma- 
giftrats \ que de manquer k ce qu'il devoit i l'eglife , f leur 
tefufa ce <{tfils detnandoient. 

- Theodofe , apr£s avoir paflii tout I'hiver & une partie ctiiw 
du printemps k Milan , en partit pour aller & Rome y re- 
cevoir l'honneur du triomphe. II y fit fon entree au mois 
de Juin , avec toute la magnificence que meritoient les 
grandes a&ions qu'il avoit fakes. Le plus grand ornement So^oml, 
de ce triomphe rut la modeftie de cdui qui triomphoit. II 7 " *' I4 * 
voulut que Valentinien , qui 1'etoit venu trouver apr&s la 
d£faite de Maxime , partageat avec lui la gloire de cette 
journee ; & il le fit monter fur fon char , avec le prince 
Honorius , qu'il avoit fait venir de Conftantinople. On por- ciauL «,. 
toit devant lui les depouilles & les repr£fentations des pro- honor* 
vinces conquifes. U venoit enfuite entoure de tous les fei- Cot & 
gneurs de fa cour , richement vetus. Son char £toit traini 
par des el£phans que le roi de Perfe lui avoit envoy^s de- 
pute peu. Le fenat , la noblefle , & tout le peuple fuivoit 
avec des acclamations & des applaudiffemens extraordi- 
naires. Quoique la pompe de cette entree iut tres-magnifi- 
que , on n'y regarda que le vainqueur pour qui on la fei- 
foit. 11 parla au peuple fur la tribune dans la grande place ; 
& au fenat dans le Capitole avec beaucoup de grace & de 
majefte , & re^ut tres-favorablement les harangues qui lid 
furent faites par tous les corps , fur-tout le panegyrique 
que Pacat , orateur Gaulois , pronon^a devant lui avec 
TapplaudifTement du fenat & de tous les ordres de la 
viUe. 

Durant le fejour que Theodofe fit dans Rome , il gagna etc 
par fa civilit£ & par fa franchife le coeur de ces peuples , 
qui fe piquoient encore de maintenir un refte de leur an- 
cienne liberte. II alloit voir les ouvrages publics ; il ren- . f*cau 
doit des vifites a des particuliers , & marchoit fans gardes l 
& fans fafte , plutdt en fenateur qu en empereur. Sur-tout 
il employoit tous fes foins a abolir les reftes de Tidolatrie , 
que fes predeceffeurs avoient toleree. II interdit les fetes Avgufl* 
payennes & les facrifices : il fit depouiller de leurs orne- ^ " m * 
mens tous les temples qu'on avoit laifKs dans le Capitole* c* 16. 
& brifer tomes les idoles qu'on y avoit adorees. 11 fauv4 
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pourtant les ftatues qui avoient ete tikes par d'exceflen* 
Tntdent. ouvriers , & les tirant des lieux oil elles fervoient k un culte 1 ' 
*dv. profane > il voulut qu'elles fuffent tnifes dans des galeries , 
s ? m f na ~ ou dans des places puMiques pour fervir d'ornement k la 

Jttrro/* VlUe. 

*p- 7. Ces chofes fe firent avec tant d'applaudifiement , que 

c ** Tempereur ne vit rien de fi touchant dans tout fdn triom- 
phc , que la joie qu on fit paroitre en cette occafion. Cha- 
cun fecondoit ion zele , & alloit louer Dieu & benir Theo- 
dofe dans ces temples qui avoient ete fi long-temps pro- 
S$cratt. fanes. 11 n'y eut que Symmaque qui s'attirafa colerepar 
Sr € * *4* des fupplications & des remontrances importunes en faveur 
de fes idoles. Cet hommequiavoit eu des liaifons etroites 
avec Maxime , & qui avoit prononce une harangue en fon 
honneur remplie de flatteries indignes d'une perfonne de fa 
reputation & de fa qualite , craignit que Theodofe n'en 
eut du reffentiment. Accufe par quelques-uns de crime de' 
Ieze-Majefte , & preffe des remords de fa confcience , il fe 
refugia dans une eglife , ne croyant pas la prote&ion de 
fes dieux affez puiffante pour le fauver apres tons les fer- 
vices qu'il leur avoit rendus. 

Mais voyant que Theodofe ne faifoit pas grand cas de 

cette accufation , il fe raffura ; & pour reparer la faute 

&&*' qu'il avoit fake , il compofa un panegyrique en l'honneur 

Lutpift. ^ e ce ? rmcQ 9 m 11 ^ rec * ta dams * e fenat en fa prefence. 
31. Mais comme les efprits fortement prevenus reviennent 
toujours au fujet de leur prevention , celui-ci , vers la fin 
de fon difcours , tomba adroitement fur la t eligion & fur 
l'autel de la Vi&oire. Theodofe s'offenfa de cette follidta- 
tion opini&tree ; & apres Favour remercie de fes louanges, 
il lui commanda de fe retirer , & de ne plus fe prefenter 
devant lui. II le rappela peu de temps apres de fob exil , 
& lui temoigna la meme amine qu'auparavant , voulant 
gagner par fa douceur cet homme habile qu'il croyoit avoir 
affez corrige par cette difgrace. 
cxi. II ne fe contenta pas de ruiner l'idolatrie , il voulut en- 
JU$. i*. core chaffer tou t ce qu'il trouva d'heretiques dans cette 
ret. cod. v ^ e > & ordonna fur-tout au prefet Albin de n'y fouffrir 
Thiod. aucun manicheen. 11 eut meme plufieurs conferences avec 
le pape Sirice , apres lefquelles il remedia a plufieurs abus 
dont il avoit ete informe. 11 fit des edits tres-feveres contre 
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te magiciens , & contre ceux qui entreprendroient de lew A ^ 
donner retraite , & de les fouftraire k la juftice. U purges Prudtmi 
la ville de plufieurs fortes de dereglemens , faifant demolir ***+ 
des lieuxde debauche , & reprimant l'infolence des voleurs , ymrMCm 
qui attiroient dans leurs pieges des bourgeois , & partial* 
lierement des etrangers qu'ils depouilloient , ou qu'ils te- 
noient fouvent renfermes dans des lieux fouterreins. Ainfi 
ce prince agiffoit fans rel&che pour la juftice & pour la 
piete , & ne croyoit pas qu'un empereur chr6tien dut etre 
quelque temps dans une ville fans y laiffer plus de ftireti , 
de religion & de continence. 

Theodofe re^ut en ce mSme-temps la nouvelle de la de- c x , 
molition du temple fameux de Serapis dans Alexandrie , Kujgvn.L 
qu'il avoit ordonnee pour punir les payens d'une f edition *• *• **• 
qu'ils avoient faite. 11 y avoit dans Alexandrie un vieux 
temple ruini que F empereur Conftantius avoit autrefois 
tlonne auxariens. Le nombre des catholiques croiffant tous 
les jours , le patriarche Theophile pria Tempereur de ha 
accorder cette 6glife deferte. 11 l'obtint , il la vifita , & 
voulut y faire quelques reparations. En creufant , on trouva 
des grottes fombres , plus propres k cacher des crimes qn'i 
celebrer des ceremonies de religion. Les gentils qui ne vou- 
loient pas qu'on revelat la honte de leurs myfteres , ni 
qu'on fouillat dans ces endroits fecrets oil Ton trouvoit 
des reftes de corps humains decoupes , qui avoient fervi 
a leurs abominable* facrifices , empechoient les ouvriers 
de travailler. Les Chretiens s'y obftin&rent ; la chofe en vint 
i une fedition ouverte. Quoique les Chretiens fuffent m 
plus grand nombre , comme its avoient plus de retenue 
que les autres , ils furent battus en quelques rencontres. 
II y en eut meme qui furent pris & cruellement maffacris t 
pour n'avoir pas voulu facrifier aux idoles. 

Les magiftrats allerent plufieurs fois au temple de Sera- 
pis, oil les feditieux s'etoient retranches, & tacherent de 
les remettre en leur devoir ; mais ne pouvant ni les forcer, 
ni les reduire par la raifon & par les menaces , ils en don- 
nerent avis a l'empereur , qui leur repondit , Que les mar- 
tyrs quits avoient faits , etoient plus a louer qu y a plaindre ; 
mais que pour eviter a Vavenir de femblables defordres , il tn 
falloit retrancher la caufe , ceft-a-dire detruire les temples. La 

lettre etant lue publiquement , les Chretiens temoignerent 
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* ' leur joie par des cris ex traordinaires; les gentils, efiray&* 

«. ***• fe cach£rent ,ou s'enfuirent. On commen^a a executer la 

fentence par la demolition du temple de Serapis , & par le 

renverfement de cette fameufe idole que le roi Sefoftris 

avoit fait faire. On la fendit en plufieurs pieces , & on la 

traina par les rues. 

cxui. On fit le meme traitement a toutes les autres divinit& 

payennes. Leur foibleffe parut , les fourberies des pretres 

furent decouvertes ; & plufieurs fe convertirent a Jefus- 

Chrift. Theodofe apprenant ces heureufes nouvelles , leva 

IkuffinA. jgg mains au c i e j ^ & s'ecria : Je vous remercie , mon Dieu , 

de ce que vous ave% dctruit les erreurs de cette viile fuperjti- 

tieufe , fans que faie etc oblige de repandre le fang de mes Jfujets. 

11 ecrivit auffitdt,au patriarche , pour fe rejouir avec ltd 

Spcrat.l. j e jjj g,^ ce qu e Digy venoit de faire a fon eglife , lui en- 

* * voya un ordre de ramaffer toutes les idoles d'or ou d'ar- 
gent qu'on avoit abattues , & d'en faire diftribuer le prix 
aux pauvres de fon dioc&fe ; ajoutant qu'il falloit montrer 
aux gentils que le zble des Chretiens n'etoit mele d'aucune 
avarice , & leur donner l'exemple d'une religion pure & 
defintireflee. On vendit tous les morceaux de ces precieu- 
Ster. ib. fes ftatues. On fit des vafes de charite des autres metatix 
qui avoient fervi a la fuperftition. Theophile referva feu- 
lement une idole , qu'il (it elever dans la place publique , 
afin que la pofterit& fe moquat un jour des gentils , en 
voyant les reftes de leur culte ridicule ; ce qui leur parut 
plus injurieux que tout le refte. Ce patriarche fit batir une 
eglife en l'honneur de faint Jean-Baptifte , a la place du 
temple de Serapis. Tous les eveques d'Egy pte fuivirent cet 
exemple ; & peu de temps apres , cette province fi atta- 
ch a fes fuperftitions , en fut delivree. 
c x i v. Theodofe , plus fatisfoit des fucc£s heureux de la reli- 
So%om. gjo n qu e <j e f^ triomphes , partit de Rome le premier pur 
14. CaP ' ^ u mo ^ s ^ e Septembre pour retourner a Milan , & dela a 
Ambrof. Conftantinople. II rendit l'empire a Valentinien , & lui im- 
epift. & prima fi bien dans Fefprit la religion catholique , par fes 
*£*£ inftru&ions reit&rees , que ce jeune prince , qui etoit na- 
Thiod. turellement portd au bien , devint le defenfeur de la foi, 
Ambrof. & f e m i t entierement fous la difcipline de faint Ambroife, 
Valiun *l u ^ h° nora jufqu a fa mort comme fon pere. 

L'imperatrice Juftine , qui avoit pris tant de foin de lui 

infpirer 
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in (jjirer l'herefie dont elle etoit infe&ee , n'eut pas la fatif- " ■* 
faftion <le votr Con triomphe&lbn retabliffement. Dicu" AN " jS *' 
permit qu'elle moufut dans le temps de la guerre. Elle etoit Somut 
iille de Juft, gouverneur de la Marche , fous I'smpereur '• 4-e, 
Conftantius. Hleavoit eppufeea premieres nocetle tyran **• 
Magnence , qui , apres avoir perdu la bataille de Murfe en 
Pannonie, le tua lui-meme , pour eviter le fupplice qu'a- 
voit merite la revoke. Le grand Valentinien en etoit de- 
vena amoureux,&rav9itepoufeeHpre5kmortdel'impe- 
rarrice- Severa , fa premiere femme. C'etoirunc princefle - 
)6ere,imperieufe,atiacheeafon fens, & prevenue de rou- 
tes let impieres des ariens. Le credit qu'elle avott.eu fur s " ! r- 
l'efprit de fon mari , & l'autorite qu'elle avoit prife fur Ion *"'' p "^ 
£Is,avoientcaufede grands troubles dans 1'egKfe : & ft Dieu ' 
ne luieiJi oppofe iin eveque aufli ferine qu'etoit laint Am- 
broife , les ariens ruuent demeures tes maitres dans Milan ; 
& Ton eut eprouve ce que peutune princefle abufee, qui ' 
■eut joint a la foiblefle de fon fexe remportement de fa, 
paflkuk 
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i'E m p i r e jouiflbit tfune paix profonde depuis la d£- ^ 
feitede Maxime,& Thiodpfe retabliflbit aloifir les af- " 
faires d' Occident avant que de repaffer a Conftantinople s 
lorfqu'il re$ut les nouveUes de la fedition arrivee a Thef- 
falonique. Le fujet en avoit £te peu confiderable j mais les 
fuites en furent fi grandes , qu'eUes font une des principales 
parties decettehiftoire. 

Botheric , gouverneur de FIHyrie ,& lieutenant g£n£ral r. , 
des armees de l'empereur , avoit eu ordre de demeurer So ? om *h 
dans fon gouvernement avec des troupes qu'on lui avoit 
iaifl&es, pour retenir les peuples dans le devoir, ou pour 
s'oppofer aux bar bares, s'lls entreprenoient de faire quel- 
que irruption fur les terres de I'empire de ce c6te-la. II fe 
tenoit a Theflalonique , ville tr£s- riche & tr&s-peuptee , ca- 
pitale , non-feulement de la Mac6doine ou elle etoit finite r . T . , . 
mais encore 4e phifieurs provinces voifmes. De-la. il obfer-^ f . /. 5 \ 
voit& rqglp.it toutes chofesavec beaucoup de prudence & *. 17, 
deprobite , pendant que Fempereur etoit occup& a la guerre 
contre Maxime. Des qu'il eut appris. h vi&oire que Th£o- 
dofe avoit remportee , il ordonna des i^jouiflances publi- 
ques dans toutes les viUes de fon. gouvernement, Les habi- 
tans de Theflalonique affe&ionn& pour la gloire de leur 

prince j & gaturellement pocte^ k toutes fortes de fpeSa- 
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1 cles, fe fignalerent en cette occafion. Ik cel£br£rentdi*- 

An. 390. rant pi u fi eurs j ours ^g S jeux publics aveC une magnificence 

extraordinaire. 
&>|. itof . Un xocher de Botheric y acquit beaucoup de reputation % 
& parut fi adroit & fi eatendu a manier des chevaux , & 
& conduire des chariots dans le cirque , que le peuple ne 
pouvoit fe lafler de le voir& de le louer. II jouit peu de 
temps de cette faveur populaire ; car ayant et6 accute , & 
convaincu de quelques debauches infames , Botheric , hom- 
me fage & auftere , le fit arreter , & le tenoit dans une 
&roife prifon pour lecorriger, & pour retenir tous fes 
gens dans la modeftie par cet exemple de fev^rite & de 
juftice. 

Comme on preparoit encore des courfes de chevaux a 
Theffafonique , le peuple prevemi deTadreffe& de la bonne 
grace de cet homme , jugeant qu'il etoit lui feul capable 
de faire Fhonneur de cette ftte , r&blut de demander fa li- 
berte. Ceux qui s'eioient charges de l'obtenir n'ayant pi» 
toucher Fefprit du gouverneiir par leurs tr&s-humbles prie- 
res , le peuple courut en foute vers le palais, & fit de nou- 
velles inftances ; mais Botheric ne voulut rien re&cber 
dans tine affaire ou il y alloif non-feulement de la disci- 
pline de fa maifon , mais encore de l'autorit£ de fa charge , 
pour laquelle il fembloit qu'on n'eut pas affez de refpe£L 
Alors les plus feditieux commencerent k murmurer; & 
prenant ce refiis pour une injustice qu'on leur faifoit,iis 
demanderent la liberte du prifcnnier b non plus comme une 
grice, mais comme une niceffiti. Toute la vijje s'£mpt 
infenfiblement. Les uns coururent aux portes des prifobs 
Thiod. P 01 * les enfoncer ; les autres ehafserent a coups de pi&re 
J. $. c. les tfiagiftrat*qui vouloient s'y oppofer ; & cOmme U n'y 
lJn a* ^flen dont une populace ne foit capable , quand elle eft 
. urie ibis echaufFee , Us forc&rent les portes-du palate i tour* 
tirent les 'gardes qui s'y trouvoient , & -tuirent Bo- 
theric m£niei , qui vehoit au~ devant d'eux pour t&cher de 
les apajfet*. -' ' * : ""'-■.-• !• 

H I# * L'empereur ayant appris ce defordre , en fiit teHement 
irrite qu'il rifolut de perdre cette ville , & condamna ce- 
pendant k la mort une partie de fes habitans. Saint Am- 
broife-qui Connoiffoit Thumeur de ce prince , & qui s'inti- 
reffoit life veritable gloire, craignit qu'il ne s'abandomnat 
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1 fes premiers mouvemens, ou aux confeils violens de JJT'ioo. 
quelques feigneurs de fa cour. U lui paria avec tant de Paulin 
force 9 il lui infpira fi k propos des fentifhens de douceur & in Vlt - 
de pieti, qu'il lid fit r^voquer Parrot qu'il avoit prononce mhro i* 
dans la premiere ardeur defa colore. Plufieurs autres prelats Auguft. 
joignirent leurs remontrances & leurs prices k celles de de «'*"'*• 
cet archeveque ; & ils obtinrent de I'empereur qu'il fauveroit c ^l 1 '^ 
la vie k tous ces coupables. 

Mais fes principaux officiers , & fur-tout Ruffin, grand- 
maitre du palais , qui avoit beaucoup de pouvoir fur fon 
efprit, prirent leur temps pour lui remontrer , qu'il falloit 
enfin reprimer la licence des peuples, qui croiflbit tousles 
jours par l'efperance de l'impunit£; qu'il n'avoit deji que 
trop pardonne , puifqu'il ne reftoit plus de refped pour les 
lois , ni de furete pour fes plus fidelles ferviteurs ; qu'il fe 
trouveroit lui-meme expofe 4 Tinfolence de fes fujets*, s'il 
laiflbit affoiblir fon autorite , en diffimulant leurs revokes ; 
qu'il y avoit de quoi s'etonner qu'un empereur , qui favoit 
fi bien vaincre fes ennemis, n'e&tpasla force de punir quel- 
ques rebelles, que les ev^ques itoient obliges de precher 
toujours la douceur ; mais que c'£toit aux princes 4 en ufer 
fuivant la neceffite de leurs affaires , parce qu'un empire ne 
fe gouvernoit pas comme un diocefe , &que l'eglife & Fetat 
avoient des regies & des maximes bien differentes ; qu'il y 
avoit enfin de Fexces dans le pardon des crimes, comme il 
y en avoit dans le ch4timent ; & qu'il 6toit temps d'arr£ter 
Iesdefordres dontl'etat etoit menac^, en puniffant rigou- 
reufement celuiqui venoit d'arriver. 

Ils rappelerent enfuite dans la memoire de Fempereur 
les ftatues de Fimperatrice renverfees dans Antioche , le 
palais du patriarche brfJe par lesfarieris k Conftantinople ; 
& la fynagogue de Callicin ruinee par le zele indifcret de 
quelques folitaires. lis lui firent prevok mille confequences 
flcheufes , & rallumerent fi bien fa colere par ces nouvelles 
remontrances, qu'il oublia la parole qu'il avoit donnee , & 
refolut d'abandbnner ThefTalonique k la fiireur des gens de 
guerre qu'il y envoyoit. 11 fortit m&ne de Milan pour iviter 
les remontrances des eveques , & fe plaignit dans fon confeil 
de ceux qui avoient foin d'informer faint Ambroife de tou- 
tes les refolutions qu'on y prenoit. 

Theodofe etoit d'un temperament prompt & ardent , & , II# 

N 4 
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An fe laiflbit aifement emporter k la colere centre ceux qm 
iiur*/! ravoientoffenfti mais apr&s cette premiere emotion , doac 
Via. H n'etoit pas toujeurs le m?kre , il revenoit tout d'un coup 
iiiThiod. ^ iui_ m £ me 9 & pourvu qu'on ne detournit pas la.bonte de 
fon naturel par de mauvais confeils , il pardonnoit d'aurant 
'Ambror P^ volontiers , qu'il s'etok plus fort emporte. 11 favok 
in fun. bon gr£ a ceux qui le redreflbient en ces rencontres ; & fok 
Thiod. qu'i] e ft t home de s'etre laifle aller k fa paflion, fok qu'il 
voulut reparer fa faute, fait qu'il crut que k colore des 
princes etoit un fupplice aflez rude a fupporter , fouvent il 
faifoit grace a des criminels , par la feule raifonqu'il lesavok 
repris trop aigrement. Mais il avoit , comme la plupart meme 
des bons princes, une confiance dangereufe en ceux qu'fl 
croyoit &re fes amis , & qui animoient fes paflions , & coit- 
vroient les leurs fous des apparences du bien public Aiofi 3 
fe laiflbit quelquefois furprendre; & quoiqu'il e&t les inten- 
tions bonnes , il etoit capable de fake de grandesfautes. 
iv. La refolution etant done prife de faire un exemple de <fe- 

'A brofi V ^ r ^ ^ ur cette V ^ e 9 l a ff a ^ c fet propofee dans le confeil; M 
t™. z8. fa* r^folu tout d'une voix , qu'il falloit envoyer des troupes 
. k Theflalonique , & faire main-baffe fur ce peuple fedkieux. 
On tint Ja deliberation fecr&te. On eftvoya les ordres ne- 
ceffaires pour l'execution , & Ton ne craignk > dans le crime 
qu'on alloit faire, fmon que faint Ambroife en fut averti. 
Huffitu I ^es o&ci&cs qui avoient ete chargesde cette fanglante com- 
p. c. 1 8. miflion , s'en acquitt&rent avec toute l'adrefle & toute la 
cruaute qu'on leur avoit recommandee. Us amus&rent , par 
quelques preparatifs de. courfes & de jeux publics , ce peu- 
ple , qui devoit plutdt s'attendre a des fupplices qua des 
fpedacles; & en ayant attke un tres-grand nombre dans 
le cirque , ils fe donnfcrent le fignal dont ilsetoient con- 
venus. 
Buxom. /. Alors on vit courir de tous cdtes des foldats qui fe jeti- 
7.1.24. rent , les armes a la main, dans les places, dans les rues, 
dans les maifons , & fur- tout dans le cirque , oil le peuple 
etoit aflembte. Lk ils paflbient tout au fil de Tepee , fans 
aucune diftin&ion d'age , de fexe & de qualite. Le premier 
qui fe rencontroit , etoit le premier immole. Les innocens 
periflbient avec les coupables. Des etrangers qui n'avoient 
aucune part dans la fame , fe trouverent enveloppes dans 
la punition ; & les foldats echauffes au meurtre , ne char- 
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Ichoient plus a punir un crime , mais a aflbuvir lew brutale Atf 
tureur. 

Ce fut en cette occafion qu'un des plus riches marchands 
<dela ville voyantfa famille pr£te a 3tre cruellement £gor- 
g6e, fe jeta aux pieds de ces meurtriers , effaya vainement 
de les dmouvoir par fes larmes & par fes pri&res , & les con- 
jura de prendre fonbien & fa propre vie , pour celle de deux 
<enfans qui lui etoient 6galement chers. Alors, comme s'ils 
euffent et& touches de quelque pitte, ils lui repondirent, 
quele nombre des morts , porte par leurs commiffions , n'e- 
toit pas encore rempli ; qu'ils ne pouvoient difpofer que 
d'une feule grace, & qu'il choisit promptement lequel de 
fes deux enfans il vouloit fauver. Mais ce miftrable p£re 
reduit a la trifle necefliti d'en livrer un pour fauver l'autre , 
& ne fe determinant pas affez promptement fur ce choix au 
gre des barbares , ils ne purent foufirir plus long- temps cette 
fufpeniion, & tuerent inhumainement les deux freres. La 
ville fot abandonneea Fepee pendant trois heures, & il p£- 
tit environ fept mille perfonnes. 

Quoiqu'oneut pu croire que Thiodofe n'avoit pas or- Paulin. 
<donne de fon mouvement cette vengeance fans bornes; in vit & 
n&mmoins, comme les Princes doivent ripondre de ce qui fe ^J^£ 
fait en leu'r nom , & des exces qu'on commet dans 1'execu- ret. I ;. 
won de leurs ordres, chacun en jeta la fautefur lui. Le bruit *• | 7- 
s'en repandit par tout FOrient. La nouvelle en vint a Milan , 
ou plufieurs evSques s'&oient rendus pour affifter au con- 
cile qu'on y devoit tenir contre Jovinien & fes partifans. 
Ces Prilats eurent horreur d'une aftion fi cruelle , & MS- Ambrof. 
tn&rent hautement celui qui en etoit Fauteur. €p * **' 

Saint Ambroife ayant appris que ce Prince avoit def- v. 
fein de le venir trouver , lui icrivit d'abord une Iettre pour 
lui marquer la grandeur de fon crime , & l'exhorter d'en 
• faire penitence. II s'excufe de ce qu'il n'a pas Fhonneur d'al- 
ler au-devant de lui. U lui declare avec refpeft , Qu' encore 
qi£'d ait dans le caurtoute la reconnoiffance qu'il doit avoir des 
timoignages de fon amitii 9 & des graces qu'il a recues de lui 9 il 
ne rejfent plus la mime joie qu'il auroit cue autrefois de fon ar* 
rivie ; & qu'il aime mieux It laiffer. en repos* 9 tf» lui donner le 
temps de faire des ri flexions fur fa conduite 9 que de Vimportunet 
par fes corrections pricipitees ; qu'il le reconnoit pour un grand 
Prince, craignant Dicu r {ili pour la foi 9 & pic in de tonnes 



104 HlSTOlRE DE THiODOSE 

i 1 " maitre des fujcts £ des fouverains. Comment done entreprene^ 
vous fentrer dans f on temple i Oferie^vous itendre vos mains 
encore teintes du fang innocent que vous ave{ repandu , pour pren- 
dre le corps facride Jefus-Chrift? Oferie^vous recevoir fon fang 
adorable en cette bouche y qui> dans V execs de votre colere, a com- 
mande torn We meurtres ? Retire^vous done , & najoute^pas un 
nouveau crime a celui que vous ave% deja commis : recevt{ plutbt 
avec foumiffton la fentence que je prononce fur la terre 9 & que 
Jcfus-Chrift approuve dans le ciel contre votre picke , purfyute'eft 
pour votre faluu 

Theodofe, fenfiblement touche de ce difcours, demeura 
quelque temps les yeux baifliis fans rien dire : apr&s quoi il 
repondit a l'archev£que qu'il reconnoiifoit fon crime, mais 
qu'il efperoit que Dieu auroit egard a fa foiblefle; & comme 
il alleguoit l'exemple de David , qui avoit commis un homi- 
cide & un adultere tout enfemble , l'archeveque lid repon- 

Vaulw. dit : Vous tave\ imitc en fon peche , imue^-le done en fa pini- 

^mbrof. Unct% ^ ors ce Prince qu* etoit parfaitement inftruit des maxi- 
' nies de la religion & du pouvoir de l'gglife , au lieu de s'of- 
fenfer de cette r&iftance , la regarda comme un rem&de 
falutaire d'un mal dont il n'avoit pas connu jufqu'alors 
toutes les confequences. 11 fe retira dans fon palais les lannes 
aux yeux , & demeura huit moisentiers eloigne des facres 
myfteres , vivant comme un penitent , & ne s'apercevant 
prefque pas qu'il fut Empereur. 
v 1 1 i. Cependant la fete de la naiflance deNotre-Seigneur 6tmt 
Phtodo- arrivee , Theodofe , penetr6 d'une vive douleur , fe leva 
f* \j\ *' P^ us matin qu'il n'avoit accoutume ; & comme il ne pou- 
voit avoir aucune part & la folenniti de ce jour , il fe difpo- 
foit&le paffer dansune profonde triftefle. Ruffin, grand- 
maitre du palais , qu'il honoroit de fon amine & de fe con- 
fidence , etant entre dans fa chambre ,- le trouva dans cet 
abattement, & lui en demanda la caufe. L'ayant fue > il 
effaya de le confoler , en lui infinuant adrokement , qu'il 
falloit fe mettre au-deffus de certaines craintes qu'on cou- 
vroit du nom de religion ; qu'on devoit agir en maitre quand 
on l'etoit; qu'il y avoit du danger a s.'affujettir aux cenfu- 
res de gens qui n'avoient jamais gouverne d'etats; que s'il 
avoit pourtant cette delicateffe de confeience , il pouvoit 
fatisfaire fa piite , fans tomber dads F abattement ; que le 
maj, n'efoit pas fi grand qu'on le faifoit ; qu'apres tout il 
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iavort eu fujet de punir des criminels , & qu'il n'en avoit pas ? 

des'affligerficruellement. Ainficefavori,apr£s avoir porti Am * 39°* 
fon maitre a commettre une grande faute , tichoit encore 
par fes flatteries de lui en affoiblir le repentir. 

Thiodofe, bien loin de recevoir ces confolations , parut 
plus touche qu'il n etoit auparavant , & apr&s avoir demeu- 
re quelque temps fans pouvoir repondre : Ceffe^ , Ruffin , 
lui dit-U avez indignation , ceffe^ de vous moquerde ma doideur; 
jejuge mieux que vous ne fakes de Vet at oh je fuis. XTai-jepas 
fujet d'etre affiigi 9 quand jepenfe que les moindres de mes fujet s 
vont aujourdhui falreleur priere aux pieds des auiels, & queje 
fuis lefeul a qui ton inter dit non-feulement V entree de-Viglife , 
mais encore celle du ciel 9 fuivant cette parole de VevangiU : Tout j^ att -^ 
ce que vous aurc{ lie fur la terre 9 fera Hi de mime dans les 
cieux! 

Ruffin ne voyant plus d'apparence d'dter de l'efprit de * *« 
ce Prince cette crainte religieufe que faint Ambroife y avoit 
imprimee par fes remon trances, s'offrit d'aller trouver ce 
pr£lit, & de l'obliger par fes priires 4 lever la fentence de 
Telecommunication. Theodofe lui r£pondit : qu'il avoit af- 
faire k un homme inflexible , qui n'avoit nul 6gard aurang , 
niala puiffance des Empereurs, lorfqu'il s'agiflbit des lois 
& de la difcipline de l'^glife ; qu'il reconnoiffoit que le juge- 
ment de Farcheveque etoit jufte ; & qu'il valoit mieux ache* 
ver d'expier fon peche que de demander en vain la grace d'une 
abfolution precipitee. 

La pratique ordinaire de l'£glife , de ne recevoir publi- 
quement les penitens que vers les fetes de Paques , & de te- 
tiir les meurtriers volontaires plufieurs annees en penitence , 
faifoit croire a l'Empereur que cette tentative feroit inutile. 
Toutefois Ruffin le preffa fi fort de fortir de l'accablement 
ouil etoit, & lui donna de fi belles efperances, que ce 
Prince lui permit d'aller trouver Farcheveque , & r£folut 
de le fuivre lui-meme peu de temps apr£s. Ruffin s'acquitta 
de fa commiffion avec beaucoup d'adrefle; mats faint Am- 
broife voyant qu'il faifoit une negotiation d'etat d'une re- 
conciliation ecctefiaftique, lui repondit avec fa liberty or- 
dinaire , Que lui , qui, etoit le premier auteur du crime , ri } etoit 
pas prop re pour etre Centremetteur de V abfolution ; & que pour 
peu qu'il lui refldt de honte & de crainte des jugemens de Dieu % 
il ne devoitpenfer a F affaire de Theffalonique , que pour pleurxr 
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' ete long-temps a [avoir la difference qitil y a entre un eviqtte& 

' 35 " un empereur I Je fuis environne de gens qui me flatten! ; je rid 

trouve quun homme qui rriait redrejfe , & qui m'ait dit la vi- 

Theodor. y u ^ . &j c ng conno ' is au ^^ fc veritable iveque quAmbroife. 

Depute ce temps-la les empereurs fe tinrent horsdubaluf- 

tre , un peu au-deffusdu peuple , mais au-deffous des pre- 

tres : tant la correction d'un prelat zele & irreprochable fait 

d'impreflion fur un prince qui a quelque foin de fon falut. 

Toute l'eglife eft encore edifice de la docilite fc. de la 

Augufl. foi de cet empereur. Les faints peres , dans leurs Merits , 

^ C J IV - ont confacre la memoire de fa piete ; & par cet exemple 

c.zk. # ils ont averti tous les fouverains de regler leur autorite 

Ambrof. par la juftice , & non pas par leurs paflions ; de difcerner les 

Thtod. ' x>ns con ^ s d'avec les mauvais ; & d'avoir plus de home 

Paulin. des peches qu'ils font , que de la penitence qu'ils en de- 

&'• vroient faire. 

xiii. Theodofe , apr&s s'etre founds lui-meme aux lois de l'e- 
glife , employa fon autorite pour les faire obferver , & re- 
prima 1'infolence de Jovinien & de fes difciples , que le 
concile de Milan venoit de condamner. Jovinien avoit &6 
religieux dans un monaftere du faubourg de Milan , que faint 
Ambroife entretenoit par fes foins dans une exa&e regula* 
rite. Cet homme volage & fenfuel fe lafla bient6t de mener 
une vie auftere & penitente. U la quitta , & entraina avec 
hii quelques efprits foibles , qu'il ayoit infeftes d'une doc- 
trine contagieufe. II eut quelque deffein de rentrer dans 
cette fainte fociete ; mais on jugea que fon repeqtir n'etoit 
pas fincere , & que fa converfation feroit danger eufe, & 
Fon refufa de l'y recevoir. 11 fut fi pique de ce refiis , qu'il 
Wero- enfeigna publiquement , que le jeune & les autres exercices 
nym ' de penitence n'&oient d'aucun merite ; que la virginiti n'a- 
jovin. I. voit aucun avantage fur le manage ; que ceux qui lont 
*• baptifes ne peuvent etre abattus par les tentations; qu'il 

n'y avoit qu'une m£me recompenfe pour tousles bienheu* 
reux ; & plufieurs autres maximes qui tendoient au reli- 
chement des mceurs & a raffoibliffement de la difcipline. 
Augufl. Outre que fa caufe etoit mauvaife , elle etoit encore mal 
tie "J *° uteniie 9 V 3 *^ <fl* ^ n'avoit ni nettete , ni Eloquence dans 
8 4 J " fes Merits : mais comme elle flattoit les inclinations fen* 
fuelles des hommes , elle 6toit facile a perfuader. Ainfi en 

rabaiffant la gloire de ^ virgiruti , il feduifoit plufiegrs 

yiergei 
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Nferges romaines; &iforcede ddclamercontrelecilibat, JJ 
11 portoit des- gens de bieni la diffolution. 

De faints & favans perfonnages £crivirent contre fa •Ambrof, 
dodrine & contre fa vie ■> qui 6toit tr&s-conforme k fesopi- de Virm 
nibns, & lui reproch&rent m£me avec beaucoup d'aigreur auro- 
iesdilicateffes , fon luxe &fon incontinence. Le pape Si- nymA. 
rice * apr£s avoir condamne cet h6refiarque , tnvoya fes 16- J^ ?f tr * 
gats i Milan pour y convoquer un fynode , & pour 6touf- Augu/L. 
fer ces nouvelles erreurs dans le lieu m£me oil elles 6toient * *<»»• 
*£es. Ce fynode , qui commen^bit k sfrffembler quand la con,u l 9 
oouvellede 1'afFaire de Theflalonique arriva , avoit )ug& Jo* 
vinien & fes compagnons , conform&ment k la fentence de 
Rome ; il ne reftoit plus quft Texicuter ; Thiodofe s'en 
chargea lui-m&me ; & par un refcrit donn£ k V&ronne le 
deiixieme jour de Septembre , il chafla de Rome£es hom- 
ines der^gles , qui retenoient encore le nom & l'habit de Leg. 
leur premiere profeffion , & les r£16gua dans des deferts de &*« 
icartis , oil 41s euffent vecu en une continence forc£e , (i ""£ 
les magiftrats euffent et6 plus exa&sa feire exicuter l'ordre Thiod, 
qu'ils avoient re$u. 

Le z£le de ce prince ne s'arr&ta pas li ; car ayant appris x x r*. 
que cette herefieavoitintroduit dans Rome d'6tranges de* 
fordres , il fit publier des ordonnances tres-feveres contre 

* plufieurs fortes d'impuretes , & commanda tr&s- exprefl&- 
ment au lieutenant de la ville , d'arreter cette corruption » 
par des fupplices proportionn&saux crimes, afin de remet- 

tre parmi les Romains Fhonnetete des moeurs oil le grand Aureh 

* Conflantin avoh autrefois commence de les r&hrire. Ce j! f7 *j /| 
Ait environ ce* temps- & qu'il d£fendit , fous des peines Ambrof. 

' tr&s-rigoureufes , le manage entre les coufins-germains , re- cap. 66* 
flouvelant les idits anciens , qu'une licence effren£e avoit 
enti&rement abroges. U 6tablit encore plufieurs lois qui re* 
gardoient le repos de F6tat & la police de Feglife. Le rtgle- 
tnent qu'il fit fur le fujet des diaconiftes , m£rite d'etre rap* 
porti ici avec toutes fes circonftances , tant parce que Yoo 
Cafion qu'il eut de le faire , fit alors un grand &clat , que 
parce que les princes en peuvent tirer quelque inftruftion 
pour leur conduite. 

L'eglife a toujours exigi des pAnitens une confeflion pu- 
blique ou particuliere de leurs p£ch6s , comme une humi- 
liation neceffaire , & une marque 6vidente de douleur &ds 
Tome L Premiere Panic O 
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repentir. Des miniftres commis pour h dire&kra des cart* 

# *^" fciences , entendoient les accusations que chacun iaifoit 

centre foi-meme , & ordonnoient des peipes & des faosfac- 

tions proportionnees aux peches qu'on leur dtaouvroifc 

L'eVeque tenoit lui feul ce tribunal de penitence , tant que 

les Chretiens vecurent dans la fervour & dans la pureti 

des regies de £e vangile, Mais leur nombre s'etant augmeo» 

te , &la discipline s'etant rettehee des que les perfecutions 

2pr./.7- eurent ceffe , les peches devinrent fi frequens , & kseve- 

* l6# ques fe trouverent charges de tant de foins , qu'il fallut eta- 

blir dans chaque eglife un pretre penitencier. Celui-ci re* 

cevoit les confeflions des penitens , leur prefcrivoit le temps 

focrat. L & k mani&re de la fatisfo&ion ; & apres les avoir eprott 

5. c 19. ves felon leurs befoins , par les pratiques de la penitence, 

il les prefentoit a l'dveque pour 6tre reconeilies. 
xvi. Cet office etabli depuis long- temps dans Conflanrimy 

ibfd 1 P* e * y **" ^PP™ 1 * P 3 * le patriarche Ne&aire , k Focca-r 
iion d'un defordre arrive dans fon eglife* Une jeune veuve 
de qualite, qui, vraifemblablement,parune devotion peu 
folide , s'etoit elevec au rang de diaconiffe , fit une confer 
iion de toute fa vie paffee au penitencier , qui lui impofa, 
pour Fexpiation de fes fautes , des jeftnes&desprieres ex- 
traordinaires. Comme eile etoit obligee d'etre long-temps 
h 1'eglife pour s*acquitter des fatisfa&ions qu'on lui avoit 
ordonnees , elle eut occafion de voir & d'entretenir phi- 
fieurs fois un jeunediacre, en qui elle eut trop de confiance. 
Ces entretiens fort ferieux au commencement , degenere- 
rent de part & d autre en familiarites peu honnetes , & ct 
commerce fpirituel devint enfuite une paffiofi crimineUe. 
Cette veuve , prefTee enfin des remords de fa conscience , 
alia declarer fon peche , & nomma imprudemment celui qui 
1'avoit feduite. 

Le penitencier voulut examiner la verite du fait ; le pa- 
jtriarche en fut averti; le diacrefut depofe. Le foin qu'on 
#ut de cacher le fujet de cette depofition , fit que chacun 
s'en informa plus curieufement. On decouvrit bkntdt le 
crime que quelques-uns avoient deji foup^onne ; le bruit 
6*en repandit dans toute la ville. Le peuple rejetant fur 
tout le dergela faute d'iin feul ecclefiaftique,fut fur le point 
He fe foulever. Le patriarche Neftaire , pour faire ceffer 
«ette (imption , & pour dt$r a Faver^ toute occafion d* 
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par eils fcandales , fupprima l'office de pinitencier dam fdir A * 
eglife * par le confeil <fun de fes pretrcs nomme Eudemort. 
Sok qu'il tfcut fait qu'abolir cette charge , foit qu'il eut in- 
terrompu pour un temps la pratique de la penitence publi- 
t|ue , d fit un breche notable i k difcipline; 
. Quoi qu'il en foit , Theodofe , touch£ du defordre qur xv n; 
venoit d'arrhfer dans Conftantinople , & voulant 6ter aux : 
payens tout fujef de decrier les maturs de l'iglife , fit pi*- 
tyier une ordonnaace , par laquelle il r£gioit 1'ige & les tef- 
tamens des diaconiffes, G'&oieatdes dames d'une pi£t#fe- cument 
connue , qui ^empld/oient k tout ce qui regardoit le lou- l ' ll j*. 8 ^ 
lagement , I'infiru&ion , ou lad&ipltne' des perform^ de £";."*- 
leur fexe. Elles diftribuoient les charit£s des fidelles, en-ph*"- 
fpignoient les* principes de la foi , & les c6r<bnonies du bap- h * re £ n 
t4me.; proooient tous les foins convertibles a la pudeur & ker. i!C 
& la bieuftance ' 9 dans les iminerfiohs, dans les on&ions r tur&c 
dans lesfepultures ; & quoique leur emploi ne fut pas un** 1$ * 
ordre dans te hierarchic, c'£ttrir pourtaht un minift&re an-»~ 
cien & confid&ahle.'. 

: U.s'etoit glifte deux fortes d'abus parmi elles. Les ififes* PauL 
dans leur jeitiiefle, par un defir impatient de fe diftinguer epi/i. ad 
par leur devotion , fetxmpoient les cheveux * & s'introdiii- Rom - l6 ' 
(pient daoft. F eglife : il en arrivoit quelquefois du fcandfale i 
il y avoit toujours du- danger. Les autres, par une libera- 
Sfce ipdifevfefe , fe piqubient deidonner leurs biens aux ^gli- 
fes & aux h&pitaiix ,.& ruinoient fouvent leurs families pd&r 
fctisfaire.Kftv&rice des-ecclefiaftiques. 
•. Theodofe » p&ur *dmedier a ces abus,ttrdonna qu* aucune 
veuve ne: tilt re^ue au rang de diaconiffe , qui n'eut foixante' 



,.fuivant,le. pricepte deiaint Paul , & d&fendit k cellar Le %- *?• 
qu'on y recevroit , de donner , fous des pritextes de re- c L^rf. 
Vgioti, leur cr ■, leur argent & leurs pierreries ; leur laiffant jkcod. 
Ja difpofition entire des revenus -de leurs terres , mais ne 
leur permettant pas d'en diffiper, oud'enaliener lesfonds 
ap prejudice de leurs enfans, oude leurs proches,ni deles 
Jaifler par feftaraent aux dercs , aux pauvres 5 ni aux 6glifek 

La premiere partie de fon ordonnance fut g^neralement 
approuvee : mais on lui remontra 'qu'il n'6toit pas jufte 
d'arreter les bonnes intentions des veuves mourantes , & de 
tarir une des principales fources de la charit£ ; que c'^toit 
entreprendre fur la liberte de l^glife , & fur les droits m£- 
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mes des pauvres , que de les exclure des heritages on &f 
J9 °* aumones des fiddles ; & que la religion n'etoit deja que 
trop diminuee , & la charite trop refroidie, fans les borner 
encore par des lois injurieufes k Fune & a l'autre. L'empe- 
reur , qui n'eut jamais home de fe dedire quaad on lui fir 
connoitre qu'il s'etoit trompe , re$ut fc bien cette remon- 
trance, que deux mois apres il fit publier a Veronne une 
revocation de cette loL 11 commandaqu'onlatiratdetous 
les regiftres, enforte qu'aucun plaideur ne pftt 1'allegiier , in 
aucun magiflrat s*en fervir dans les jugemens. 

• v x t x. Pendant qu'il s'occupoit ainfi a Milan , Q re^ut la-non* 
velle dela mort de l'imp&atrice Galla , fa feconde&mme, 
qui etoit demeuree a Conflantinople. II tut tres-fenfible- 
ment touche de la perte de cette princefle qu'il avoit aimee 
avec paflion , & qu'il n'avoit poffedee que peu de temps 
parmi les troubles de la guerre , & les foins du retablifle- 
ment de I'empire. H l'avoit retiree des erreurs oil l'lmpi* 
ratrice Juftine l'avoit engagee dans fon enfance , & lui avoit 
fait part non-feulement de fon tr&ne , mais encore de fa 
piete. EUe mourut dans la fleur de fon age * & ne laifla 
qu'une fillenommee Placidie , quifut depuisfi fameufepar 
fa beaute , par fon efprit , par les aventures extraordinaire! 
qui hii arriverent , & par les marques qu'elle donna de fit 
foi , & de fon zele pour la religion. 

On lui fit de magnifiques funerailles. Arcadius , peu de 
temps apres , fit elever dans la grande place de Conflan- 
tinople , proche l'eglife , une colonne , oil il. fitfmettre b 
ftatue d argent de Theodofe , avec "des infcripaons & des 
representations de fes dernieres vi&oires , voulant que cet 
ouvrage tut un monument eternel & de la gloire duperc 
& de la piete du fils. ... 

%tx Enfin Theodofe refolut de retourner en Orient , & d'aller 
jouir lui-meme parmi fes peuples des douceurs de la pane 
qu'il venoit d'etabUr dans tout I'empire. U avoit paffepres 
de trois ans en Italie , & les avoit employes a remettre Tor- 
dre dans ces provinces , & a inftruire le jeune Valentinien* 
qu'il aimoit comme fon fils propre. Sachantle credit qu'a- 
voit Symmaque dans le fenat , il l'avoit honore de la di- 
gnite de conful , & n'avoit rien oublie de ce qui pouvoit 
gagner cet efprit remuant qui donnoit le mouvement aux 
affaires ^ & qui etpit a la tete d'un parti, U avoit fait en 
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latoe-temps des edits tres-fevires contre le culte des faux a*. J9i« 
dieux , montrant par cette conduite , qu'il ne faifoit point 
de tort au merite des perfonnes dont il condamnoit la re- 
ligion. Apres cela U, partit , laiffant l'empire d' Occident 
paiiible , & l'empereur bien inftruit en Tart de regner. 

II avoit deja rait marcher une partie de foa armee , afin x x. 
de charier , en paffant , des barbares ramaffes qui troubloient 
le repos des peuples. Us avoient ete attires dans les marais 
de la Macedoine par quelques-uns de ces deferteurs dont 
nous avons parte , qui s'y etoient jetes, & quis'etoient 
ikuves du fupplice qu avoit merite leur trabifon. Ce rut d'a- So t* '• 4 
bord une troupe de voleurs plutot qu'une milice reglee ; 
mais le nombre s'en etant augmente par la deroute del'ar- 
mee de Maxime , ils obferverent quelque ordre, & firent 
irruption dans la Theflalie & la Macedoine. Leur licence 
e'accrut far le peude refiflance qu ilsy trouverent , & en 
peu de temps Us ravagerent toutela campagne. Des qu'ils 
eurent appris que l'empereur revenoit avec ion armee , Us 
fe retirerent dans les forets qui etoient airx environs des 
itangs , & ne fortirent plus en corps : Us fe contentoient 
de tire des courfes pendant la runt , & fe cachoient avec 
leur butin des que le jour paroiflbit. L'on eut dit que c'e- 
toient des fpeftres plutot que des hommes , & chacun fe 
plaignoit de leur brigandage , fens que perfonne put les for- 
cer dans leur retraite. 

Theodofe etant arrivi iTheflalonique , fit avancer une 
partie de fon infanterie vers les marais , fous la conduite de 
Timafe , & s'avan^a lui-meme peu de temps apres. U fit cber* 
cherlesennemis; & comme on etoit long-temps a lui en don- 
xier des nouveUes , U fortit fans bruit de fon camp avec cinq 
officiers bien montes , pour aUer reconnoitre les lieuz oil Us 
pouvoient etre caches. II decouvrit heurcufement cequ'U Sof.1.4 
vouloit favoir ; car etant entre dans une petite maifon de 
campagne, pour s'y delafler apres une longue courfe, U y aper- 
$ut un homme dont le vifageeffare & la contenance embar- 
raffee , lui donnerent quelque foup$on* Us'informa fecrete- 
ment qui U etoit , & d'oii U venoit ; mais ne pouvant rien 
apprendre de partkulier de cet inconnu , U commanda a fes 
gens de s'en faifir. U voulut lui-meme l'interroger ; mais U 
n'enput $irer aucune reponfe , nipar menaces, nipar dou- 
ceur , jufqu'a ce que , preffe par des tourmens qu'on liu fit 
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Am. «o7. ^ ou ^" r > ** confeffa qu'il itoit Fefpion des barbares ; qulF 
* couroit tout le jour la campagnepour feur marquer lebu- 
tin qu'ils pouvoient (aire pendant la nuit ; fur-tout , qu'il 
avoit ordre de les avertir du paffage de Pempereur , & de 
la marche de fon armee. U declara enfuite le nombre , fcs 
forces & la retraite de ces barbares. 

ZotJ.A. L'empereur partit promptement pour alter joindre foa 
" camp , marcha le lendemain avec quelques troupes, &fit: 
attaquer fi vigoureufement ce corps de barbares , que mal- 
gre la difficult^ des lieux , & la refiftance qu'ils firent , illes* 
for$a dans lews mai&ages. 11 y eneut un grand nombre de 
tufa , quelques-uns fiirent pris&chitUs exemplairement ; on 
pourfuivit les autres le matin jufques vers le foir. Timafe 
voyant les foldats fatigues, pria 1'empereur de prendre un 
peu de repos , & d'en donner a ceux qui le fuivoieilt. On 
fonna la retraite ; on eampa dans une plaine voifine;on 
pe/mit a chacun de fe r£jouir cormne apris une vi&oire ; 
& dans la confiance ou Ton itoit , on n'eut pas tout le four 
qu'il falloit de la garde & de la discipline du camp. 

Cependant les barbares s'teuit rallies, & ayant apprispaf 
quelques-uns des leursquis'&oient fauves du camp, Y&taf 
oiietoient les troupes, vinrenta la faveurdeh nuit, & fi- 
rent un grand ravage avant qu'on s'en fut aperpi. Enfin 
ceux qui etoient les moins endormis , ayant donnd Pahrme 
de tous cotes , chacun fe mit en defenfe. On Courut Ah 
rente de Temper eur, qui s'£toit leve au premier bruit qu'il 
avoit oui. II fe fitun combat dans le camp mgme, dont le 
fucces eftt et6 douteux , fi ce prince n'eut anime fes gens 
par fon exemple, & fi Promote, un de fes lieutenans g4* 
neraux , qui n'etoit pas loin de la , ne rut arrive heureufe- 
mcnt avec quelques efcadrons de cavalerie , qui acheverenf 
de mettre en ruite les ennemis. 

Theodofe avoit reffrhi d'aller en perfonne les pourfui- 
vre , pour delivrer fes peuples des incommodites qu'ils en 
recevoient. Mais Promote lui reprifenta , que ce n'&oient 
pas des ennemis dignes darreter un grand empereur ; qu'il 
devoit fe referver pour les grandes expeditions , & laiffer 
a quelqu'un defes lieutenans , le foin de terminer une af- 
faire oil il y avoit quelque fatigue a prendre , & nulle glofare 
A acquerir. II fe cfcargea lui-m£me de cette commiffion , & 
s'en acquitta fi fidelkment , qu'il ren&rma ces barbares dan 
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ferns forte y& en fit unfi grand carnage , qu'il n'y eneutJJ" u 
pas un feul qui ecfrappat. 

f/empereur cependan t con tinuoit fan voyage. Tous les 
fieuples alloient au-devant de lui avec une affeftion ex- 
traordinaire , & chaifue entree qu'il faifoit dans les villes 
4toit un trbmphe. II akriva k Conftantinople le neuvteme ■'- 

jour de Novembre , plus glorieux des maiquesd'amitii qu'il 
vecevoit de fes fuje& , que des vi&oires qu'il avoit rem* 
port£es furfesennemis. SonfilsArcadiusle vint recevoir, 
& tous les corps de f empire lui t6moigntrent a l'envi la 
joie qu'iis avoient de fon faeureux retour. 

Les premiers foins qu'il eut , furent de rendre k Dieu x x rt 
ides a&fons de graces pour unites les profp^rites de fon 
*£gne , de vifiter l'£glife magnifique qu'il avoit fait bitir k 
rhonneur de faint Jean-Baptifte , & d'y faire apporter d'mi 
fcourg voifin de Calc£doine » les reliques du meme feint ' 
avec beaucoup de folenniti. D s'tnforma de l'itat des af- ' ' 
Cures de l'£glife; & ayant appris qu'Juinome avoit tenu des 
offerablies dans la ville , & publte quelques-unes de fes er- 
leurs , il lefit chaffer de Constantinople. H ordonna qu'oh Leg. 21; 
chafl^t de mgme tous les h£retiques des villes voifines > de h*r*u 
afin de leur 6ter les moyens d'etendre leurs feftes , & rniod 
de corrompre les peuples par leur communication conta- 
gieufe. 

~ Apris avoir ainfi r£gte ce qui concernoit la religion , y 
s'appiiqua k connoitre les befoins de 1'tat , & k foulager 
les provinces qui avoient it 6 charges , voulant reftcher , 
dansla paix, les tributs que lafeule n&effite de la guerre 
lui avoit fait impofer : U arr&ta fur-tout les cabales qui 
s'£toient fbrmees dans fa cour , tant par les intrigues de 
Ruffin , que par les jaloufies qu'on avoit congues contre ce Zo * '• 4» 
farvori. 

Ruffin &toit Gaulois , de la province cPAquitaine , d'une x x 1 i« 
condition mediocre , mais d'un efprit £lev£ , fouple , infi- 
fiuant, poli, propre & diver tir un prince ,& capable m£me 
de le fervir. II vint k la cour de Constantinople : il s'y fit 
des amis & de$ protedeurs ; il fut connude Thiodofe , il 
lui pint. II m£nagea fi bien ces commencemens de fortune, 
qu'il parvint en peu de temps k des emplois confid&rables* 
JL'empereur hii donna la charge de grand-maitre de fon Zo l- *•' 
salais, le fit entrer dans tous fes confeils , Thonora de fon * mb '°^ 
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' *ti long-temps a [avoir la difference qu'il y a entrt un MqUe & 

' un empereur I Je fuis environne de gens qui me flatten* ; je rial 

trouve quun homme qui niait redrejje , & qui mait dit la vi- 

Theodor. y lt€ > . £j e ng conno i s au ^^ £ veritable eveque quAmbroife, 

Dcpuis ce temps-la les empereurs fe tinrent hors du baluf- 

tre , un peu au-deffus du peuple , mais au-deffous des pre* 

tres : tant la corre&ion d'un prelat zeli & irreprochabk fait 

d'impreflion fur un prince qui a quelque foin de fon falut. 

Toute l'eglife eft encore edifiee de la docilite £l de la 

Auguft. foi de cet empereur. Les faints peres , dans leurs Merits , 

^ y v * ont confacri la memoire de fa pi&6 ; & par cet exemple 

c'i6. * & ont averti tous les fouverains .de regler leur autorite 

Ambrof. par la juftice , & non pas par leurs paffions ; de difcerner ks 

TMod. * xym confeils d'avec les mauvais ; & d'avoir plus de home 

Paulm. des peches qu'ils font , que de la penitence qu'ils en de- 

&'• vroient faire. 

xiii. Theodofe , apres s'etre founds lui-meme aux lois de Fe- 
glife , employa fon autorite pour les faire obferver , & tk- 
prima l'infolence de Jovinien & de fes difciples , que le 
concile de Milan venoit de condamner. Jovinien avoit itt 
religieux dans un monaftere du faubourg de Milan , que faint 
Ambroife entretenoit par fes foins dans une exa&e regula* 
rite. Cet homme volage & fenfuel fe lafla bientdt de mener 
une vie auftere & penitente. Ilia quitta , & entraina avec 
hii quelques efprits foibles , qu'il avoit infe&es d'une doc- 
trine contagieufe. II eut quelque deffein de rentrer dans 
certe fainte fociete ; mais on jugea que fon repeqtir n etoit 
pas fincere , & que fa conversation feroit dangereufe, & 
Ton refufa de Fy recevoir. 11 rut fi pique de ce refus , qu'il 
Hiero- enfeigna publiquement , que le jeune & les autres exercices 
'contra ^ e P&utence n'etoient d'aucun merite ; que la virginiti n'a- 
Jovin. L voit aucun avantage fur le mariage ; que ceux qui font 
*• baptifes ne peuvent etre abattus par les tentations ; qu'il 

n'y avoit qu'une meme recompenfe pour tous les bienbeu* 
reux ; & plufieurs autres maximes qui tendoient au reli- 
chement des mceurs& a Faffoibliffement de la discipline. 
Auguft. Outre que fa caufe etoit mauvaife , elle etoit encore ma! 
^ ** foutenue , parce qu'il n'avoit ni nettete , ni eloquence dans 
8i. ' fes ecrits : mais comme elle flattoit les inclinations fern 
fuelles des hommes , elle etoit facile a perfuader. Ainfi en 
rabaiffant la gloire de Ja virginite , il fediufoit plufieurs 
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Herges romaines; &iforcededdclamercontrelecilibat, JJ 
11 portoit dies- gens <te bien £ la- diftolution. 

De faints & favans perfonnages torivirent contre fa Ambroj 9 
do&rine & contre fa vie , qui itoit tr&s-conforme 4 fes opi- dc . Vvrm 
nibns , & lui reproch&rent m&ne avec beaucoup d'aigreur Hiero- 
ies delicateffes , fon luxe &fon incontinence. Le pape Si- n y m \[- 
rice * apr£s avoir condamne cet h6refiarque , tnvoya fes 1£- )^?„ * 
gats 4 Milan pour y convoquer un fynode , & pour 6touf- Augu/L. % 
fer ces nouvelles erreurs dans le lieu ffl^me oil elles 6toient ** *««•• 
«£es. Ce fynode , qui icommen^it 4 s'affembler quand la confu l 9 ' 
nouvelle de l'affaire de Thefialonique arriva , avoit juge Jo* 
vinien & fes compagnons , conform&ment 4 la fentence de 
Rome ; il ne reftoit plus qtf4 l'ex&cuter; Thiodofe s'en ' *: 
chargea lui-m&me ; & par un refcrit donn£ k Veronne le - 
deuxieme jour de Septembre , il chafla de Rome'Ces horn-' ; 
mes der^gles * qui retenoient encore le nom & l'habit de Leg. 
leur premiere profeffion , & les t£l£gua dans des defers de M** . 
icart& , ou ils -euffent vecu en une continence forcie , fi ""£*' 
les magiftrats euffent &ti plu£exa&s4 &ireex£cuter l'ordre Thtod* 
qu'ils avoient re^u. 

Le z&le de ce prince ne s'arr£ta pas 14 ; car ayant appris x 1 r* 
4jue cette herefie avoit introduit dans Rome d'itranges de- 
fordres ; il fit publier de$ ordonnances tres-feveres contre 
* plufieurs fortes d-impuretes ,•& commanda tr£s- expreffi- 
ment au lieutenant de la ville , d'arreter cette corruption 
par des fupplices proportion's aux crimes, afin de remet- 
tre parmi les* domains l'honnetete des mceurs oil le grand AureU 
" Conftantin avoh autrefois commence de les reduire. Ce V?*Jp 
Ait environ c& temps- 14 qtfil difendit , fous des peines Ambrof. 
' tr^s-rigoureufes , le mariage entre les coufins-germains , res- cap. 66. 
flouvelant les idits anciens , qu'une licence effren£e avoit 
enti&rement abroges. II 6tablit encore plufieurs lois qui re* 
gardoient le repos de l'itat & la police de Feglife. Le r£gle- 
tnent qu'il fit fur le fujet des diaconiftes , m£rite d'etre rap* 
porti ici avec toutes fes circonftances , tant parce que Foe- 
cafion qu'il eut de lefaire , fit alors un grand 6clat , que 
parce que les princes en peuvent tirer quelque inftruftion 
jpour leur conduite. 

L'eglife a toujours exig£ des p£nitens une confeffion pu-< 
blique ou particuliere de leurs p£ch£s , comme une humi- 
liation neceffaife , & une marque ividente de douleur &d^ 
Tome L Pnmiirc Panic* O 
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j. repentir. Des miniftres commis poMT k jdireEtion des cart* 

^' fciences , entendoient les accufations que chacun iaifoit 
centre foi-meme , & ordonnoient des peipes & des fatisfeo 
tions proportionnees aux peches qu'on leur d£couvroib 
L'eveque tenoit lui feul ce tribunal de penitence , tantque 
les Chretiens vecurent dans Ja fervour & dans la puret6 
des reglesde£evan$le. Mais leur nombre s'etant airmen* 
te , &la difcipUj^e s'etant rettchee des que les perfections 

d&f./.7.« eurent ceffe , les p&h&devinrentfifrequeos , & leseve- 

'• l6 ' ques fe trouverent charges de tant de foins , qu'il fallut eta* 
Mir dans chaque eglife un pretre penitencier. Celui-ci re* 
cevoit les confeflions des penitens , leur prefcrivoit le temps 

focrat.l. & k maniere de la fatisfo&ion; & apres les avoir eprott- 

5.<r. 19. ves felon kurs befoins , par les pratiques de la penitence 9 
il les prefentoit a Tdveque pour 6tre reconeilies. 

xvi. Cet office etabli depuis long- temps dans Conflantino? 

&>id°*' P* e * y ^ Ut fapprime par le patriarche Ne&aire , £ Focca? 
fion d'un defordre arrive dans fon eglife. line jeune veuve 
• de qualite, qui, vraifemblablement,parune devotion peu 
folide , s'etoit elevee au rang de diaconiffe , fit une confer 
fion de toutefa vie paffee au penitencier » qui lui impofa, 
pour Fexpiation de fes fames , des jefiines & des prieres ex- 
traordinaires. Comme elle etoit obligee d'etre long-temps 
& I' eglife pour s'acquitter des fatisfa&ioifc qu'on lui avoit 
ordonnees , elle eut occafion de voir & d'gntretenir plu- 
fieurs fois un jeune diacre, en qui elle eut trop de confiance. 
Ces entretiens fort ferieux au commencement , degenere? 
rent de part & d autre en familiarites peu honnetes , & cs 
commerce fpirituel devint enfuite une paffiofi crimineUe* 
Cette veuve , preflee enfin des remords de fa confeience 9 
alia declarer fon peche , & nomma imprudemment celui qui 
Tavoit feduite. 

Le penitencier voulut examiner la verite du fait ; le pa- 
triarche en fut averti; le diacre fut depofe. Le foin qu'on 
#ut de cacher le fujet de cette deposition , fit que chacun 
s'en informa plus curieufement. On decouvrit bientdt le 
crime que quelques-uns avoient deja foup^onne ; le bruit 
6'en repandit dans toute la ville. Le peuple rejetant fur 
tout leclergela fauted'un feul ecclefiaftique,fut fur le point 
He fe foulever. Le patriarche Neftaire , pour faire ceffer 
sette emotion t & pour Qtejr a Favej^ toute occafion d» 
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pareils fcandales , fupprima l'officede pemtencier dans fcftr A * 
<6glife , par le confeil <fun de fes pretres nomine Eudemoti. 
Sok qu'il tfcut fait qu'aholir cette charge , foit qu'il eut in-* 
terrompu pour nn temps la pratique de la penitence publi- 
<que , d fit un hrccbe notable a la difcipline: 
. Quoi qu'il en foit , Theodofe , touch£ du defordre qur x v i x; 
venoit d'arriVer dans Conftantinople , & voulant 6ter aire 
pay ens tout fUjet de decrier les maurs de l'eglife , fie px^ 
Mier une ordotmance ,. pur laquelle il regioit Pige & les tef- 
tatnens des diaconifle^ Cetoient des dames d'une pJeteJfe- cUment 
connue , qui ^empldjfoient i toktceqin regardoit le ibu- l 'hk ?* 
lagement , rinftruftbn , du ladiJGripime' des performed de Epf-"^ 
leur fexe. EUes diftribuoient les charites des fidellesv eti^phan, 
feignoient les. principes de la foi ', & les ceremonies da bap-' h * re J* n 
t4me^ proooient tousles {bins com/enables a la pudeur &Ker. °i!C 
a la bieoftaijce ,dan$ les.iminerfiohs, dans les on£tions y turgic 
dans lesfepultures ; & quoiqueleur emploi ne fut pas xm €m 1$# 
ordre daos la hierarchies e'etxrit pourtaht un miniftere aiv 

cien & conild&ahlev. * ' •♦ 

. 11 s-etoit gliifi deux fortes d'abus parmi elles. Les i&ies? PauL 
dans leur jeuftefle, pax tin defir impatient de fe diftinguer «/'//?. ad 
p$r leur devotion , fesonpbient les cfreveux * $ s'inttodiii* Ro OT « l6 * 
(pient daa&reglife : il en* anrrrdit quelquefois du fcandalc^ 
il y avoit toujours du danger. *Les autres, par une libera- 
Sfce. ipdifcwfe;, & piqubient de:dopner leurs biens aux ejgli- 
fes & ati* h&pitaux ,-A ruinoieat &u vent leu r^ families p6Uf 
fetisfaire-fcavfetrice des:<ecclefiaftiques. ; 
-. Tfeecd^>ptrar;ffimedier^ 

veuvs ne:fi[t uesue aurahg de diaconiffe, qui n'e&t foixanre 
# q$ ,.fuiv«at Je. pricepte de Aim ftml , & defendit a cefleir Le B- *?• 
qu'on y recevroit , de donner , fous des pretexted de re- c L^rf. 
Vgbti', teuriM?:, leur argent & leurs pierreries ; leur laiflant Thcod* 
Ja difpofition entiere des revenus -de leurs terres , mais ne 
leur pennetrant pas d'en diffiper, oud'enaliener lesfonds 
ap prejudice de leurs enfans, oude leurs proches,ni deles 
Jaifler par feftament aux clercs , aux pauvres 5 ni aux egliftk 
La premiere partie de fon ordonnance fut generalement 
approuvee : mais on lui remontra 'qu'il n'etoit pas jufte 
d'arreter les bonnes intentions des veuves mourantes , & de 
tarir une des principales fources de la charite ; que e'etoit 
entreprendre fur la liberie de FegUfe , & fur les droits me- 
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+ repentir. Des miniftres commis popr k direffioiv V ^ 

•An. 390. fciences ^ entenfoidt fes acculations que fr? ' ^ 

centre foi-meme , & ordonnoient des peia^ * / "<$ 
tions proportionates aux p£ch£s quY»nJ ; -y ■ '&& 
L'eveque tenoit lui feul ce tribunal der?/- . ^ ^ 
les Chretiens v£curent dans la ferYC?'.- 
des regies de Kevangile. Mais teur * - / -^ fon 

te , & la difcipline s'&ant reBctt , • JL^ ^ &fa 

Z01.L7. eurent ceffi , les p&hisdevinr' ^^ q^naj. 

* l6 - ques fe trouvtasit charges de 7 ^ ^ ^ akr 

blir dans chaque iglife un jr «n grand nombrede 

cevoit les confeflbrcdesj* lfa exemplairement ;on 

eocrat. l & ** mam&re de la fcwf al - ^ ver5 k foin Tima f e 

j. * 19. v& felon leqrs befits jria rempereur de prendre un 
il te prttentttt U * lfl ^ j ceux qui k fuivoient. On 

tW. jr'J f ™5E r ie rfjouir comme aprfa une vidoire ; 
ftondun cKfe* 9 hY<m ito \t , on n'eutpastout lefoin 
« VW tV> .^rfe & de la difcipline du camp, 
folide ^ s ^yWbares s'i^t rallies, &ayantapprispar 
? ^^I^leursquis'etoient fauves du camp , Tdtat 
^ OUr « ^Miroupes , vinrent a h faveur de la nuit, & fi- 

avant qu'on s'en tut apergu. Enfin 

moins endormis , ayant donne Falarme 

P£&, chacun fe mit en defenfe. On courut a la 

^ l jb[toi , P ereur » T* s 'cteit lev£ au premier bruit qu'il 

&*+ D f* fit un combat dans le camp meme , dont le 

£?* eft &e douteux , fi ce prince n'eut anime fes gens 

&A0 exemple , & fi Promote , un de fes lieutenans gi- 

t{Lp m qai n'etoit pas loin de la , ne fut arrive heureufe- 

^Tfvec quelques efcadrons de cavalerie , qui achevirent 

^^ettre en fuite les ennemis. 

fhkodote avoit refolu d'aller en perfonne les pourfui- 

^ pouv dilivrer fes peuples des incommodites qu'ils en 

^voient. Mais Promote lui reprefenta , que ce n'etoient 

j0 des ennemis dignes d'arreter un grand empereur ; qu'il 

^voit fe referver pour les grandes expeditions , & laiffer 

4 quelqu'un de fes lieutenans , le foin de terminer une af- 

£jre oil il y avoit quelque fatigue a prendre , & nulle gloire 

£ acquerir. II fe clargea lui-meme de cette commiffion , & 

f'enacquitta fi fidcllement , qu il renterma ces barbares dans 
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pareils fcandales , fupprima l'office de penitencier dani* fbrr A " 
eglife , par te confeil d'un de fes pretres nomme Eudemori. * 
Sok qu'il n'etit fait qu aholir cette charge , foit qu'il eut in- 
terrompu pour un temps la pratique de la penitence publi- 
que , d fit un far&he notable a la difcipline: 
. Quoi qu'il en foit , Theodofe , touche du defordre qui x v i x; 
venoit d'arriver dansConftantinople, & voulant 6ter aux 
pay ens tout fujef de decrier les moeurs de Feglife , fit pu- 
nier une ordonnaace ,. par laquelle il regloit F4ge & les tef- 
tamens des diaconiffes, Cetoient des dames d'une pie&re- CUment 
connue , qui s'emplcijfoient i tokt ce qui regardoit le fbu- 1 ' 3 '£ 8< t 
lagement t Finftruftion , ou la difciplme des performed de Ep\- " 
lfiur fexe. Elles diftribuoient les charites des fidelles ,■ en-phan. 
fipignoient ]e& principes de la foi , & les ceremonies du bap- h * rc J m 
tdme,; pfroppient tous les foins convenables a la pudeur & Kcr. lC 
i la bieofeance , dans les immerfiohs, dans les on&ions, tur&c* 
dans les fepultures ; & quoique leur emploi ne fut pas un '* zs * 
ordre dans la hierarchies c'etait pourtaht un miniftere an* 
cien & confiderable. . 

: U s'etob gliffe deux fortes d'abus parmi elles. Les itaes* Pau i m 
dans leur jeuiiefie, par un defir impatient de fe diftinguer «/'///. ad 
par leur devotion , fe voupoiem les cheveux * & s'intrbdiu- Rom - l6m 
(bient dans F eglife : il en arrivoit quelquefois du fcandale i 
il y avoit toujours du danger. Les autres, par une libera- 
te ijidifci**$ , fe piquoient deidonner leurs biens aux ejgli- 
fes & aux h&pitaux ,- & ruinoient fou vent leurs families pofor 
jatisfaire Tavarice des/ecclefiaftiques.' 
-. Theodofe > ptnirrdmedier a cesabus, ordonna qu'aucune 
veuve ne: ffit re^ue aurang de diaconiffe, qui n'eut foixante 
?ns , fuivahdle. pricepte de faint Paul , & defendit a cellesr Le f>- *?* 
qu on y recevroit , de donner , fous des pretextes de re- ^cod m 
tgbrt, leur cr^ieur argent & leurs pierreries ; leur laiflant ihcod, 
{a difpofttion entiere des revenus de leurs terres , mais ne 
leur permettant pas d'en difiiper, oud'enaliener lesfonds 
aji prejudice de leurs enfans , ou de leurs proches , ni de les 
laiffer par teftament aux clercs , aux pauvres , ni aux eglitek 
La premiere partie de fon ordonnance fut generalement 
approuvee : mais on lui remontra qu'il n'etoit pas jufte 
d'arreter les bonnes intentions des veuves mourantes , & de 
tarir une des principales fources de la charite ; que c'etoit 
cntreprendre fur la liberte de Feglife , & fur les droits m£- 
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mes des pauvres , que de les exclure des heritages ou dct 
39 °* aumones des fiddles ; & que la religion n'&oit d£j£ que 
trop diminu^e , & la charite trop refroidie , fans les borner 
encore par des lois injurieufes a Tune & a l'autre. L'empe- 
reur , qui n'eut jamais home de fe deduce quand on lid fit 
cpnnoitre qu'il s'etoit trompe , re^ut fi bien cette remon- 
trance , que deux mcis apr&s il fit publier k V 6ronne une 
revocation de cette loi. 11 commandaqu'onlatir4tde tous 
les re gift res, enforte qu'aucun plaideur ne putl'aiteguer , ni 
aucun magiftrat s'en fervir dans les jugemens. 
ftvux. Pendant qu'il s'occupoit ainfi & Milan v iirequt lanou* 
velle dela mort de l'imperatrice Galla , fa fecondefemme, 
qui etoit demeur6e k Conftantinople. II fiit tr&s-fenfible- 
meat touch£ de la perte de cette princefle qu'il avoit aim^e 
ayec pailion , & qu'il n'avoit poi&dee que peu de temps 
parmi les troubles de la guerre , & les (bins du r&abliiTe* 
' ment de l'empire. II l'avoit retiree des erreurs ou llmpi* 
ratrice Juftine 1'avoit engagte dans fon enfance , & lui avoit 
fait part non-feulement de fon tr6ne , mais encore de fa 
y&tb. Elle mourut dans la fleur de fon &ge > & ne laiffa 
qu'une fillenommfe Placidie , qui flit depui&fi fsuneufepar 
fa beaut£ , par fon efprit, par les aventures extraordinaire* 
qui Hfi arriverent , & par les marques qu'elle donna de fit 
foi , & de fon zele pour la religion. 

On lui fit de magnifiques fun&ailles. Arcadius , peu de 
iiemps apr&s , fit elever dans la grande placejde Constan- 
tinople , proche l'eglife , une colonne , oil il> fitfmettre b 
ftatue d'argent de Theodofe , avec des infer iptfcms & des 
repr£fentations de fes derni&res vi&oires , voulant que cet 
ouvrage fut un monument iternel & de la gloire du pire 
& de la piete du fils. ... .~ 

%tx Enfin Thiodofe refolut de retourner en Orient > & d'aller 
jouir lui-meme parmi fes peuples des douceurs de la paix 
qu'il venoit d'etablir dans tout l'empire. II avoit pafle pi** 
de trpis ansen Italie, & les avoit employes a remettreror- 
dre.dans ces provinces , & a inftruire le jeune Valentinien* 
qu'il aimoit comme fon fils propre. Sachantle credit qu'a- 
voit Symmaque dans le ftnat , il l'avoit honor£ de la di- 
gnity de conful , & n'avoit rien oublie de ce qui pouvoit 
gagner cet efprit remuant qui donnoit le mouvement aux 
-fffaires 9 & qui etoit a la tete d'un parti. U avoit fait en 
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toime-temps des edits tr&s-f&v&res contre le cuke des faux a* . $91, 
dieux , montrant par cette conduite , qu'il ne faifoit point 
de tort au rn£rite des perfonnes dont il cohdamnoit la re- 
ligion. Apr&s cela il partit , laiffant l'empire d' Occident 
paifible , & l'empereur bien inftruit en Tart de r£gner. 

II avoit deja rait marcher une partie de foa armee , afin % *. 
de cbatier , enpaffant , des barbares ramafles qui troubloient 
le repos des peuples. Us avoient £t£ attires dans les marais 
de la Macedoine par quelques-uns de ces deferteurs dont 
nous avons parte , qui s'y £toient jet£s , & qui s'6toient 
fauves du fupplice qu'avoit merit£ leur trahifon. Ce rut d'a- So t* '• 4 
bord une troupe de voleurs plutot qu'une milice riglde ; 
mais le nombre s'en 6tant augment^ par la deroute del'ar- 
mie de Maxime , ils obferv&rent quelque ordre, & firent 
irruption dans la Theflalie & la Macedoine. Leur licence 
s'accrut far le peude riddance qu'ilsy trouverent , & en 
peu de temps Us ravag&rent toute la campagne. D£s qu'ils 
eurent appris que l'empereur revenoit avec ion armie , ils 
fe retir&rent dans les forets qui etoient aux environs des 
itangs , & ne fortirent plus en corps : ils fe contentoient 
de faire des courfes pendant la nuit, & fe cachoient avec 
leur butin ibs que le jour paroiflbit. L'on eut dit que c'£«» 
toient des fpe&res plutdt que des homines , & chacun fit 
plaignoit de leur brigandage , fens que perfonne put les for- 
cer dans leur retraite. 

Theodofe itznt arriviaTheffalonique, fit avancer une 
partie defoninfanterie vers les marais, fous la conduite de 
Timafe , & s'avan$a lui-meme peu de temps apr&s. U fit cher* 
cher les ennemis ; & comme on etoit long-temps a lui en don- 
net des nouvelles , il fortit fans bruit de fon camp avec cinq 
officiers bien months , pour aller reconnoitre les lieux ou ils 
pouvoient etre caches. U ddcouvrit heureufement ce qu'il Sox J. 4 
vouloit favoir ; car itant entri dans une petite maifon de 
xampagne, pour s'y ddafler apres une longue courfe, il y aper- 
$ut un homme dont le vifage effare & la contenance embar* 
raffle , lui donnerent quelque foup^on. lls'informa fecr&te- 
mentquiil £toit , & d'oii B venoit ; maisnepouvantrien 
apprendre de particulier de cet inconnu, il commanda a feg 
gens de s'en faifir. II voulut lui-meme l'interroger ; mais il 
n'enput firer aucune riponfe , nipar menaces, nipar dour 
leur y jufqu'a ce que , prefle par des tourmens qu'on lui fit 
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An. to7. ^ ou ^'" r > ^ corfeffa qu'il &oit 1'efpibn des barbares ; qulf 
' couroit tout le jour la campagnepour leur marquer lebu- 
tin qu'ils pouvoient faire pendant la nuit ; fur-tout , qu'il 
avoit ordre de les avertir du paflage de l'empereur , & de 
la marche de fon arm£e. II declara enfuite le nombre , les 
forces & la retraite de ces barbares. 

ZotJ.A. ^'empereur partit promptement pour aDer joindre fo» 
' camp , iftarcha le lendemain avec quelques troupes, &fit: 
attaquer fi vigoureufement ce corps de barbares , que mal- 
gr£ la difficult^ des lieux , & la rififtance qu'ils firent , illes 
forca dansleursmar6cages. 11 y eneut un grand nombre de 
tu^s , quelques- uns furent pris&cMti6s exemplairement ; on 
pourfuivit les autres le matin jufques vers le four. Timafe 
voyant les foldats fatigues, pria l'empereur de prendre un 
peu de repos , & d'en donner k ceux qui le fuivoiertt. On 
fonna la retraite ; on eampa dans une plaine voifine; on 
permit k chacun de fe rejouir ctfmme apr&s une vi&oire ; 
& dans la confiance oil Ton 6toit , on n'eut pas tout le foinf 
qu'il falloit de la garde & de la discipline du camp. 

Cependant les barbares s'&ant ralK4s, & ayant apprispaf 
quelques-uns des lews qui s'etoient fauves du camp , l'dtaf 
ou etoient les troupes , vinrent k la faveur de la nuit, & fi- 
rent un grand ravage avant qu'on s'en fik apercu. Enfin 
ceux qui etoient les moins endormis , ayant donn£ l v alarme 
de tous cdtes , chacun fe mit en defenfe. On ctourut A la 
tente de l'empereur , qui s'itoit lev£ au premier bruit qu'il 
avoit oui. II fe fit un combat dans le camp m&ne , dont le 
fucc&s eut ete douteux , fi ce prince n'eut anime fes gens 
par fon exemple, & fi Promote, un de fes lieutenans g£* 
ii6raux , qui n'etoit pas loin de 14 , ne futarriv^heureufe* 
ment avec quelques efcadrons de cavalerie , qui achevtaemf 

ir ■■ de mettre eh fuite les ennemis. 

Theodofe avoit ri(6hx d'aller en perfonne les pourfui- 
vre , pour d&ivrer fes peuples des incommodites qu'ils en 
rfecevoient. Mais Promote lui repr£fenta,que ce n'6toient 
pas des ennemis dignesd'arreter un grand empereur ; qu'il 
devoit fe referver pour les grandes expeditions , & laiffer 
a quelqu'un de fes lieutenans , le foin de terminer une af- 
faire oil il y avoit quelque fatigue a prendre , & nullegtoire 
a acquerir. H fe chargea lui-m&ne de cette commiffion , & 
s'en acquitta fi fidelleraent , qu'il renferma ces barbares dam 
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feursfor£tsy& en fit unfi grand carnage , qu'il n'y en cut^"""* 
pas un feul qui ecjiappat. * 

Vempereur ccpendant continuoit fan voyage. Tous les 
peuples alloient au-devant de lui avec une affe&on ex- 
traordinaire , & chaque entree qu'il faifoit dans les villes 
£toit un triomphe. II arriva k Constantinople le neuvi&me " 

jour de Novembre * plus glorieux des marquesd'amitte qu'U 
iccevoit de- fes filets , que des vi&oires qu'il avoit rem* 
porttes furfesennemis. SonfilsArcadhale vint recevoir, 
&- tous les corps de f empire lui t&noign£rent a l*envi k 
|oie qu'ils avoient de fon heureuz retour. 

Les premiers foins qu'il eut , furent de rendre k Dieu x x 14 
ides adfons degrices pour toutes les profp&ites de fon 
Jrigne , de vtfiter l'eglife magnifique qu'il avoit fait b&tiri 
rhonneur de faint Jean-Baptifte , & d'y faire apporter d'un 
bourg voifin de Calc^doine , les reliques du meme faint ' 
avec beaucoup de folennite. II s'informa de l'etat des af- 
Cures de l'£glife; & ayant appris qu'£unome avoit tenu des 
aflerabl&s dans la ville , & publte quelques-unes de feser- 
xcars , il le fit chaffer de Constantinople. H ordonna qu'oh Leg. Zli 
chaflat de m&ne tous les h&r&iques des villes voifines > de k*rct« 
•fin deleur dter les moyens d'etendre leurs fedes , & jheod 
de corrompre les peuples par leur communication conta- 
gieufe. 

- Apr&s avoir ainfi rigte ce qui concernoit la religion ,■ il 
s'appiiqua a connoitre les befoins de l'itat , & k foulager 
les provinces qui avoient 6t£ charges , voulant reldcher , 
dans la paix , les tributs que la feule n&effite de la guerre 
lui avoit fait impofer : il arrSta fur-tout les cabales qui 
s'etoient fbrmees dans fa cour , tant par les intrigues de 
Ruffin , que par les jaloufies qu'on avoit congues contre ce Zo V *• 4* 
farvori. 

Ruffin itoit Gaulois , de la province cTAquitaine , d'une x x i u 
condition mediocre , mais d'un efprit 61ev6 , fouple , infi- 
puant , poli , propre k divertir un prince , & capable meme 
de le fervir. II vint & la cour de Constantinople : il s'y fit 
des amis & de$ protedeurs ; il flit connude Thiodofe , il 
llri plut. II m£nagea fi bien ces commencemens de fortune, 
qu'il parvint en peu de temps k des emplois confid&rables* 
JL'empereur hii donna la charge de grand-maitre de fon Zo h &• 
falais , le fit entrer dans tous fes confeils , i'honora de fon * ml ™A 
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J^Tioi. amiti^ & de f a confidence ,&le fit enfoccuiful avec fon iift 
Arcadius. 

' Cet homme fe maintint comme il s'etoit avance , par fon 
adreffe plutot que par fa vertu. Son ambition croiflbit avec 
Clou, fa fortune. II cheri&oit a s'enrichir des depouilles de ceux 
dian.l. i . ^qu*il opprimoit par f es calomnies. C'etoit affez, pour etre 
toff" ^ on ennemi 9 d'avoir uri merite extraordinaire , & de pou- 
voir lui difputer le rang qu'il tenoit. Comme il craignoit 
jieanmoins de perdreTamitie du prince , s'il ne confervok 
fon eftime , il paroiflbit modefte &defmtereffe. U couvroit 
fes mauvais confeils de pretextes de juffice ou de politique , 
& favoit fi bien fahre valoir fes bonnes qualites, 6f cacber 
les mauvaifes , quel'empereur , toutedaire & tout jaloux 
; qu'il etoit de fon autorite , etoit bien fouvent trompe & 
gouverne fans s'en apercevoir. 
* x 1 1 1 . Les principaux feigneurs de la cour ne purent voir M£- 
**! • vatioh de ce favori fans en etre piques. Timafe & Promote, 
qui venoient de commander 1'armee, & de rendre des fer? 
vices importans , avoient pretendu lui etre preferes dans 
le$ occafions. Tatien , qui avoit goirverne tout 1'Orient en 
1'abfence de Theodofe , ne pouvoit fe refoudre de voirau 
deflus de lui un nouveau miniftre , qui n avoit rien de phis 
•recommaridable que le bonheur deplaire au prince. Procfr 
le, fils de Tatien , gouverneur de Conflantinople , jeune 
homme hatdi & entreprenant , refiftoit a Rtiffin en toute 
rencontre, lkconfpirerent enfemble contre lui * & refolu- 
rent de le perdre. Ruffin , averti de tous leurs defleins , pre- 
vint Fefprit de l'empereur , & lid reprefenta , Que Us graces 
quil recevoit tous Us fours de Sa Majefte , le rendaient odUux 
a toute la cour ; que 9 quelque foin qu'il tut d y arreter par fa re* 
tenue, Us murmur es de fes envieux, il feformoit tous les jours 
des factions & des cab ales contre lui ; quil fuccombcroit infail- 
liUement ^'fila main qui V avoit ilevi 9 ne U foutenoit ; qu'il re* 
connoiffoit fon pen de merite , & qu'il ne s'eftimoit que par Us 
pontes que Sa Majefte avoit pour lui , & par la reconnoiffance 
qu'il en auroit toute fa vie. 
% s x r. Apres avoir engage l'empereur ak proteger , il fongea 
non-feulement a fe garder des furptifes, mais encore & per* 
dre fes ennemis. Ceshaines , qui avoient ete jufques-& fe- 
cretes, commencerent a eclater peu de temps apres ; car 
9'etant trouve dans le confeil avec Promote., jls y euresc 
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4iverfes contentions. L'empereur en etant forti , leur dif- ^ N# ?9t j 
pute ( fe renouvela : Tun & l'autre vouloit foutenir fes Zef.i.** 
avis ; ils s'echaufferent infenfiblement. Ruffin en etant veni* 
i des paroles pffenfantes , Promote s'emporta , & lui donna 
un foufflet. Le bruit de cette a&ion fe ripandit d'abord 
3arjs tout le palais. Chacun en jugea felon l'attachement 
qu'il avoit k Tun oil a l'autre ; mais l'empereur , & qui Ruffin 
alia fur le champ faire fes plaintes , en fut extremement ir- 
riti. 11 protefta hautement , Quil itoit las de fouffrir ces divU 
fions & ces intrigues , & uux qui tn Itoient Us auteurs; quil 
leur apprendroit a vivre enpaix , & a confiderer Us per formes 
quil affeSionnoit ; & que p. usjaloufies qu'on avoit contre Ruf- 
fin nefiniffoiifUy il U mettroitfi fort au deffusde fes envieux , 
qu Us ferount forces deU refpecler , & peut-etre de lui obcir. 

Ce prince , qui parloit en maitre , & qui favoit fe faire x * v- 
craindre quand il falloit , pronon^a ces paroles avec tant de 
cbaleur , que perfonne n'ofa plus murmurer. II chafla Pro- 
mote de fa cour , & donn? prefque en mime temps a Ruffin 
la charge de prefet du pritoire. La nouvelle dignite de ce 
favori , & la protection de l'empereur , dont il itoit affuri , 
lui donn&rent lieu de fe venger plus facilement de fes enne- Zo ll*4i 
mis. Promote nefurvicut pas long-temps a cette difgrace; 
car ayant re^u ordre d'aller joindre l'arm6e , & de marcher 
contre les Baftarnes qui pilloient la Thrace, il fut tue dans 
une embufcade par un parti de cesbarbares;plufieursaccu~ 
s&rent Ruffin de cette trahifon. 

La mortdeProcule ne fut pasmoins funefte. Ce miniftre 
le fit accufer de plufieurs crimes, corrompit les commiflai- 
res qu'on lui avoit donnes , les obligea fous main de le con- 
damner a mort , & fit en forte que la grice que Thiodofe *£* fo t m 
lui envoyoit n'arrrvit qu*apr&s l'exicution. 11 avoit tra- 
verfi Tatien dans des affaires de famille ; & Timafe n'eut 
pas hk plus heureux que les autres , s'il n'eut recherche 
Famitie de ce favori , & s'il ne fe fut rendu complice de fes 
crimes* Telle itoit la conduite de Ruffin , qui abufoit de la 
bonti & de la confiance de fon maitre ; & qui , cinq arts 
opr&s , n'etant plus retenu par la crainte de Theodofe, & 
vivant fous des empereurs foibles & peu habiles , fut une 
des principales caufes de la defolation de l'empire par fon 
ergueil & par fon ambition demefuree. 

Les chofes etoienj: en cot itat dansla cour de Conftanti- xxw u 
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1 hi long-temps a [avoir la difference qu'il y a entre un eviqlteS 

'™ ' un empereur I Je fuis environni de gens qui me fiat tent ; je rid 

trouve quun homme qui niait redrejfe , & qui m'ait dit la vi- 

Thiodor. y Uc > . frj e ne conno ' ls au mon dc de veritable eveque qu'Ambroift. 

Depute ce temps-la les empereurs fe tinrent hors du baluf- 

tre , un peu au-deffusdu peuple , mais au-deffous des pre- 

tres : tant la correction d'un prelat zele & irreprochable fait 

d'impreflion fur un prince qui a quelque foin de fon falut. 

Toute l'eglife eft encore edifiee de la docilite fii de la 

Auguft. foi de cet empereur. Les faints peres , dans leurs ecrits , 

^ C J IV ' ont confacre la memoire de fa piete ; & par cet exemple 

c/26. * 2s ont averti tous les fouverains ,de regler leur autorite 

Ambrof. par la juftice , & non pas par leurs paffions ; de difcerner les 

TMod. ^° ns cor| fe2s d'avec les mauvais ; & d'avoir plus de honte 

Paulin. des peches qu'ils font , que de la penitence qu'ils en de- 

&'• vroient faire. 

x 1 1 x. Theodofe , apr£s s'etre foumis lui-meme aux lois de l'e- 
glife , employa fon autorite pour les faire obferver , & re- 
prima l'infolence de Jovinien & de fes difciples , que le 
concile de Milan venoit de condamner. Jovinien avoit &6 
religieux dans un monaftere du faubourg de Milan , que faint 
Ambroife entretenoit par fes foins dans une exa&e regufcK 
rit6. Cet homme volage & fenfuel fe laffa bient6t de mener 
une vie auftere & penitente. II la quitta , & entraina avec 
hii quelques efprits foibles , qu'il avoit infe&es d'une doc- 
trine contagieufe. II eut quelque ideffein de rentrer d$ms 
cette fainte foci^te ; mais on jugea que fon reperjtir n'£toit 
pas fincere , & que fa converfation feroit dangereufe , & 
Fon refufa de l'y recevoir. 11 fut fi pique de ce refus , qu'il 
Wero- enfeigna publiquement , que le jeune & les autres exercices 
Tnt a ^ e P^ n ^ tence n'&oient d'aucun merite ; que la virginite n'a- 
Jcvjn. L voit aucun avantage fur le mariage ; que ceux qid font 
*• baptifes ne peuvent etre abattus par les tentations ; qu'il 

n'y avoit qu'une m&ne recompenfe pour tous les bienheu- 
reux ; & plufieurs autres maximes qui tendoient au reli- 
chement des moeurs & a l'affoibUffement de la difcipline. 
Auguft. Outre que fa cayfe etoit mauvaife , elle etoit encore mal 
nf.*' ^ outeniie > P^ce qu'il n'avoit ni nettete , ni Eloquence dan9 
81,' ' fes icrits : mais comme elle flattoit les inclinations fen« 
fuelles des hommes , elle itoit facile a perfuader. Ainfi en 
rabaifTant la gloire de Ja virginite , il fWiufoit plufieurs 
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*»ferges romaines ; & k force de ddclamer contre le ctiibat , ^JJ" 
11 portoit de* gens de bien& la diftolution. 

De faints & favans perfonnages icrivirent contre fa <Ambrof 9 
dodrine & contre fa vie , qui £toit tr&s-conforme k fesopi- ^^ Vm 
nibns, & lui reproch&rent mgme-avec beaucoup d'aigreur Hiero- 
fesd&icateffes , fon luxe &fon incontinence. Le pape Si- nym.1 
rice * apr&s avoir condamni ciet h&efiarque , envoya fes 16- )' C V °^ 
gats k Milan pour y convoquer urt fynode, & pour 6touf- Augu/L. x 
fer ces nouvelles erreurs dans le lieu ffldme oil elks itoient * b ° n * 
«6es. Ce fynode , qui commen^bit k s'afTembler quand la con,u i m ' 
nouvellede l'affaire de Theffalonique arriva , avoit juge Jo 
vinien & fes compagnons , conform&ment k la fentence de 
Rome ; il ne reftoit plus quft l'ex&cuter ; Th6odofe s'en ' 
chargea lui-m&ne ; & par un refcrit donn£ k V&ronne le - 
deuxieme jour de Septembre , il chafla de Rome&es horn-' 
mes der^gles » qui retenoient encore le nom & Phabit de Leg. 
leur premiere profeffion , & les t£16gua dans des deferts de *&>* 
icsnrtts , oil ils euffent vecu en une continence forc£e , fi "*£ h ' 
les magiftrats euffent 6t6 plu&exa&sa&ireex&uter l'ordre Thiod, 
qu'ils avoient re^u. 

Le z£le de ce prince ne s'arr&ta pas li ; car ayant appris x i r: 
4jue cette herefie avoit introduit dans Rome d'itranges d£- 
fordres ; il fit publier des ordonnances tres-feveres contre 
w plufieurs fortes d'impuretes , & Commanda tres - exprefK- 
ment au lieutenant de la ville , d'arreter cette corruption , 
par des fupplices proportionnes aux crimes, afin de remet- 
tre parmi les ftomains I'honneteti des moeurs ou le grand AureU 
1 Conflantin avoit autrefois commence de les reduire. Ce rif ? •j ,, 
Ait environ ce* temps - & qu'il d£fendit , fous des peines Ambroj* 
' tr&s-rigoureufes , le mariage entre les coufins-germains , re- cap. 66. 
fiouvelant les idits anciens , qu'une licence effrende avoit 
entterement abroges. II 6tablit encore plufieurs lois qui re* 
gardoient le repos de Fetat & la police de l'eglife. Le regie- 
Inent qu'il fit fur le fujet des diaconiftes , merite d'&re rap. 
porti ici avec toutes fes circonftances , tant parce que Foe- 
Cafion qu'il eut de le raire , fit alors un grand Aclat , que 
parce que les princes en peuvent tirer quelque inftru&ion 
pour leur conduite. 

L'eglife a toujours exigi des p&iitens une confeffion pu-< 
blique ou particuliere de leurs pichis , comme une humi- 
liation neceffaife, & une marque frvidente de douleur &de 
Tome L Pnmiirt Pan\u O 
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repentir. Des miniftres commis pppr h dire&ion des cat* 

39 °* fciences , entendoient les accusations que chacun feifoit 

contre foi-meme , & ordonnoient des peine* & des fatisfeo 

tions proportionates aux p£ch& qu'on leur dtoouvroifc 

L'eveque tenoit lui feul ce tribunal de penitence , taut que 

les Chretiens v£curent dans la ferveur & dans la pureti 

des r£glesde ££van#le, Mais leur nomhre s'etant augment 

t$ , &la difapk^e s'etant relachted&queles perf&tttkx* 

fl&f.'-7« eurent ceflS , les pechfe (kvinren t fi frequens , & les eve- 

0rl6 ' ques fe trouv&rent charges de tant de (bins , qu'il fallut 6ta» 

blir dans chaque eglife un pretre p&iitencier. Celui-ci re» 

cevoit les confeffions des pinitens , leur prefcrivoit le temps 

€ocrat. /. & k mantere. de la fatisfo&ion ; & apr&s les avoir 6proo? 

$.c. 19. ves felon leurs befouis , par les pratiques de la penitence, 

il les prifentoit a Tdv^que pour 6tre r£coneslies, 

xvi, Get office etabli depuis long-temps dans, Conftanrinor 

tout* pk» y ^ ut Avpnme par le patriarche Ne&aire* k Focca? 

(ion d*un d£fordre arrive dans fon eglife. Une jeune veuve 

. de qualite, qui, vraifemblablement , par une devotion peu 

folide , s'itoit &ev£e au rang de diaconiffe , fit une confer 

. fion de toute fa, vie paffee au p&iitencier , qui lui impofa, 

pour Fexpiation de fes fautes, des jefmes&desprieres ex- 

traordinaires. Comme eUe etoit obligee d'etre long-temps 

& 1'eglife pour s'acquitter des fatisfa&iorts qu'on lut avoit 

ordonnees , eUe eut occafion de voir & d'gntretenir phi?. 

fieurs fois un jeune diacre , en qui elle eut trop de confiance. 

Ces entretiens fort ferieux au commencement , degeneri- 

rerit de part & d'autre en familiarites peu honnetes, & ct 

commerce fpirituel devint enfuite une paffiop crimineHft 

Gette veuve , preffee enfin des remords de fa confcience , 

alia declarer fon peche , & nomma imprudemment celui qua 

Tavoit feduite. 

Le pinitencier voulut examiner la verit£ du fait ; le pa- 
triarche en fut averti ; le diacre rut depofe. Le foin qu on 
*ut de cacher le fujet de cette depofition , fit que chacun 
fi'en informa plus curieufement. On dicouvrit bkntdt le 
Crime que quelques-uns avoient deji foup^onne ; le bruit 
6'en repandit dans toute la ville. Le peuple rejetant fur 
tout leclerg^la fauted'unfeul feccl6fiaftique,futfur le point 
Be fe foulever. Le patriarche Neftaire , pour faire ceffer 
*ette teiption , & pour. dt$r a TavQi^ toute occafion 4* 
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par eils fcandales , fupprima l'office de penitencier dani fcfir A " 
'iglife j par te confeil d'un de fes pr&res nomme Eudemoti. 
Sok qu'il ft'e&t fail qu'aholir cette charge , foit qu'il eut in- 
terrompu pour tin temps la pratique de la penitence publi- 
que , il fit un far&he notable a la difcipline. 
. Quoi qu'il en foit , Theodofe 9 touchi du defordre qur XV ii; 
venoit d'arriVer dans Constantinople, & voulant 6ter airif 
pay ens toilt ftijet de decrier les mours de 1'eglife , fit pu- 
Wier une ordonaaace, par laquelle il regloit 1'age & les tef- 
tamens des diaconiffes* Cetoiem des dames d'une piet^re- Climent 
connue , qui sTeptpldjfoient a. tokt ce qui regardoit le fbu- l ^hk ?n 
lagement , rinftruftion , ou la di£ripiine des perfonn&de £^). <r - 
leur fexe. Elle* diftr ibuoient les charites des fideUes> eti-*phan P 
£pignoient les. principes de; la fbi , & les ceremonies du bap-' ^j^,, 
t^me- pareooient tousles (bins cohvehables a la pudeur & ^ r . lC 
i la bienftftDce , dan* les.immerfions, dans les on&ionsy Mrgfc. 
dans lesfepultures ; & qiioiqueleur emploi ne fut pas utf '* zs * 
ordre dans la hierarchie, c'etah pourtaht un miniftere an* 
cien & confid&ahlev. ■• ■ 

: Il.s'&oit glbj&deux fortes d'abus parmielles. Les i&i&? Pjw/ . 
dans leur jeunsfiev par un dsfir impatient de fe diftinguer «/'(/?. *<* 
par leur devotion , fe sonpbiem les cfceveux * $ s'inttodui* Rom - l6m 
foiettt dans: 1'eglife .:• il en* arrivoit quelquefois du fcandald £ 
il y avoit toujours du< danger. 'Les autres, par tine libera^ 
)ite , joiifciffe* fe piquoient deidonner leurs biens aux <%li- 
fes & atf* h^taiayAniinoienftfinivent leufls families pdty? 
fetirfaireVavarice desi?ecdefiaftiques. ; 
- Tfeecddfe » pbur *toedier a ces abuser donna qu'aucune 
veuve ne;filt rec,ue aurang de diaconiffe, qui n'eut foixanfce 



,<fuiVaiotle.pc&:epte de&intPaul, &defendit a celled Le 8- *?• 
qu'on y recevroit, de donner , fous des pretextesde re- captCO d m 
ligiorj, kuriw^teurargent& leurs pierreries ; leur laiflant Thcod* 
{a difpofttion entiere des revenus -de leurs terres , mais ne 
leur pennettant pas d'en diffiper ,• ou d'en aliener les fonds 
ap prejudice de leurs en&ns , ou de leurs proches , ni de les 
Jaifler par feftament aux clercs , aux pauvres \ ni aux egli£& 

La premiere partie de fon ordonnance fut generalemerA 
approuvee : mais on lui remontra 'qu'il n'etoit pas jufle 
d'arreter les bonnes intentions des veuves mourantes , & de 
tarir une des principles fources de la cbarite ; que c'etoit 
^ntreprendre fiurla liberty de Teglife , & fur les droits m£- 
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mes des pauvres , que de les exclure des heritages ou <fe* 

39 °' aumones des fiddles ; & que la religion n'&oit deja que 

trop diminuie 9 & la charit£ trop vefroidie, fans les borner 

encore par des lois injurieufes a l'une & a l'autre. L'empe- 

reur , qui n'eut jamais home de fe dedire quand on lui fit' 

cpnnoitre qu'il s^toit tromp£ , re$ut fi bien cette remon- 

trance , que deux mois apr&s il fit publier k V&ronne une 

revocation de cette loi. il comman&qu'onlatir&tdetous 

lesregiftres, enforte qu'aucun plaideurne p&tf alteguer , m 

aucun magiftrat s'en fervir dans les jugemens. 

ftvux. Pendant qu'il s'occupoit ainfi k Milan , a requt kmou* 

velle dela mort de l'imp&atrice Galla , fa feconde&mme, 

qui etoit demeur6e i Constantinople. II rut tr&s-fenfible- 

meat touchi de la perte de cette princefle qu'il avoit aim6e 

avec pailion , & qu'il n'avoit poff£d£e que peu de temps 

parmi les troubles de la guerre , & les (bins du r&ablifle* 

• ment de l'empire. II l'avoit retiree des erreurs oil l'imp6« 

ratrice Juftine l'ayoit engagte dans fon enfance , & lui avoit 

fait part non-feulement de fon tr6ne , mais encore de fa 

. piiti. Elle mourut dans la fleur de fon &ge , & ne laiffa 

qu'une fillenommee Placidie , qui flit depuisfi fiuneufepar 

fa beaut£ , par fon efprit , par les aventures extraordinaire! 

qui lui arriv&rent , & par les marques qu'elle donna de it 

fbi , & de fon zele pour la religion. . : 

On lui fit de magnifiques funteulles. Arcadius , peu de 
temps apr^s , fit elever dans la grande place de Conftan* 
tinople , proche l'6glife , une colonne , oil il >fif mettre b 
ftatue d'argent de Th&xtafe , avec "des infcriptions & des 
reprifentations de fes derni&res vi&oires , voulant que cet 
ouvrage fut un monument iternel & de la gioire dupire 
& de la pi^te du fils. 
%tx EniinTheodofe refolut de retourner en Orient* & d'aller 
jouir lui-meme parmi fes peuples des douceurs de la paix 
qu'il venoit d'etablir dans tout l'empire. II avoit paffe pr& 
de trpis ansen Italie, & les avoit employes iremettrel'or- 
dre.dans ces provinces , & a inftnure le jeune Valentinien* 
qu'il aimoit comme fon fils propre. Sachantle credit qu'a* 
.voit Symmaque dans le f&iat , il l'avoit honor£ de la di- 
gnity de conful , & n'avoit rien oublie de ce qui pouvoit 
gagner cet efprit remuant qui donnoit le mouvement aux 
affaires , & qui etoit a la tete d'un parti. II avoit fait en 
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l»£me-temps des edits tres-feveres contre le culte des faux Am. j^w 
dieux ,. montrant par cette conduite , qu'il ne faifoit point 
de tort -au merite des perfonnes dont il coridamnoit la re- 
ligion. Apres cela il partit , laiflant l'empire d'Occident 
paifible , & l'empereur bien inftruit en Tart de r£ gner. 

II avoit deja rait marcher une partie de fop armee , afin % x. 
de charier , en paffant, desbarbaresramaflesfruitroubloient 
le repos des peuples. Us avoient ite attires dans les marais 
de la Macedoine par quelques-uns de ces deferteurs dont 
nous avons parte , qui s'y itoient jetes , & qui s'etoient 
fauves du fupplice qu'avoit merite lew: trahifon. Ce rut d'a- s °t • '• 4 
bord une troupe de voleurs plutot qu'une milice regtee ; 
mais le nombre s'en etant augmente par la deroute del'ar- 
mee de Maxime , ils obferverent quelque ordre, & firent 
irruption dans la Theffalie & la Macedoine. Leur licence 
s'accrut far le peude refiftance qu'ilsy trouverent , & en 
peu de temps Us ravagerent toute la campagne. Des qu'ils 
eurent appris que l'empereur revenoit avec ion armee , ils 
fe retirerent dans les forets qui etoient aux environs des 
itangs , & ne fortirent plus en corps : ils fe contentoient 
de faire des courfes pendant la nuit, & fe cachoient avec 
leur butin des que le jour paroiflbit. L'on eut dit que c'6«» 
toient des fpe&res plutot que des hommes , & chacun fit 
plaignoit de leur brigandage , fans que perfonne put les for- 
cer dans leur retraite. 

Theodofe etant arrivi aTbeffalonique , fit avancer une 
partie de fon infanterie vers les marais , fous la conduite de 
Timafe , & s'avanca lui-meme peu de temps apres. II fit cher* 
cherlesennemis; & comme on etoit long-temps a lui en den- 
ser des nouvelles , il fortit fans bririt de fon camp avec cinq 
officiers bien montes , pour aller reconnoitre les lieux oil ils 
pouvoient etre caches. II decouvrit heureufement ce qu'il $<>x*l.4 
vouloit favoir ; car etant entre dans une petite maifon de 
xampagne, pour s'y dfiafler apres une longue courfe, il y aper- 
$ut un homme dont le vifage effare & la contenance embar- 
raflee , lui donnerent quelque foup^on. Us'informa fecrete- 
ment .qui il etoit , & d'oii il venoit ; mais ne pouvant rien 
apprendre de particulier de cet inconnu , il commanda a feg 
gens de s'en faifir. II voulut lui-meme l'interroger ; mais il 
n'enput firer aucune reponfe , nipar menaces, nipar dour 
leur , jufqu'a ce que > preffe par des tourmens qu'on lui fit 
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An. to7. ^ ou ^" r > ^ corfeffa qu'il 6toit I'efpkm des barbares ; qaft 
' couroit tout le jour la campagnepour leur marquer lebu- 
tin qu'ils pouvoient faire pendant la nuit ; fur-tout , qu'il 
avoit ordre de les avertir du paflage de l'empereur , & de 
la marche de fon armee. II declaim enfutte le nombre , ks 
forces & la retraite de ces barbares* 

lot. I. a. L'empereur partit promptement pour aBer joindre fon 
' camp , rrtarcha le lendemain avec quelques troupes, &fit: 
attaquer fi vigoureufementce corps de barbares , quemal- 
gre" la difficult^ des lieux , & la refiftance qu'ils firent , flies* 
for^a dansleursmarecages. 11 y eneut un grand nombre de 
tu^s , quelques- uns furent pris&cMtiis exemplairement ; on 
pourfuivit les autres le matin jufques vers le four. Thnafe 
voyant les foldats fatigues , pria 1'empereur de prendre un 
peu de repos , & d'en donrter k ceux qui le fuivoietit. On 
fonna la retraite ; on campa dans une plaine voifine ; on' 
permit k chacun de fe rejouir ctfmrne apres une vidoire ; 
& dans la confiance oul'on etoit, on n'eut pas tout lefoinf 
qu'il falloit de la garde & de ladifcipltne du camp. 

Cependant les barbares s'etant ralBes, & ayant apprispaf 
quelques-uns des leursquisetoient fauves du camp , l'etaf 
ou etoient les troupes , vinrent k la faveur de la nuit, & fi- 
rent un grand ravage avant qu'on s'en fik aper^u. Enfin 
ceux qui etoient les moins endormh , ayant dorme Palarme 
de tous cdtes , chacun fe mit en defenfe. On ctourut k la 
tente de Fempereur, qui s*£toit leve* au premier bruit qu'il 
avoit oui. II fe fit tin combat dans le camp meme , dont le 
fucces eut ere douteux , fi ce prince tfefit anime fes gens 
par fon exemple, & fi Promote, un de fes lieuxenans g6* 
iieraux , qui n'etoit pas loin de 14 , ne rut arrive heureufe* 
ment avec quelques efcadrons de cavalerie , qui acheverent 
de mettre eh fuite les ennemis. 

Theodofe avoit ref6ru d'alleren perfonne les pourfin- 
vre , pour delivrer fes peuples des incommodites qu'ils en 
rfccevoient. Mais Promote lui repr4fenta,que ce n'etoient 
pas des ennemis dignesd'arreter un grand empereur; qu'il 
devoit fe referver pour les grandes expeditions , & laHTer 
a quelqu'un de fes lieutenans , le foin de terminer une af- 
faire oil il y avoit quelque fatigue a prendre , & nulle gloire 
k acquerir. H fe cfcargea lui-meme de cette commiffion , & 
s'en acquitta fi fidelleraent , qu'il renferma ces barbares dam 
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les autres lui pr&dirent tant de bonheur , qu'il prit enfin la Al ^ |9w 
pourpre & le diademe , & fe laifla proclamer empereur. 

Les nouvelles de la mort de Valentinien furprirent ex- XXX ri. 
tremement la cOur de Conftantinople. Theodofe en fut 
ttes-fenfiblement touche* 11 ecrivit incontinent aux prin- - 
Ceffes affiigies , des lettres de confolation fur la perte de 
leur frere , & pria faint Ambroife d'avoir foin de fa fepul- Ambrof. 
ture & de fes funerailles. Ce Prelat, qui avoit deja fait e P* s?» 
preparer uxi magnifique tombeau de porphire, le fit dref- 
fer des qu'il en eut re^u l'ordre , & c&ebra folennelle- 
•nent les obfeques de ce pietix empereur , dont il fit l'elo- 
ge fiin&bre. II en park comme d'un parfait fidelle , quoiqu'il 
xie fut que cathecum£ne. II affura qu'il n'avoit pas manque 
au bapteme, quoique le bapteme lui eut manque ; que la 
foi' & la bonne volonte l'avoient purifie , & qu'on devoit 
lui imputer Une grace qu'il avoit fouhaitee avec ardeur, 
qu'il avoit demandee inftamment , & a laquelle il s'etoit jmbrof. 
difpofe par une courageufe confeffion de fa foi , en refiifant * rflf * '" 
hautement aux payens le r£tabliffement de leurs autels. 11 -J™^ 
protefta n£anmoins qu'il ne pafferoit aucun jour fans fe 
fouvenir de lui dans fes oraifons & dans fes oblations, ni 
aucune nuit fans lui faire part d'une partie de fes prieres (<*)• 

{a) Le difcours que faint Ambroife pronon$a a«x obfeques de Va- 
lentinien , en preTence.de Ldta 8c Grata , foeurs de ce jeune Prince , 
n'eft dans tonte. fon £tendue que l'expreflioii vive & touchante ds 
la douleur done il £toit pen£tre. Le faint Ev6que ne trouve pas de 
termes aflez forts , aflez £nergiques , pour peindre le de'ehirement 
<de fon ame , & l'idee affligeante qu'il fe forme de la perte que la 
Religion 8c l'Empire venoient de faire. 11 fe plaftdans cette pentee, 
A comme s'il trouvoit du foulagement a s'apeTantir fur les motifs d.e 
fa douleur , 11 parcourt toutes les raifens qu'il a de s'attrUter ; il 
»*y arrtte avec une forte de complaifance. II regrette le jeune Em- 
pereur pour l'Eglife , pour l'humanlte , pour fes fujets , & pour 
lui-m6me. C'eft un Pere qui deplore la fin pr6maturee &. funefte 
<l'un Fils moillbnne par le crime , au commencement de la plus 
Jmllante carriere •, c'eft uji ami qui fe rape lie avec amertume touc 
ce qui Pattachoit a 1'ami qui lui eft enleve* ; c'eft un Miniftre des 
Autels qui ne croit pas avoir trop de larmes a re*pandre fur le tom- 
beau d'un Prince que l'Occident regardoit avec raifon comme le d£« 
ftnfeur de la foi St le prote&eur de la pie*te. Valentinien fe preYentc 
a lui avec toutes les graces de la jeunefie qui le rendoient aimable , 
avec toutes les qualit£s folides qui lui avoient allure 1 l'eftime des 
gem de Men , avec tout les talens 8t toutes les vertus qui preTa- 
geoient un regne profpere 8t glorieux. 11 le voit , ce Prince fi iu- 
tlreflant par fa candeur , fa bonte , fon courage , fon amour pour 
les peuples , fa bienfaifance 8c la purete de fes moeurs , tombant 
A 1'age de vingt ans , fous les coups d'un parricide qu'il avoit ho- 
Tome L Premiere Partie^ P 
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m Tout le peuple, touchi des verms & des malheurs de 

Aw. 39*. ce p r i ncCf renouvdoitla tendreffe & l'eftime qu'fl avoit 
eues pour lui, Les princeffes k qui Farcheveque adrefla une 
partie de cc difcours , fondoient en larmes. Elles avoient 
paffi plus de deux mois a pleurer, & a prier dans la chapeDe 
ou Fon avoit mis en depdt les cendres de leur firere. On ne 
pouvoit les empecher d'y entrer fouveftt , & dies en for- 
toient toujours prefque mortes. Elles voulurent affifter a 
fes fiinerailles ; & depuis , elles s'61oign&rent du monde ,■ oil 
elles ne trouvoient plus rien d'agreable* pour aller pleurer 
tout le refte de leur vie la perte qu' elles avoient faite , & 
pour chercher en Dieu feul les confdlatiorts qu* elles ne 
pouvoient attendre des hommes. 
xxxvir. Pendant qu'on rendoit ces devoirs funibres i la memoire 
de Yalentinien , Eugene , affifte des confeils d' Arbogaffe 
& de Flavien , penfoit a s'affermir dans fa nouvelle dignite. 

siore* de fa confiance , & cctte vue melant dans le C«ur du faint 
Eveque Thorreur du crime a i'impreflion du fpe&acle attendriflant 
qu'ii a fous les yeux , met le comble a fa douleur, 

Mais une autre penfee vlent tout a. coop le frapper* Valentiaien 
p'avoit pas recu le Baprime lorfque le cruel Arbogafte lui a ravi le 
jour. 11 a done paru devant Dieu , fans avoir et£ regenlrc' dan* les. 
eautf falutaires , fans fitre en(r£dant le fein de l'Eglife , Fans avoir 
obtenu la r^mifllon de fes p£ch£s par la vertu du facremenc. Quelfu- 
jet de craindre pour foil falut ? Plus les PrinceiTes Grata & L&a fe$- 
fesurs avoient de ple*t£ t & plus elles ctoient atHig^es) , en penfant 
4ue ce Prince ft jufttment cheri y ft digne d'un meiUeur fort » itoit 
peut-6tre prive" % malgrg routes fes vertus » du bonheur eternal 
qtfon lfobtient pas Tans la foi. Ambroife les confole & les raHure , 
en fe rafiurant lui-meme , par le fouvenir de Textrime d^fir que le 
jeune Prince avoit montre* de recevoir le Baptdme. 11 £toittoutoc~ 
c*$6 de ce pieux deflein t il attendoit l'arrfree du faint Eveque pour 
1'accomplir ; il ti'eut pas differ s'il eut pu privoif qtt'tffut II pre! 
du tombeau. Dans ces difpofitlons , un traitre l'aitafline , que lui 
a-t-U manque* pour itre baptife" I Le temps feul qui ne dependoit 
pas de lui. Ici l'Orateur ne craint pas d'aflurer > que Valeotinien • 
tequ par la vivacite" de fa foi 8c la perfeve*rauce de fes defirs , la 
grice da facremenc apres lequel il fooplroit. II le compare auxCa- 
thlcum&nes t qui foot mis a mort pour la Foi 4 & que l'Eglife pla- 
ce au rang des martyrs , parce qu'ii? cut etc" bapdf^s dans leur 
fang. II finit par dexnander aux xniniftrcs qui le fervoient a TAutel 9 
de lui apportcr ce qui eftn^celfaire pourc^l^brer les faints myfteres v 
a fin de les offrfr pour ce(te chere ame 5 & iiprptelle qu'il n'oubliera 
jamais dan$ fes facrifices , un Prince li digne de fa tenrfretfe & de fes' 
larmes. Ce difcouit de faint Ambroife refplre d'un liout a Tantre 
l'^loqaence du fentiment. L'art n'y entre pour rien , e'eft le coeur 
qui parle , Sc apres taut de liecles 5 on ne peut le lire fans e^prouver 
cette Amotion que porte ordinairement dans les ames feniibles , l f i« 
naged'une douleur vraie & puifee dans la nature. 
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M s'avan^a promptement vers le Rhin avec fon armee , & A - p 
"fit faire despropofitions fi avantageufes aux rois desFran- suipit. * 
$ois & des Allefnands, qu'ils fign&rent un traite de paix , Alex. 
& renouvelerent leurs anciennes alliances avec l'empire. a I ud 
Arbogafte fe riconcilia avec ces princes, qu'il avoit trai- Turon.l. 
t£s avec trop de hauteur dans les guerres paflees. On ra- *• hiflor. 
conte que dans un feftin qu'il leur fit , ils lui demand&rent ^ a ^ m 
s'il connoiffoit F6v6que Ambtoife , & qu'ayant fu qu'il Ambrof. 
avoit eu l'honneur d'etre au rang de fes amis , & de man- 
ger fouvent k fa table , ils s'6criirent qu'il ne falloit plus 
s'etonner s'il avoit remporte tant de vi&oires , puifqu'il 
itoit dime d'un homme qui pouvoit m£me arreterle foleil 
s'il eut vouhl. Cette alliance avec deux nations fi aguer- 
ries, retint tous les autres barbares, & mit ('empire en 
furete. 

Eugene envoya alors des ambaffadeurs a Theodofe , xXXV i II(i 
pour favoir delui s'ilvouloit le reconnoitre pour collegue. Z0J./.4I 
Ruffin F Athenian , chef de l'ambaffade , eut ordre de ne 
faire aucune mention d' Arbogafte. On fe contenta d'an- 
voyer des prStres pour le juftifier du meurtre dont on le 
chargeoit. Theodofe ecouta paifiblement la propofition &#«• « 
que lui fit Fambaffadeur ; & comme il ne voyoit aucune 
lettre d' Arbogafte , & qu'on affeftoit me 4 me de n'en point 
parler, il fe plaignit de lui , & Taccufa de la mort de Va- 
lentinien. Les pretres alors prirent la parole , & voulurent 
lui prouvet qu'il enetoit innocent ; mais leur difcours etu- 
die ne fit quaugmenter les foup^ons qu'on avoit deja de 
latrahifon. 

Quoique tAt empereur eftt fujet de rebuter les deputes 
4'un meur trier & d'untyrari, neanmoins il leur parla avec 
beaucoup de moderation. II les retint quelque temps , arm 
de d&libArer k loifir fur le parti qu'il avoit a prendre. Aprbs 
quoi jugeant qu'on cherchoit k 1'amufer par des propor- 
tions de paix, & qu'il n'y avoit ni honneur , ni fureti de. 
trailer avec des traitres, il rerrvoya ces ambafTadeurs char- 
ges de magnifiques prefens , fans leur rendre aucune r£- 
ponfe pofitive. 

' Cependant Eugene , apres avoir regie les affaires de l'e- xxxix. 
tat ,conferitit k miner ceUes de la religion. 11 rut refolu dan$ 
fon confeil , que Flavien & Arbogafte demanderoient le 
r£tabliffement des facrifices & de Fautel de la Vi&oire , & 
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qu'apres quelque difEculte on leuf accorderoit ce qu'ils fofl£ 
' haitoienf , enforte que les payens fuflent contens , & que 
les Chretiens ne fuflent pas offenfes. lis prefenterent done 
leur requeue. Eugene feignit d'abord de ne vouloir rien en- 
treprendre contre les lois de fes predecefleurs,& contre fa 
propre confeience ; mais enfin il confentit a tout ce qu'oa 
Paulin. voulut, proteftant neanmoins que e'etoit k fes amis, & 

'JJ "h* r non ^ * * eurs ^ eu * ' ^^ accordoit cette grace , & que 
m T0 '' s'il permettoit de relever cet autel, & de retablir ces facri- 
fices , ce n'etoit pas pour faire honneur a des idoles dont 
il fe moquoit , mais pour gratifier des perfonnes de merite, 
& qui il ne pouvoit rien refufer. U crut avoir trouve un 
temperament plaufible, & menage par ces vaines distinc- 
tions une religion a laquelle il n'itoit pas fort attache , & 
qu'il ne lui convenoit pas pourtant d'abandonner. 
x t. Saint Ambroife ayant appris peu de temps apres qu'il 

venoit a Milan en diligence, ne voulut pas l'y attendre, 
non pas par aucune crainte qu'il eut de fa puiflance, mais 
pour Thorreur qu'il avoit de fes facqleges. II alia a Bou- 
rne pour aflifter a la tranflation des reliques de faint Agri- 
cole martyr, ou il avoit ete prie de fe trouver. II s'avan- 
Pautin. 9a jufqu'a Fayance, ou il fejourna quelques jours. De-la il 
ibid, defcendit en Etrurie , pour fatisfaire au defir preffant des 
habitans de Florence, qui vouloient l'entendre precher, 
dc proflter de fa do&rine. Le faint archeveque n'avoit pas 
ignore quels etoient les defleins d'Eugene , & quelles de* 
voient etre les deliberations de fon confeil. Eugene , de 
fon c&t£ , ne doutoit pas que l'archeveque n'eftt le coura- 
ge de s'oppofer a fon impiete , ou pour le moins de la lui 
reprocher. Aufli des qu'il rut maitre de l'empire , il lui ecri- 
vit des lettres tres-obligeantes , pour rechercher fon ami- 
tie , a deflein de s'en prevaloir dans la fuite. Le faint ne 
lui fit aucune reponfe precife, de peur d'autorifer fon 
nfurpation par des civilites qui pouvoient etre mal inter- 
preters. II ne laifla pas pourtant de lui icrire en faveur 
de quelques malheureux qui avoient eu recpurs a lui , mon- 
trant par cette fage conduite, qu'il nefavoit point flatter 
contre fon honneur & fa confeience , & qu'il ne refufoit 
pas d'honorer & de prier ceux fur qui la providence de Dieu 
avoit fait tomber la puiflance fouveraine. 

Mais aufiitdt qu'il eut avis que cet empereur etoit arrive 
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& Milan , il hii icrivitune lettre pleine de z&le & de piete , 
ou , fans toucher 4 fon ele&ion , ni aux affaires d'itat qu'il ' 391 " 
laiffoit k Theodofe idemeler , il lui dit entr'autres chofes : 
Ceft la crainte de Dieu 9 que je prends autant que je puis pour 
regie de toutes mes a&ions , qui ma oblige de fortir de Milan. 
Tai accoutumi , Seigneur 9 de n* avoir egard qu'd Jefus-Chrift , 
& de faire plus de cas de fa grace que de la faveur des homines. 
Perfonne ne doit s'offenfer que je mette la gloire de Dieu au- 
dcffus de la fienne. Dans cette confi met , je prends la liberti 
de dire aux grands du monde ce que je penfe. Je nai pas flatte 
les autres empereurs 9 je ne vous flutter ai pas auffu Tapp rends Apud 
que vous ave{ accorde aux pay ens ce que vos predeceffeurs Uur f *"#"* 
avoient conftamment refufL Bun que lapuiffance des empereurs ^Jm/ 
foit grande 9 fbnge{ que Dieu efl encore plus grand ; quil voit le 
fond de votre ceeur , & qu'il penetre les replis les plus caches de 
votre confi ience, Vous nepouve^ fouffrir quon vous trompe , & 
vous voule^ cocker a Dieu 9 fous des bien fiances humaines , V in- 
jure que vous luifaites. N'y ave^vous pas fait de reflexion? 
JNc devie^vous pas avoir plus de fermete pour refufer aux Gen- 
tils unfacrilege , qu'ils rien avoient pour le demander ? Faites- 
leur toutes les autres graces quil vous plaira , je ne fuis point 
jaloux de leur fortune* Je ne fais pas le cenfeur de vos liber all- 
tts 9 mats je fuis finterprltc de votre foi. Aure^vous le courage 
de pre f enter vos offrandes a Jefus-Chrift ? Peu de gens s'arrete- 
ront aux apparences ; chacun jugera de vos intentions, Vous re- 
pondre^ de tous Us facriUges qui fe vont faire , & il ne tient pas 
a vous que tout le monde n'enfajfe. Si vous etes empereur , mon- 
tre^-lepar la foumiffion que vous deve{ a Dieu & a fon iglife. 
Enfin , apres lui avoir temoigne qu'il a pour lui tout le 
refped qui eft du aux perfonnes de fon rang , il ajoute ces 
paroles : Mais , Seigneur , comme il eftjufte queje vous honore , 
il eft jufte que vous honorie^ aujji celui que vous vouler^ faire 
croire etre Vauteur de votre empire. 

Eugene, bien loin d'etre touche de cette lettre, fe flat- 
toit des grandes efperances que lui donnoit Flavien, de la 
part des dieux , d'une protection infaillible. II fe difpofoit 
jn6me a la guerre, fur la prediction d'une celebre vi&oire 
qui devoit lui conquerir un empire, & ruiner la religion 
chretienne. Theodofe eut plus de regret d'apprendre que 
Romeavoit ouvert les temples des dieux , & que les facrw 
£ce$ quil y avoit abolis fi heureuferaent y fumoient d£ tous 
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. c6tes , que de la voir (bus la puiflaqce d'un ufurpateur. 

Am. joi. 11 g t publier un nouvel edit dans toutFOriem , parlequel 
^d*pa%. ^ defendoit a tous its fujets d immoler des vi&imes, de 
cod confulter lesentrailles des animaux , d'offirir de Tencens k 
Thcod. jgg figu res infenfibles , & de faire aucun autre exercice d'i- 
dolatrie , fous peine d'etre traites comme des criminels de 
lefe-majefte ; voulantque leslieux ouTonauroitofFert de 
l'encens aux Dieux , fuffent confifques , & condamna a une 
amende confiderable les magiflrats qui ne tiendroient pas 
exa&ement la main al'execution decette ordonnance. 
Leg. it. I fit encore une loi contre les heretiques , & leur defen- 
ce hmret. dit de faire des ordinations , & de tenir des aflemblees , con- 
?2f** . damnant pour la premiere fois a une amende de dix livres 
d'or les clercs & les eveques de chaque fe&e qui auroient 
manque contre cette ordonnance. Par ces a&ions il attirok 
fur lui les fecours du ciel , pendant qu'Eugene fe confioit 
en la force des hommes. 
x l 1 1. Apres quoi il s'appliqua entierement aux preparatife de 
la guerre. 11 declara fon fils Honorius empereur , & refo- 
lut de le laifTer a Conftantinople avec Arcadius , afin que 
leur prefence entretint la paix de l'Ori^nt , pendant qu'il 
5,- /. 4 , iroit en perfonne combattre fes ennemis. On leva des 
troupes dans les provinces. Ricomer , un des plus anciens 
generaux , en devoit avoir le commandement ; mais il mou- 
rut avant l'expedition. RufHn eut ordre de demeurer aupres 
desjeunes princes 9 pour les affifter de fes confeils. Tous 
les officiers generaux furent nommes , & partirent pour' fe 
rendre a la tete des corps qu'ils commandoient. 
x l 1 1 1. Theodofe etoit encore a Conftantinople , & fe preparoit 
a la guerre par fes jeunes , par fes prieres , & par les vifites 
frequentes des eglifes. 11 avoit enyoye au folitaire Jean, 
Zo 1 ^ to* avoit autrefois predit la defaite de Maxime , pour le 
c H.' " confulter fur l'evenement de cette guerre. Le faint homme 
avoit reponduque cette entreprife feroit plus difficile que 
Evagr. la premiere ; que la bataille feroit fanglante ; que Theodofe 
vit . ss . rempor teroit enfin une celebre viftoire , mais qu'il mourroit 
Thiodor. P eu ^ e tem P s apres au milieu de fa gloire & de fes triom- 
/. 5. c. phes. L'empereur avoit recu ces deux nouvelles, Tune avec 
*4- beaucoup de joie , Tautre avec beaucoup de fermete. 
xliv. Au lieu d'impofer. de nouveaux tributs pour fournir 
aux rrais de cette guerre , comme il avoit fait autrefois » 
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JI fupprima enticement ceux que Tatien , grand maitre An 
du palais avoit impofis deux ans auparavant. Ainfi ces Auguft. 
provinces eurent la joie de fe voir foulag6es, pendant que *? . civit * 
jcelles de l'ufurpateur etoient opprimees par des impofitions / ly c ] x ^ 
pouvelles & exceffives. U ordonna meme que tous les Leg. 
biens des profcrits , qui avoient £t£ confifques , & reunis *V co * m 
au domaine imperial , durant la magiftrature du meme Ta- j e e ° a ' n4m 
tien , feroient rendus , fans aucune oppofition , ou aux non. & 
coupables qui en avoient £te depoinlles , oua leurs plus trib ' 
proches parens. lu e f o 'd 

Apres cela craignant que les defordres des gens de guer- Theod. 
re n'attiraffent fur lui la haine de9 peuples & la vengeance ** an 7 
de Dieu , U refolut de reprimer la licence des troupes. II ton prof 
envoya ordre a fes generaux de faire puhlier dans le camp cript. 
de tres-expreffes defenfes a tous les foldats de ne rien exiger * L v * 
de leurs h6tes, de ne leur demander aucun prix d'argent €0 £ 5 * 
pour les efpeces de pains qu on leur fourniffoit, ni de pren- Theod. 
dre d'autres logemens que ceux qui leur feroient marquis *** Sal " 
par les fourriers \ enjoignant a tous les officiers de punir tr6s- Leg, iK. 
feverement ceux qui feroient la moindre exa&ion, ou la 19* 20. 
moindre violence , & leur recommandant fur-tout d'avoir dc ' ro §' 
foin dij repos & du bien des pauvres families de la campa- non. cod. 
gne , comme fi c'etoit le leur propre. Theod. 

II ne fe contenta pas d'avoir donne de fi grandes mar- d Le fj; 4 * 
ques de juftice & de bonte , il voultft encore faire un a&e t or. cod<* 
heroique de generofite chretienne , & pardonner quelque Theod. 
injure , comme il avoit pardonne , quelques annees aupa- x L v x * 
ravant , la f edition du peuple d'Antioche. U fit dreffer un 
refcrit dans ces termes : Si quelquun , contre toutes bis de la Leg. 1. 
pudeur& delamodeflie, a cntrepris de diffamer notre nom, par J^^ 1 * 
quelque aclion oupar quelque medifance , & s'eft cmporti jufqu'a imper. 
dicrier notre gouvernement & notre conduite , nous ne voulons co &* 
point quil /bit fujet a la peine portie par les his ^ ni qu'on 
luifaffi aucun mauvais traitement : car fi c*eft par une legerete 
indifcrete qu'il a mal parle ie nous 9 nous le devons miprifer;fi 
c'cftparfolie, nous devons en avoir companion \fi c'efi par une 
mauvaife volonti , nous voulons bien le pardonner. • 

Aprfa ces a&ions de clemence & de piite , Theodofe xlv , r- 
partit de Conftantinople. A fept milles de-la il s'arreta pour So^om. 1. 
faire fa priere dans une iglifequ'il avoit fait bStir en l'lion- 7* c * *4« 
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A g© jufqu'a ce qu'il eut joint fes troupes , & s'avanca da c6t£ 

9 des Alpes. Timafe commandoit les legions Romanies , qui 

avoient combattu avec tant de gloire eh Orient centre les 

barbares, & en Occident contre Maxime, Stilicon, prince 

Vandale , qui avoit £pouf£ la princeffe Serene , ni£ce de 

Tempereur , conduifoit les troupes qu'on avoit tirees des 

frontieres depuis les derniers trait£s. Gainas etoit a la t£te 

des Goths , qui s'etoient donnas a l'emphre depuis la mort 

du roi Athanaric. Apr£s eux marchoient Saules & Ahric 

avec un corps de barbares , accounts des bords du Danube 

pour affifter a cette guerre, lis etoient fuivis de quekjues 

Ruffin. compagnies de vieux Ib&riens, commandes par Bacurius, 

i'o.* X C capitaine de leur nation , aufli zele pour la defenfe de la re- 

ciaud. ligion chretienne, que pour le fervice de l'Empereur. Gil- 

de bei. <jQ n ^ goiiverneur d'Afrique , avoit eu ordre d'emmener un 

puiffant fecours , mais il demeuriarm6 , fans prendre parti , 

attendant fur qui tomberoit le fort des armes , & fongeant 

plutot a fe revolter lui-metne qu*& punir la revoke d'Euge- 

Thiodo- ne , Thiodofe animoit fon armee par fa prefence ; & fin- 

ret '• S* fant porter devant lui le grand etendart de la croix , il efpd- 

Pntdent. ro ^ > avec * e fecours du ciel , terminer heureufement cette 

adverf. guerre , oil il s'agiflbit non-feulement de Tempire , mais en- 

Sy m " core de la religion. 

/.i. Eugene, de fon cot£ , avoit afTemble une puiflante ar- 

xlviu. mee, compofee des legions qui avoient fervi fous Vakn- 
tinien ; d'une milice nombreufe que Flavien avoit ramaffee 
en Italie, excitant les payens d'aller au fecours de leurs 
dieux > & d'une infinite d'Allemands & de Francois , qu* Ar*« 
bogafte , leur compatriote , avoit engages a fon parti. Ces 
trois chefs avoient des vues differentes. Eugene cherchoit 
le repos , & croyoit pouvoir regner en paix apr£s le gain 
d'une bataille. Arbogafte ne demandoit que des occasions 
d'acquerir de la gloire, & de fefignaler dans les combats. 
Flavien ne vouloit que retablir le culte des dieux , & fe 
rendre considerable , en fe faifant le chef d un parti. Us 
convenoient pourtant tous en ce point , qu'il falloit vain- 
U8 cre Theodofe , & abolir la religion chretienne. Eugene , fe- 
lon quelques hiftoriens , y avoit deja renonci , pique de la 
retraite & de la liberte de faint Ambroife , & plus encore de 
la fermete des pr£tres de Milan , qui , par ordre de cet ar- 
cheveque , 1'avoit traite de facritege, & n'avoient jamais vou^ 
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Jh recevoir fes offrandes. lis fortirent done de la ville, & " 

menac&rent d'exterminer les ecdefiattiques , & de faire de An# * 94 * 
toutes les eglifes de Milan des ecuries pour leurs chevaux , Paulin. 
apr£s la dtfaite de Thiodofe. in * ^ 

Arbogafte, qui 6toit charge de tons les foins de cette 
guerre , s'avan^a avec toute 1'armee , & de peur de Taffoiblir 
en la divifant comme avoit fait Maxime , il marcha vers les 
Alpes avec toutes les forces d'Occident , refolu d'artendre 
Theodofe , & de lui fermer l'entrte de l'ltalie. II mit des 
troupes au pas des Alpes Juliennes , dont il donna la gar- 
de a Flavien ; ily fit conftruire des forts fur les hauteurs, 
& fe campa dans une grande plaine , le long du fleuve Fri- 
gidus , qui prend fa fource dans ces montagnes. Flavien , 
de fon cote , immoloit des vi&imes , produifoit de nou- 
veaux oracles, & faifoit porter a la tSte de 1'armee, par- 
mi les enfeignes, les ftatues d'Hercule, & celles de Jupiter Augufl. * 
foudroyant. On ne laiffoit a Eugene que le titre d'empe- de tiviu 
reur , & le foin d'animer les troupes par fes harangues. & ei 

Cependant Theodofe arriva vers les Alpes , alia recon- x ^ # c * 
noitre les ennemis , & fit dormer fi brufquement fur ceux 
qui gardoient les paffages , que la terreur & le defordre 
s*etant mis parmi eux , il fe rendit maitre de leurs retran- 
chemens , & emporta apr&s quelque refinance ces forts 
qu' Arbogafte avoit crus non-feulement imprenables , mais J*f • '*4» 
encore inacceflibles. Flavien quis'etoit promis d'arreter Tar- / ^ C-1 V 
mee ennemie , ou de la faire perir dans les detroits de ces Rugn. L 
montagnes , s'y voyant forc6 , aima mieux mourir en com- I# c * **• 
battant , que de furvivre a fon malheur , & de fouffrir la 
honte d'avoir donne de fauffes efperances , & de s'etre 
trompe dans fes predictions. Theodofe paffa promptement 
avec toute fon armee par ce chemin qu'il s'etoit ouvert , 
& s'alla prefenter en bataille devant les ennemis. 

En descendant des Alpes vers Aquitee , on decouvre une 
grande plaine , capable de contenir plufieurs armies , cou- 
ple d'un cbti par le fleuve Frigidus , & bornee de 1'autre 
par des montagnes , qui font comme de feconds remparts , 
que la nature femble avoir faits pour la furete/de l'ltalie. 
Ce fiit-la qu' Arbogafte attendit Theodofe pour le combat- 
tre. II apprit fans s'emouvoir , que les paffages etoient for- Zo%,l^ 
cis , & raffura fes troupes qu'une aftion fi refolue avoit un 
peu ebranl&s. II etendit dans la plaine cette armee de bar- 



1}4 HlSTOIRE DE THEODOSE 

^ bares qu'il avoit emmenes des Gaules , laiflant Eugene fur 

des hauteurs avec les legions romaines pour les foutenir. 

Sop>m.[. Ap r £ s ayQJf d onn £ fo ordres par-tout , & reprifente aux 

rider, troupes la confiance qu'il avoit en leur valeur , la necef- 
Sccmt. fite de vaincre, l'importance de la vi&oire , & les recorn- 
i'j!' '" penfes qu'elles devoient efperer , il fe mit a k tete de 
Croj. I. quelques bataillons fran^ois , auxquels il avoit donne 
f*c.i* 1'avant- garde , & attendit quel mouvement feroit 
l'ennemi. 
*• Theodofe ne perdit point de temps ; & pour garder fe 

meme ordre de bataille , il fit defcendre dans la plaine , 
avec une diligence incroyable , toutesfes troupes etrangi- 
res , & fe referva avec le corps des foldats romains fur les 
ZofJ. 4. eminences voifmes. Quelque ardeur qu'on remarquit dans 
les deux armees , elles fe donnerent le temps de fe mettre 
en ordre , & de prendre leurs avantages , jufqu'i ce que 
Theodofe fit donner le fignal pour marcher. Gainas fut le 
premier k la charge avec les Goths qu'il commandoit. Ar- 
bogafte leur oppofa des troupes fran^oifes qui les re^urent 
avec beaucoup de courage & de fermete. Le combat s'e- 
fhauffa : les deux partis , affiftes des corps qu'on avoit de- 
taches pour les foutenir , difputerent long - temps la vic- 
toire ', mais enfin les Goths furent ebranles > & fe voyant 
affoiblis par la perte de ieurs principalis officiers , & de 
leurs plus vaillans foldats , & accables par le nombre de 
troupes qui leur tomboient k tous momens fur les bras , 
Thhdom ils commencerent a plier , & fe renverfant les uns fur les 
***/•$.*• au t res mirent toute l'armee en defordre. 

Arbogafte profitant de la confufion oil ils etoient , les 
pourfuivit avec quelques efcadrons de referve , & en fit un 
horrible carnage. Dix mille Goths y furent tues fur la place; 
le refte fut prefque mis hors de combat , & toute cette 
multitude de barbares alloit etre entierement defaite. Theo- 
dofe , qui d'une hauteur decouvroit la deroute de fes gens , 
& voyoit fa perte inevitable , fi Eugene venoit fondre fur 
Jui avec fes legions romaines ,eut recpurs a Dieu en cette 
.extremite , & levant les mains au ciel , il fit cette priere : 
Ruffin I. . Vous fave% , mon Dieu , que jai entrepris cette guerre au nam 
2, c. *}• de Jefus-Chrifi voire fits* Si mes intentions ne font pas auffi 
pures que je penfois 9 que je perijfe. Si vous approuve^ la juftice 
dt macaufe , 6* la confiance quefai en ypus, fecoure{-moi ,fc 
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ne permittee pas que les gentils difent > ou eft U Puu des A ~ -^* 
Chretiens} 1 ** 5W! 

A peine eut-il achevi ces mots , qu'U defcend dans la u 
plaine avec les Romaias , qu'il excitoit par fa piete & par 
ion courage , & s'avance pour arracher aux ennerab une 
vidoire qu'ils croyoiem afFurte, Cependam Bacuriusdon- 
noit des marques d'une fid£lit£ & d'une valeur extraordi- 
naire; car apr&s avoir rallie les fuyards, &s'toe mis a la Ruffi* 
t;ete avec les Iberiens , il foutenoit tout le pokb du com- ibid * 
bat , effuyant tous les traits des ennemb qiri le chargeoient 
de tou$ cdtes , & arretant leur fiirie jufqu'a ce que Th£o« 
dofe fut arrivi. 

Alors le combat recommenqa. L'un & l'autre parti s ? ef- 1 1 u 
for^oit de vaincre ; les uns enfles de lemurs premiers fucces , 
les autres animes par la prefence de l'empereur. On atta- 
quoit , on refifloit fans craindre le peril , fans reculer de 
part ni d'autre, Mais quelque efforf que put faire Theo- 
dofe , il ne put jamais rempoxter aucun avantage fur Ar- 
bogafte , qui fe foutenoit par fa valeur , par fa conduite, 
par la multitude & par le courage de fes troupes. Enfin la 
nuit termina le combat , & chacun fut oblige de fe retirer 
dans fpn camp. La perte ne fut pas confiderable du cdt£ 
4'Eugene , & Theodofe perdit piufieurs officiers , & fur- 
tout le brave Bacurius , qui, apr&s avoir &cart£ piufieurs 
fob les ennemis , & perc£ leurs efcadrons F£p£e k la main , Zoj. lib* 
fatigue du travail de cette journee , afFoibli par les bleflures 4. Ruffin. 
qu'il avoit revues , vint tomber enfin , k la vue de Fempe- '• *;*• **• 
reur , fur un tas de barbares qu'il avoit tues de fa propre 
main. 

Les deux empereurs pafferent la nuit bien dtffiiremment. Lll u 
Eugene fit allumer des feux par tout fon camp , diftribua 
des r&ompenfes k ceux qui s'etoient diftingu£s par quelque 
a&ion eclatante , & crut avoir remport£ une enttere vic- 
$oire. II ne douta pas meme que Theodofe ne fe fauvit 
a la faveur de la nuit avec les troupes qui lui reftoient. 
Theodofe de fon cdte , ayant regagni fon camp fur la 
montagne , affembla les prindpaux chefs de fon arm£e , 
& tint confeil de guerre. Timafe & Stilicon fiirent d'avb Theodo- 
fe cider au temps , & de pourvoir promptement k la fureti r€t » '• 5- 
de la retraite. Us reprefent£rent , qu'apris la perte qu'on ** z *" 
venoit de faire , il ne faUoit peofer qu'aux foins de fe 
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1 ' retablir ; que c'itoit affez d'avoir 6t£ vaincus ; qu'il falfote 
**• 194- fegarder d'etre enticement defaits ; que ce feroit facrifier 
les reftes de Parage , que de l'expofer au hafard fun fe- 
cond combat ; & qu'il y auroit de la temerke a vouloir 
forcer , avec un petit nombre de foldats rebutes , des en- 
nemis qui fe confioient en leur multitude & en leur va- 
leur , & qui venoient de remporter un avantage fi confi- 
durable ; qu'il valoit mieux fe renfermer dans les bonnes 
places de l'empire , afin d'affembler de nouvelles troupes 
pendant Fhy ver , & de fe remettre en campagne au com- 
mencement du printemps, pour recommencer la guerre & 
forces egales. 

L*empereur rejeta leur confeil , & les regardant avec 

quelque indignation , A Dieu ne plaifi , leur dit-il , que la 

croix de Jefus-Chrifl quiparoit dans mes drapeaux fuye devant 

Us ftatucs £ Her cult & de Jupiter quon porte parmi les enfei- 

gnes des ennemis I Ces paroles , dites avec une grande con- 

iiance, infpir&rent k fes capitaines la conftance qu'il leur 

fouhaitoit. II donna les ordres neceflaires pour le lende- 

main , & fe retira dans une chapelle proche du lieu oil il 

etoit campe, pour y paffer le refte de la nuit en pri&re. 

THiod!l. ® n rapporte que s'etant endormi vers le matin , il vir 

j. c. 14, eh fonge deux cavaliers montes fur deux chevaux blancs 

qui l'encourageoient a combattre , & lui repondoient du 

fucc&s de la bataille , affurant qu'ils £toient Jean Pevange- 

lifte , & Philippe., apdtre de Jefus-Chrift , envoyes de Dieu 

pour marcher devant fes enfeignes , & pour marquer a fes 

foldats le chemin qui devoit les conduire a la viftoire. Soit 

que ce fonge ne tut qu'un effet de rimaginatlon de ce 

prince encore echaufFee du dernier combat , & d'un nou- 

veau defir de vaincre avec L'aiTiftance du ciel ; foit que ce 

fut un temoignage fenfible de la prote&ion de Dieu fur 

lui ; il raconta , en s'eveillant , ce qu'il avoit vu , & forth 

de la chapelle accompagne d'une partie de fes officiers , 

pour aller mettre fon armte en bataille. On lid prefent^ 

dans ce meme temps un foldat qui avoit eu la meme nuit 

une vifion femblable a la fienne. II l'interrogea , lui fit re* 

dire plufieurs fois toutes les circonftances de ce fonge , & 

prenant de-la occafion d'encourager fon armee , il dit a fes 

Tkiod. capitaines , Qu'ils ne pouvoient plus douter du fucces de la ha* 

*'"• faille 9 apres ce muveau temoignage 9 quilt avoit refoluc conrn 
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iturs avis , mais que c'etoit par un ordre ftcret de Dim , qui » 

Uur envoy oit des chefs invifibles pour Us conduire ; que tomes &** 
ies farces humaines riitoient plus a craindre , puifque le del 
itoit pour eux ; quits combattiffent vaillamment fous de fi puif~ 
fans aufpices ; 6* quits regardaffent leurs prote&eurs 9 & nt 
comptaffeat point leurs ennemis. 

Cette nouvelle s'6tant repandue par toute l'annie , re- 
leva le courage des foldats ; & comme il n'y a point de 
plus forte, confiance que celle qui eft fondee fur la religion , 
ils ne demand&rent plus qu'i combattre. lis croyoient voir 
tout le ciel arme pour leur d&fenfe, &s'attendoient,non 
pas a un combat douteux , mais k une vi&oire certaine. 
Th£odofe profita de cette ardeur , & les fit defcendre 
promptement dans la plaine. 

Comme il achevoit de dinner fes ordres , il recut des t Vt 
lettres de quelques officiers deTarmee ennemie qu'on avoit SifomJ; 
poftes fur les montagnes , qui lui promettoient de fe ran- 1% c * a4 * 
ger de fon parti , s'il vouloit leur accorder les memes lion- 
neurs & le meme rang qu'ils avoient fous Eugene. L'em-> 
pereur ayant pris des tablettes de quelqu'un de ceux qui 
etoient aupr&s de lui , leur marqua les emplois qu il leur 
deftinoit , s'ik s'acquittoient de teurs promeffes ; apr&s quoi 0ro J- '• 
il marcha droit a l'ennemi , fe muniflant du figne de la 7 " ** '** 
croix qui fiat le fignal de la bataiUe. 

Cependant Arbogafte fe difpofoit a le recevoir , & ne t ? i. 
fachant d'oii pouvoit yenir cette aflurance a des gens vain- 
cus , a qui il ne reftoit que peu de. troupes , il detachoit a 
tous momens des efcadrons, pour fe faifir des poftes avari- 
ces , & rangeoit fon armee enforte qu'il put l'etendre dans la 
plaise pour envelopper l'ennemL Eugene, du baut : d'une 
colline, oil Ton avoit dreffe fgn pavilion, barangupit-fee 
foldats , & leur remontroit qu'ils n'avoiem plus que cette 
fatigue k efliiyer ; qu'il etoit aife de rompre ce gros de d&- 
fefperes , qui venoiem plutot pour mourir que pour com- 
battre ; qu'ils verroient plier a la premiere attaque ce refte 
d'armee qu'ils avoient defait le jour precedent , s'ils vou- 
loient le charger courageufement , & achever une yi&oire 
qui itoit di]k bien avancee : il leur promit k tous des re- Thiod. 
compenfes , & donna ordre aux officiers de prendre Theo- lbld * 
dofe , & de le lui amenqr vif & charge de fers. 

Comme les armees furent en prefence , Theodofe re- lV n, 
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marqua que fon avant-garde , k la vxxe d'une fi grand* 
Ar^brof. multitude d'enhemis * marchoit unpeu trop lentement; & 
crdt. in craignant qtfArbogafte ne profit&t de cette lenteur , il def- 

^Thid cen( * it ** e c ^ iev ^ 9 s'avanga lui feul vers les premiers rangs ; 
& s'ecriant avec une fainte confiance : Ou eft le Dim it 
Thiodofe ? il ranima fes troupes , & les mena lui-mdme au 
combat. 

II fe d£charg£a d'abord de part & d'autre une grek de 
filches & de traits , qui obfcurcirent Fair. On fe mela peu 
de temps apr&s. L'exemple du prince , & l'efp£rance du 
fecours du ciel , excitoient les uns ; la colore & 1'indigna- 
tion pouflbtent les autres k faire des efforts extraordinaires. 
L'ardeur etoit pareille dans les deux partis , & il n*y avoit 
encore aucun avantage confid&rable. Leschofes etoient en 
cet 6tat dans Faile droite oil Thiodofe combattoit , lorf- 
qu'on vint lui doniier avis que fes troupes auxiliaires , qui 
compofoient 1'aUe gaiiChfe , Etoient vigoureufement atta- 
quees par Arbogafte , & qu'elles commen$oient k s'£bran* 
kr , fi elles n'etoient foutenues* 

* t 1 1 x. Thiodofe monta promptement a cheval , & courut , 
fuivi de quelques-uns des fiens , vers ces barbares , pout 
fe mettre a leur tgte , & les encourager par fa prifence. 
Mais il apei^ut un gros de cavalerie ennemie , qui , s'& 

Orof. /. tent avance par les detroits des montagnes , s'&oit jet6 

7. v. 37* dans la plaine , & venoit fondre par derriere fur fon ar- 

mee. D s'arr&a , & fe mit en^tat de fe dtfendre avec le 

peu de genk qui Faccompagnoient. Le comte Afbetlon , 

qui commihdoit ces efcadrons enhemis , etoit pret a torn* 

Paul, ber fur Th6o<iofe , & Tauroit infeillihlement accable avant 

dia. hift. qu'ii pftt £tre fecouru ; mais foit que la contehance tire 
& majefhieufe de ce prince Jiii eut infpire du refpeft & <te 
la veneration, j>our fa perfonne ; foit qu'il fat venu dans 
le deflein de fuivre le meilleur parti, U baiifa les armes, 
& fe rangea avec fes troupes pres de lVmpereur , pour le 
fuivre & pour lui obeir. 
j Thiodofe fe voyarit non-feulement delivre d'un grand 

danger , mais encore renforce d'un fecours confiderable > 
tourna du cdt& de fon aile gauche 9 qtfil raffura par fa 
pr£fence. Mais quelque effort qu'il fit dans ce combat fan- 
giant & opin&tre , oil la valeur etoit fi grand? dans tes 
deux partis , & le nombre fi in6gal , le courage & la pru- 
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dence d'Arbogafte , la vigueur & f obftination de fes trou- . 
pes , les resources qu'il trouvoit dans la multitude de fes * 
foldats , alloient fans dome miner 1'armee de Thdodofe. 
EHe s'affbiblifToit infenfiblement , & alloit etre finon vain- 
cue 7 du moins fatiguee par la longueur de la bataille , lorf- 
que le ciel fe declara pour cet empereur , par une*mer- 
veille que les payens memes n'ont pu diflimuler. 

11 fe leva du fommet des Alpes un vent impetueux en- t x. 
tre FOrient & le Septentrion , qui , foufflant tout-i-coup c **^* 
fur les efcadrons d'Eugene , les mit dans un Strange d£- , n ^"' nf !f 
fordre. lis etoient 6branl& , quelque effort qu'ils fiffent Conjl. 
pour demeurer fermes. Leursboucliersleur itoient comme H<m>r+ 
arraches des mains. Les filches qu'ils tiroient > ou per- ,-^ r £. 
doierit leur force en Fair , ou retournoient contre ceux qui guft. /. 
les avoient threes. Les fleches qu'on decochoit contr'eux , *: *«- 
pouflees par des tourbillons rapides , portoient dans leur Cm l6# * 
fein deprofondes & mortellesbleffures. Des nufesde pouf- : Socrau 
fi£re,que Forage avoit ilevies , donncwent dans le vifage ^ od9T * 
des foldats , & leur 6toient l'ufage de la vue & de la ref- ***** 
piration meme. AInfi ils demeurolent comme immobiles , 
& comme lids par une puiflance invifible 9 fans pouvoir 
ni attaquer , ni fe ddfendre , expofes aux dards & aux ja- ] 

velots qu'on leur lan^oit de toutes parts. 
' Alors les troupes de Thiodofe reconnoiffant le fecours * 

du del qui combattoit fi manifeftement pour elles , enfoiw 
cent les ennemis l'6p£e a la main , & font un horrible car- 
nage de ces barbares , qui , le jour pr£c£dent , avoient rem* 
port£ tant d avantages. Arbogafte , aprds s'dtre roidi inu- 
tilement contre le ciel & contre la terre , ne voyoit plus 
de falut pour lui que dans la fuite. Les chefs des legions rfcewT, 
^Occident demandoient quartier , & imploroient la cl£- ibid * 
mence du vainqueur £ qui Dieu les avoit foumis , & Theo- 
dofe fe voyoit pour la fecoiide fois doinpteur des tyrans f 
& maitre abfolu des deux empires. 

II fit fur le champ ceffer le carnage. II accorda k tous 
les officiers la gr&ce qu'ils demandoient , & leur ordonna , 
pour preuve de leur fid&iti , de lui amener Eugene. Les 
principaux d'entr'eux partirent d'abord pour exAcuter cet 
ordre. lis trouverent fur une hauteur ce tyran , qui , fe 
confiant aux premiers fucc&s de la bataille , & n'ayant pu, 
difcerner la defaite de fes troupes parmi les orages & la 
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poufliere qui les couvroit , attendoit k tous momens detf 

An. $94* nouvelles d'une pleine vi&oire. II aper$ut ces homraes 
qui couroient vers lui & toute bride ; & commen^ant a 
triompher en lui-meme , il leur demanda, des qu'il put etre 
entendu , s'ils lui amenoient Theodofe , comme il leur avoir 
commande. Toute la reponfe qu'on lui fit , ce fut de Fen- 
lever lui-meme , de le depouiller de fes habits imperials , 
& de le trainer aux pieds du vainqueur. 

, Theodofe le regardant avec un air de m£pris , mele 

peurta^t de quelque pitie , lui reprocha le meurtre de Va- 
lentinien , l'ufurpation de Fempire , les defordres de la 
guerre civile , & fur- tout le renverfement de la religion, 
& les honneurs rendus aux ftatues d'Hercule & de Jupi- 
/ ter ; & comme ce miferable , fans autre juftification, de- 

mandoit lachement la vie , l'empereur fe tournant , l'a- 
bandonna aux foldats , qui lui trancherent la tete la tro* 
fieme annee de fon regne , le fixieme jour de Septembre. 
Socrat. Le malheureux Arbogafte, aprfcs avoir erre deux jours par 

So\om. ]es montagnes , abandonne de Dieu & des homines , & 

defefperant de pouvoir echapper a ceux qui le chef choient 

Claw P our fe mener a Tfciodofe , fe chargea lui-meme de fon 

dian. in fupplice , & fe pafla deux epees Tune apres l'autre au 

€onj: travers du corps* 

r. x i x. L'empereur , fatisfait de la mort de ces deux coupables, 
pardonna.a tous ceux qui avoient fuivi leur parti. Jamais 
prince ne fut plus modere dans fes vidoires. II n'infultoit 
jamais aux vaincus , & fouvent il les plaignoit. Sa fierte 
ceffoit d'ordinaire avec la guerre. U. favoit pardonner , & 
ne favoit prefque pas punir ; & oubliant qu'il eut eu des 
ennemis , des qu'il ^voit acheve de vaincre , il faifoit du 
bien a ceux-memes qui avoient porte les armes contre lui. 
U apprit que les enfans d'Eugene & de Flavien s'etoient 
refiigies dans les e" glifes d'Aqirilee : il envoya promptement 
un tribun , avec ordre de leur fauver la vie. II eut foin 
qu'on les elevat dans, la religion chretienne. II leur Iaiffa 
des biens & des charges , & les traita comme s'ils euffent 

'Aurafl. ^ de ^ a famille. Apres avoir mis ordre a la furete de fes 

de tivit. ennemis , il fit de grandes forgeries aux troupes , & leur 

^' l * *• diftribua tout le butin ; & comme il faifoit emporter ces 
ftatues de Jupiter , que les payens avoient dreffees fur les 

ikid montagnes , ayant oui quelques foldats qui difoient plai- 

famment 
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fomment , qu'ils voudrpient bien etre foudroyes de ces 
foudres d'or , il les leur fit donner fur le champ. Mais An - J?4« 
comme cctte vi&oire 6toit la vi&oire de Dieu plutdt que Pauiiru 
la fienne , fon principal foin fut d'en faire rendre par tout '" V'*,. 
fon empire de falennelles actions de gtice. 11 deplcha des m 
courriers a Constantinople , pour donner avis auxjeunes 
princes qu'il y avoit laiffes , de lheureux fucces de fes 
armes. 11 en ecrivit fur-tout a faint Ambroife , pour le 
prier de remercier Dieu de fa vi&oire. 

Ce faintarcheveque £toit retourne a Milan auflit6t qu'Eu- r „.„ . 
gene & Arbogatte en furent iortis ; & quelque terreur qu'ils 
euffent repandue dans l'ltalie , il avoit toujours efpere que 
Dieu favoriferoit le bon parti , & prendroit la prote&ion 
de Theodofe. Lorfqu'il apprit que ce Prince avoit gagni la 
bataille , & qu'il eut re$u fes ordres , il offrit en fon nom 
le faint facrifice , mettant fa lettre fur l'autel , & la pre- 
fentant a Dieu comme un gage de la foi de ce pieux Empe- 
reur. Apres s'etre acquitte de ce devoir , il lui envoya un 
de fes diacres avec des lettres , par lefquelles , apres s'etre 
rejouide la profperiti de fes armes , il lui reprefentoit , 
qu'il devoit en donner a Dieu toute la gloire ; que fa piete 
y avoit plus'contribue que fa valeur ; & qu'il manquoit 
encore quelque chofe k fa viftoire , s'il n'avoit pardonne k 
ceux qui fe trouvoient enveloppes dans le malheur plutdt 
que dans les crimes des tyrans. Peu de temps apr& il partit p au t. ih. 
lui - meme de Milan , pour aller trouver l'Empereur k 
Aquilee. 

Leur entrevue fut pleine de joie & de tendreffe. L'ar- lIIY( 
cheveque fe profterna devant ce Prince , que la piete & la 
prote&ion vifible de Dieu fur lui , avoient rendu plus vene- 
rable que fes viftoires ni fes couronnes , & lui fouhaita que 
Dieu le comblat de toutes les profperites duciel , comme il 
Favoit comble de toutes celles de la terre. L'Empereur , de 4 , 

fon cote , fe jeta aux pieds de l'archeveque , attribuant a 
fes prieres les graces qu'il venoit de recevoir de Dieu , & 
le conjurant de faire des voeux pour fon falut , comme il en 
avoit fait pour fa vi&oire. Us s'entretinrent enfuite des 
tnoyens de remettre la religion dans l'etat oil elle etoit avant 
cette guerre > & ne fe quitterent plus. 

Cependant les courriers qu'on avoit depeches k Conftan- txVi 
tinople, y arrivtrent ; & le bruit dela defaite d'tujen.a 
Tome /. Premilrt PanU % Q 
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■■ s'etant d'abord repandu dans touted les provinces de Pern* 

Ah. 394* pi re 9 a s*y fit des rejouiflances publiques. Quelques hifto- 

riens racontent que cette nouvelle avoit eti deja annoncee 

Sofom.l. par des voies extraordinaires : & ^uau moment que Theo- 

7. c 24. dofe for^oit le paffage des Alpes , un demdh , qu'on exor- 

cifoit dansTeglife de faint Jean-Baptifte, que ce Prince avoit 

fait Mtir , s'icria phoyablement : Faut-il done que je fois 

vaincu, & que mon armee foit en deroute? La predi£Hon du 

faint abbe Jean fut encore plus remarquable. Evagre & fes 

compagnons , qui vifitoient alors les monafteres de la 

Thebaide , s'arret£rent quelque temps aupres de ce mer- 

Evag. veilleux folitaire ; & comme ils prenoient conge de lui , 

Pul * japres avoir re$u fes inftru&ions, & admire fa faintete , il 

Pallad. leur dit en les beniffant : Alle^ enpaix , mes chers enfans, & 

* c " fache^ quon apprend aujourtfhui dans Alexandric que Fempe* 

reur Thiodofe a defait le tyran Eugene : mais ce Prince ne jouira 

pas long-temps du fruit de fa vi&oire , 6» Dieu le retlrera bien~ 

tot de ce monde. La verite de ces predictions fut reconnue 

dans les temps que ce faint homme avoit marques. 

Les jeunes Empereurs n'oublterent rien dece quipouvoit 
rendfe cette vi&oire plus c£l&bre. Ils firent de grandes lar- 
gefles au peuple, donnerent des fpedacles magnifiques, 
& fur-tout rendirent a Dieu des adions de graces avec une 
pompe que leur prdfence & celle des principaux eveques 
d'Orient , rendirent tres-folennelles. 
ixvi. Ruffin , qui gouvernoit abfolument Fempire enl'abfen- 
ce de Theodofe , avoit convoque ces prelats a Conftanti- 
nople pour une ceremonie ecclefiaftique. Ce miniftre avoit 
long-temps couvert fa vanite & fon ambition fous 1 les appa- 
rences d'unemodeftieaffe&ee; &foit pour donner bonne 
opinion de foi & l'empereur qui Faimoit , foit pour donner 
moins d'ombrage aux courtifans qui lui envioient fa fortu- 
ne , il devenoit tons les jours plus puiffant , fans paroitre 
plus orgueilleux. II cherchoit fourdement les moyens de 
s'enrichir ; & quoiqu'il fut naturellement port6 au fafle & 
au bruit , fon avarice retenoitfon orgueil. Mais lorf qu'il fe 
vit affure de la faveur de fon maitre , & comble des biens 
qu'il en avoit re$us , ou qu'il avoit lui-meme injuftement 
acquis, ils'abandonna k fon naturel , & devint infolent <tes 
qu'il crut pouvoir l'etre impuniment. II fefit grand nombre 
de creatures , marcha avec un train plus fuperbe qu'il rj'&oit 
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Cant k un particulier , & fit bitir des maifons plus magnifi- 
ques que les palais mgme des Empereurs. 

Un de fes principaux foins avoit ete de faire tatir pres lxvii; 
d'un faubourg deCalc&bine , appete le faubourg duChene, So\omJ. 
line raaifon de plaifance fi vafte qu'on Yekt prife pour une 8. c. 17. 
ville , & fi riche en ornemens & en meubles precieux, qu'on: 
avoit peine & croire qu'un particulier eut pu fournir a ces 
depenfes exceffives. D'un cbtb s*£levoit une grande £glife en 
l'honneur de$Ap6tres faint Pierre & faint Paul ; de Fautre 
paroiffoit en perfpedive , fur une Eminence voifine , un 
raonaftere qui devoit fervir pour fuppl6er au defaut du* 
dergi de cette £glife. Dhs <{ue ces bitimens furent ache- 
vis , Ruffin refolut de fe faire baptifer , & de cflibrer en 
' meme temps avec tout Tappareil imaginable la d£dicace de 
cette nouvelle 6glife. 

Les Empereurs avoient rendu cette forte de c£r6monie 
tr&s-folennelle , en y appelant un grand nombre d'6vg- 
ques, & formant enfuite , de ces affemblees de bienftance 
& de pteti 9 des conciles rigtes & des affemblees canoniques. ; 

Le grand Conftantin en avoit uf& ainfi pour la dedicace du Eufcb; 
temple du faint Sepulcre a Jirufalem , & fon fils Conftan- lib - 4- 
tius Tavoit imiti dans la conf&ration qu'il fit faire du tern- d £ v « d 
pie d'or & Antioche. 44. Sol 

Ruffin fe propofa ces grands exemples , & mSlant avec cratm 
un peu de religion beaucoup d'oftentation & de fafte , il ™°f°~* 
convoqua les ev&ques de toutes les parties de P Orient, 31." 
fur-tout ceux qui occupoient les premiers fieges. II fupplia Socr ***U 
m£me , par des lettres r&t6r6es , les plus femeux folitaires p^Jj' 
d'Egypte, de quitter leur folitude pourvenir affiftera cette in Lau- 
cilibre c£r£monie. Le rang qu'il tenoit dans l'empire , dont fin* *« 
il avoit la principale dtre&ion fous le prince Arcadius , fit 4# 
qu'un grand nombre d'ivdques partirent au premier avis 
qu'ils recurent , & emmen£rent avec eux les plus faints 
perfonnages de leurs provinces. L'affemblee tut tr£s-nom- 
breufe. II s'y trouva trois patriarches , Neftaire de Conf- 
tantinople , Thtophile d'Alexandrie , & Flavien d'Antio- 
che. Gregoire , £v$que de Nyffe , Amphiloque dlcone , 
Paul d'Heractee , Diofcore d'H616nope , & plufieurs aurres 
cetebres prelats s'y etoient rendusdes premiers. Les princi- 
paux de la nobleffe & du clerge , & une multitude infinie de 
peuples y accoururent , les uns pour bonorer cette f£te , les' 
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aiitf es pour faire leur cour a ce favori , plufieurs , pour (& 
. 394* tisfaire leur curiofit6. 

Cefut dans lemoisdeSeptembre que fe fit cette ceremo- 
nie. L'eglife etoit tendue de riches tapifleries , Fautel ecla-" 
toit d'or & depierreries. La conf£cration fe fit avec tout 
Tordre & route la magnificence qu'on pouvoit fouhai- 
ter. Apr&s que les offices fiirent achev6s ,' on procida avec 
la meme pompe au bapt&ne de Ruffin. Le patriarche Nee- 
taire le lui adminiftra , & le fomeux Evagre de Pont , qu'on 
Pallad avo ** ^ tyen ^ d'Egypte avec le folitaire Amroone , re^ut 
in La u l aufortir des fonts cet homme r£genere , qui ne conferva 
fi*& pas long-temps fon innocence. Ainfi fe termina cette folenni- 
te, qui auroit ete des plus faintes comme elle fut des plus ma- 
gnifiques deFeglife d'Orient , fi elle n'eut ete accompagnee 
d'un luxe profane , & fi ce miniftre , par fes anions & par* 
fes in juftices, n'eut vouhi regagner fur les peuples les fommes 
OxcefHves qu'il fembloit avoir employees pour Dieii eir 
cette occafion. 
tx v 1 1 1 . ^ s deques repaflerent fa mer avec ha , & fe raflembte- 
rent a Conftantinople le vingt-huitieme jour de Septem- 
bre , pour juger le different d' Agapius & de Gebadius , tou- 
chant les pretentions qu'ils avoient Tun & l'autre fur Fev^- 
Zonar. c ^ ^ e Boftres. Ce fut dans ce meme fynode qu'il fut arrete 
Thiod. qu'un ev£que ne devoit etre depofe ni par un feul , ni par 
Baifam. de^ d e fgg confreres ; mais que pour une depofition dans 
les formes , il falloit une affemblee generate de tons les eve- 
ques de la province. Theophile d' Alexandrie avoit invert 
cet avis , & ce fut lui qui viola le premier cette r&gle , en: 
depofant de fa propre autorite Diofcore, ev£que d'Helenope. : 
Ces prelats qui fe trouvoient alcrs a Conftantinople , 
prirent pact a la joie publique , & apres avoir celebre en 
prefence d'Arcadius & de toute fa cbur les facres myfteres 
en anions de grace de la vi&oire que FEmpereur avoit 
gagnee fur les tyrans , ils fe retir&ent dans leurs diocefes , 
pour annctnefcr a leurs peuples les merveilles de Dieu t & la 
prote&ion qu'il venoit de donner a FEmpire. 
& x i x. Cependant Theodofe , par les avis de faint Ambroife , 
s'appliquoit a abolir les fuperftitions du paganifme , defen- 
dant , fous des peines tres-feveres , Fexercice de toutes les 
religions profanes , & montrant que s'il avoit vaincu par le 
i ecours de Dieu , il n'avoit auffi vaincu que pour fa gloire. 
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H nomma confuls les deux ills d' Anyce Probe , autrefois an. \gu 
prifet du pritoire fous le grand Valentinien , & fi c£le- Ambro/* 
bre , non-feulement dans l'empire Romain , mais encore jm/^** 
dans les royaumes etrangers , que deux des plus fages & Paulin. 
•des plus puiffans feigneurs de Perfe vinrent en Italie pour y * n vlt • 
voir comme deux miracles du monde , a Milan, faint Am- m ro * m 
broife , fameux entre les eveques , & k Rome , Anyce 
Probe , illuftre entre les finateurs romains. Cet homme ciaud* 
avoit £leve les enfens dans la purete de la foi , & dans tous de,c§n/i 
les exercices de la pi&th chretienne ; & Thiodofe, qui , p'^'A 
dans le choix des magiftrats , avoit igard au merite des 
perfonnes , & &l'honneur de la religion, paffa par-deffus 
les regies ordinaires , & mit tout leconfulat danscettever- 
tueufe famille. 

Apr&s avoir donn£ ordre aux affaires les plus preflantes , nx. 
foit qu'il fe fentit affoibli , foit qu'il eut fait de ferieufes re- 
flexions fur la prophetie du faint Abbe Jean , au milieu de 
festriomphes , il fe difpofa k la mort. Quelque jufteque fut 
la guerre qu'il avoit entreprife contre des ennemis de Dieu 
&del'etat, toutefois , comme il s'y £toit repandu beau- Ambrof. 
coup de fang , ce Prince voulut bien s'abftenir durant quel- in fun. 
que temps de l'ufage de l'Euchariftie , fe jugeant indigne , Thiod * 
felon l'efprit de la loi de Moy fe , & de quelques canons peni- Num. c 
tentiaux , de participer a ces my fibres de paix , jufqu'& ce qu'il n- Ba* 
cut purifiefoncoeur& fes mains, & qu'il eut efface par fa pi- Amphim 
nitencecesimpreffionsgroffiires, quedonnent aux plus gran- loc. ci j# 
desames les col&res& les vengeances, meme legitimes, canon. 

U partit d'Aquilte avec ces difpofitions , & fe rendit k j* nI * 
Milan , pour penfer plus tranquillement k fa confcience fous 
la diredion de faint Ambroife , qui etoit parti ce jour avant 
lui , & pour recevoir le plus commodement Arcadius & Ho- s ° cr ** 9 
norius fesenfans , qu'il faifoit venir de Conflantinople. A 
peine y fut-il arrive , qu'il fe trouva plus foible & plus in- 
difpoft qu'il n'avoit ete auparayant. II ne relacha rien pour- 
tant de fes foins ordinaires , affiftant k tous fes confeils , 
ccoutant lui-meme les plaintes des peuples , fignant les gra- 
ces qu'il avoit accordees a fes ennemis , travaillant k r6ta* 
blirl'ordrequ'Eugene avoit trouble dans tout l'Occident* 
& fe croyant oblige d'agir ainfi jufqu'i Fextremiti , & de 
facriiier encore ce peu de vie qui lui reftoit , au bien & au 
repo$ ds fon empire. 

ft 1 
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Les jeunes Empereurs le trouvirent en cet 6tat lorf* 
i xxV" V 1 '^ 8 arcwerent a Milan ; & la joie de revoir leur pere fuc 
P*ulin.' bientot moderee par la douleur qu ils eurent de le favoir 
™J vit • attaque d'une hydropifie mortelk. Theodofe voulut les re^ 
bro J- cevoir dans Feglife oil il s'etoit fait porter pour participer 
aux facremens , qu une deticatefie de conference & un pro- 
fond refpeS lui avoient fait differer de recevoir jufqu'aloii* 
'4mbrof. La il les embrafla avec tendrefle , & apres avoir remercii 

tm"J ® ieu ^ e * a con f°ktion <P*'tt to* donnoit de revoir ces deux 
• Princes , il les prit par la main , & les pr£fenta £ faint Am* 
broife , le conjurant devant les autels de prendre le foin de 
leur confeience , d'entretenir dans leurs efprits ces principes 
de religion & d x equite qu on avoit tache de leur infpirer , & 
de leur fervir de pere apres fa mort. 
ttariI# Aufortir de Feglife, il fiit oblige de femcttre aulit,& 
la fievreetantaugmentee, Une penfa plus qu'&donner or* 
dre pour la derniere fois aux affaires de Feglife , de Fetnpire 

J*f . /. 4 & <j e (* a maifon. n fi t affembkr dans fa chambre les deputes 

3u fenat , & les feigneurs de fa cour , qui etoient encore 

payens , & leur remontra 9 qui! ne hi rtfioit en mourant 

que le feul regret de les voir encore iloldtres ; quit setonnoit 

que des hommes fi /ages & fi eclairh ne reconnuffent pas Vcr*+ 

reur ou ils etoient , ou quils aimaffent mieux fuivre la cou+ 

tume que la verite ; que la defaite a* Eugene etpit une prenve 

- convaincante de la vanite de leurs oracles * & de Vimpmjfanct 

Gvf. /. de leurs dieux ; que ces dieux avoient ete des hommes. im- 

7*c. }6. p Urs £ deregles dans leur vie, & quit n etoit pas jufie de les 

adorer , puifque leurpouvoir n' etoit pas a craindre , ni leurs 

atlions a imiter ; quils devoient fe laijfer toucher par la force 

de la verite , par FexempU des premiers magi fir at s de rem- 

pire , & meme par les demurs fentimens de leur Empereur mou*. 

rant , qui interrompoit pour quelques moment la penfee de fin 

falut , pour les avertir du leur ; qua la verite fa grande pajjiort 

avoit ete £ abolir pendant fin regne toutcs les fauffes religions v 

& de faire de tous fes fujets de fiddles ferviteurs de Jeftts- 

Chrifi\ que Dieu, ne F avoit pas juge digne de cette grace , mats* 

quil efperoit que fes enfans feroient plus heureux que lui , &-. 

quils acheveroient ce quil avoit commence. 

lxxi it. Apres avoir congedie les fenateurs , il fit fon teftament y 

Ambrof. ^ ns i e q Ue i ft ordonna qu'on dechargeat les peuples des-. 

Thick, augmentations de tribut , que la neceffite des aflaires pa£*. 
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fees avoit fait impofer ; vouhnt que fes fujets jouiffent du An 
fruit de la viftoire , k laquelle ils avoient contribue par 
leurs voeux ou par leurs travaux , & recotnmandant k fes 
fucceffeurs de foulager les provinces , fans grofur leur 6par- 
gne de la fubftance des pauvres , & fans la diffiper en de- 
penfes vaines & fuperflues. Cet ordre , apres fa mort , flit Claud, in 
pon&uellement execute. Con/Mo* 

II joignit a cet a&e de bonte un afte de genirofite & de nor * 
clemence. H avoit accordeun pardon general k tousles re- 
belles qui s'etoient remis dans l'obeiffance. II entendoit 
qu'ils fuffent retablis dans leurs biens & dans leurs dignites, 
& qu'ils repriffent dans la cour le meme rang qu'ils y te- 
noient avant leur revoke. Mais comme il n 'avoit pas eu le 
temps d'executer toutes fes intentions , il craignoit qu'apres 
fa mort , les npuveaux Empereurs , par le mauvais confeil 
de leurs amis , n'arretaffent le cours des reconciliations qui 
reftoient a faire. II connrma done par une loi qu'il fit infe- Ambrof. 
rer dans fon teftament , ramniftie qu'il avoit deja fait pu- in fun. 
blier , fondant fes efperances en la mif&icorSe de Dieu , fur Tfe ^» 
celle qu'il faifoit fui-meme k fes ennemis. II chargea fes en- 
fans d'obferver religieufement cet ordre qu'il leur donnoit , 
& leur laiffa des exemples & des commandemens dignes d'un 
Empereur chretien. 

II partagea l'empire a ces deux Princes , donnant l'Orient lxxi v. 
k Arcadius , & l'Occident a Honorius. U leur recommanda 
fur toutes chofes la piete envers Dieu , & le zele pour la 
religion. H les fit reffouvenir de ce qu'il leur avoit dit plu- 
fieurs fois : Qu 'Us devoient fe dijlinguer de leurs fujets , plus *"£„ 
par la fagejfe & par la vertu , que par Vautoriti ; que e'etoit Thiod. 
un grand aveuglement de pretendre donner des lots a tout le 
monde , fi Von ne favoit s'en donner a foi-meme ; qu'on ne meri- 
toit pas de commander aux hommes , fi tori n avoit appris d 
obeird Dieu ; qu'ils devoient fonder la feliciti de leurs regnes f 
nonpasfur la prudence de leurs confeils 9 ni fur la force de 
leurs armes , mats fur lafidelite qu'ils garderoient a Dieu 9 & 
fur le foin qu'ils prendroient de fon iglife ; que e'etoit lafourcc 
des vi&oires , du repos , 6» de tout le bonheur des Souverains. 
Alors fe tournant vers faint Ambroife , qui itoit prefent : 
Ce font-Id 9 luidit-il, des verites que vous m'ave^apprifes , & 
que j'ai mo i- meme iprouvies ; e'eft d vous d les faire paffer dans 
ma famille , & d inftruirc , comme vous ave^ accoutumi, ces 

,Q4 
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* ^~" jeunes Empereurs que je vous laifli. Le faint Archeveqae lui 
* N * * rfepondit , qu'il auroit foin de leur falut, & qu'il efperoit 
que Dieu donneroit aux enfans ce coeur docile , & cet ef- 
prit droit qu'il avoit donn£ au p£re. 
t s x v. Apr^s cela Theodofe declara Stilicon , tuteur de fon fils 
Honorius , & lieutenant general des armees des deux em- 
pires, & lui recommanda meme fes deux enfans, II crut 
devoir temoigner cette confiance & un homme qui l'avoit 
fervi tres-fidellement dans les plus knportantes affaires de 
fon regne , & qui avoit eu l'honneur d'epoufer la princeffe 
Serene fa ntece. Stilicon 6toit grand homme de guerre & 
grand politique ; fage dans le confeil ,"hardi dans l'execu- 
tion; adroit a menager lesr efprits ; propre a decouvrir les 
Cla t/- momens heureux , & 4 s'en fervir , foit dans les traites , foit 
dian. dans les combats ; habile £ demeler les int&rets des grands 
de Fempire , & a penetrer les deffeins des nations etran- 
geres; aimi des troupes; capable de foutenir le poids des 
affaires , de former un jeune Empereur dans les exercices 
de la paix & de la guerre , & de detourner les troubles 
y par fa prudence , ou de les arreter par fon courage & par fa 

valeur. 

Ces grandes qualites le rendirent digne du choix que 
Theodofe avoit fait de lui , jufqu'a ce qu'engage par les ja- 
loufies de Ruffin & par fa propre ambition , enfle de fon cre- 
dit & du fucces deplufieurs batailles gagnees, reduifant 
toutes les affaires publiques a fes deffeins & k fes interets 
particuliers , rallumant lui-meme les guerres qu'il avoit 
etouffees, & rappelant les ennemis qu'il avoit chaffes , afin 
de s'en fervir dans l'occafion , il s'ennuya de n'etre que 
le tuteur , le beau-pere , le favori , & le maiti^ meme 
de l'Empereur , & entreprit de mettre Fempire' dans fa 
maifdn. x 

txxvi. D^puis que l'Empereur etoit 4 Milan , cette ville fe dif- 
pofoit a lui dreffer un magnifique triomphe , & 4 celebrer 
par toute forte de rejouiffances une vi&oire qui l'avoit 
rendu maitre abfolu des deux empires. Sa maladie avoit re- 
tarde les jeux publics , qui faifoient la principale partie de 
Sc jom$ c ette fete. Mais enfin , apr&s avoir mis ordre k fes affaires , 
* . */r. il fe fentit beaucoup foulage ; & foit qu'il ne voulut pas que 
la ville eut fait en vain une depenfe confiderable , foit qu'il 
cut deffein de confoler le peuple , en fe montrant encore 
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une fois en public , il fit avertir les magiftrats qii'il fe trou- ■ 
veroitle lendemain au cirque , pour y recevoir Thonneur An, 395» 
qu'ils lui vouloient faire. II s'y fit porter le matin , & aflifta 
quelque temps a une courfe de chevaux ; apres quoi il fe 
retira, plus remplides preffentimens de fa mort, que des 
images de fon triemphe. 

A peine fut-ilarrivi au palais, qtt'il fe trouva plus mal Lxxv «» 
qu'auparavant. II commanda 4 fon fils Honorius d'aller te- 
nir fa place au cirque. Pour lui , il paffa le refte du jour 
& s'entretenir avec faint Ambroife de la vanite des gran- 
deurs humaines, ou a donner a fon fik'Arcadius les avis 
qu'il crut les plus importans pour fa conduite & pour celle 
de fon empire. Cette meme nuit fon mal s'etant notable- 
ment augmente , il fentit que fes forces diminuoient , & 
quelques heures apres il rendit doucement l'efprit le dix- ST^f* 
fepti&me de Jan\ier de Tannie trois cent quatre - vingt /,•„, s<» 
quinze , Tan feizieme de fon empire, & la cinquanti&me crat. /.$.' 
de fon age. *• 2 ' # 

Cette mort flit pleuree de tous les peuples de Fempire & 
des nations m&ne les plus barbares. Arcadius retourna $°V ***• 
promptement k Conftantinople , pour prevenir les defordres $ * 
qui pouvoient arriver dans ces changemens. Ruffin , alors 
prefet du pretoire, Fy accompagna, pique de depit & de 
jaloufie contre StiUcon qu'on venoit d'elever au-defTus de 
lui , & roulant deja dans fon efprit le deffein d'abufer de la 
foibleffe de fon maitre, de perdre tout ce qui feroit obfta- 
cle a fa puiffance , de brouiller les empires & les Empereurs 
par fes intelligences fecretes avec les Huns , les Goths & 
les Alains , & de fe rendre fouverain , ou pour lempins in- 
dependant & de fes maitres & de fes ennemis. 

Honorius demeura aupres du corps de fon pere, pour lxxviii. 
lui rendre les derniers devoirs de la piete chretienne. II af- 
fiftaauxmagnifiques funerailles qu'on lui fit k Milan qua- 
rante jours apr£s fa mort. Saint Ambroife y prononca Fo- 
raifon funebre, dans laquelle il reprefente a fes auditeurs, 
quils viennent de perdre un Empereur \ mais que Dieu lay ant Ambrof. 
retire dans fes tabernacles eternels, onpouvoit dire quil n'avoit in fun* 
fait que changer fempire; que fa piete vivoit encore ; quilavoit Thc0 *' 
par la fermete de fa.foi > aboli toutes les fuperjlitions des gen- 
tils; que nay ant plus rien a donner a fes enfahs qu'il avoitfait 
Empereurs , il riavoitpcnfi en mourant qu'd laijjer la paix & 
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Vabondancc&fesfujcts, en remettanf Us injures qtfon lui avaU 
. • *^** faites , ou Us tributs quon leur avoit impofes ; que fes demure $ 
rolontis avoient iti des regies de charite & de mifcricorde , & que 
fitoient plutot des his que des articUs dun teftament. 

Ilprotefte enfuite, qu'il confervera toujours dans fon 
coeur toute la tendreffe qu'il avoit eue pour ce Prince , qiri t 
dans fesguerres avoit toujours efpere lefecours duciel,& 
n'avoit jamais prefume de fes propres forces ; qui avoit plus 
aime ceux qui F avoient repris que ceux qui Favoient flatte ; 
& qui etant prefque a Fagonie , etoit plus en peine de Fetat 
oil il laiffoit Feglife , que de celui oil feroit fa maifon apres 
femort. 

II ne put fe laffer fur-tout de loner fa clemence* Que c*efl 
im grand & rare bonheur , difoit-il , de trouver un Prince pieux 
&fidelU> qui, itant porti par fa puiffance a fe venger de fes 
tnnemis , foit retenu par fa bonti! Theodofe , a*auguflc memoi- 
re, croyoit recevoirune faveur ', lor fqiC on U prioit de par dormer 
quetque ojfenfe quon avoit commife contre lui. Plus il avoit faii 
paroUre dimotion , plus il itoit difpofi a accorderle pardon quon 
lui demandoit. La chaleur de fon indignation etoit .un prejugi 
qu'il pardonneroiu Au lieu quon craint dans Us autres Prin- 
ces, qu'ils ne fe mettent en coUre , on fouhaitoit au contraire 
qu'il s*y miu Nous avons vu des gens convaincus par lui de 
leur Crime , effrayes & abattus des reproches qu'il Uur faifoit, 
obtenir tout (fun coup leur grace. 11 Us vouloit vainer e y & non 
pas lespunir. II fe rendoit arbitre d'equite, & non pas juge de 
rigueur. 11 na jamais refufe de pardonner a ceux qui confeffoient 
leurfaute. Pour ceux qui lui cachoient quelque chofe qiiils rctc* 
noient dans U fondde Uur confeience , il leur difoit qu il en laif- 
foit lejugement a Dieu. On apprihendoit plus cctte paroU de lui 
que le chdtiment , parce quon voyoit cet Empereur fi moderi&fe 
retenu, quiljumoit mieux attacker les kommes a fon fervice par 
la religion que par la crainte. 

Enfince faint archeveque s'adrefle au jeune Empereur 
qui Fecoutoit , & qui fondoit en larmes. II le loue de fa ten- 
drefle, & defa piete, & du regret fenfible qu'il avoit de 
ne pouvoir conduire lui-meme le corps de fon pere jufqu'a 
Conftantinople. Illeconfole, en lui reprefentant les hon- 
neurs qu'on rendra a la memoire de ce Prince dans toutes 
les villes de Fempire ; & apres lui avoir donne une 
vive idee de la gloire dont jouiffoit le grand Theod>; 
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fe , il Tencourage a imiter fes verms , & a profiter de fes ahTj^ 
exemples (<?). 

Le corps de cet Empereur fat port£ cette m£ine anntea l*™^ " 
Conftantirtople ; & foit dans lltalie qu'il venoit de dilivrer 
des tyrans , foit' dans l'Orient qu'il avoit gouverni avec 
beaucoup de fagefle & de bontl , on lui rendit des hon- 
neurs qui reffembloient plutot a des triomphes qu'i des 
pompes runebres. Arcadius, fon fils aini, le re$ut lehut- 
tieme de Ndvembre , & le fit mettre , avec une magnifi- ' 
cence digne d'un fi grand Empereur , darts le fepulcre de 
Conftantin. 

Les auteurs ecctefiaftiques , & les payens meme , de- *?**•- 
meur&rent d'accorc^que ce rut un Prince tr&s-accompfi. Ceux jtmbrof, 
qbi avoient lu les hiftoires, ou vu les portraits des anciens Socrat. 

Soiom* 

Perfonne ne connoiffoit mieux que le faint Evfique de Mila'n rou- 
tes les qualit£s vraiment royales qui formeieut le caraftere de Th6om 
dofe , fa foi, fa pidte' , fa grandeur d'ame , fon application & foit 
zele a s'acquitter de fes devoirs , fabonte' , fa cl^meuce , fon amour 
pour la vertu , fon horreur pour le vice , fon courage infatigable , 
fa fermete dans les dangers , l'llevation de fes fentimens , & fa 
moderation dans l'ufage du pouvoir fuprdme ; perfonne n'ltoitplus 
en> £tat de donncr a ce Prince les juries £loges qu'il tniritoit , & ' 

perfonne auifi n'en £toit plus digne ; c'eft a celuiqui a containment 
pratique* la j uft ice & la vertu , qu'il appartient de louer l'homme 
jufte & vertueux. Saint Ambroife rendit ce devoir a la me* moire de 
.Thlodofe , au nom de la Religion & de l'Empire , en preTence d? 
l'arm£e , le jour qu'Honorius fon fils , qui Itoit venu a Milan fur le 
bruit de fa maladie , fit celebrer fes funerailles , avec un appareil 
& une magnificence conforme au rang de celui qui en Itoit l'objet, 

JL'id£e que Monfieur FUchier donne ici de cet Eloquent difcours , 
nous paroit fufKfante , 8t les morceaux qu'il en rapporte font bien 
propres a raire connoltre le ton de noblefie & de fenfibilite dont 
l'heureux melange le carad£rife. L'Orateur plein de fon fujet , s'at- 
tache principalement aux versus chrdtiennes & morales qu'il avoit 
admirees dans TheWofe , qui n'edt rien de cach£ pour lui , & dont il 
fut conftamment le confeil & rami. Apres avoir rapporte* les plus 
beaux traits de fa vie it les plus dignes de louanges dans les prin- 
cipes de la Religion , il apoftrophe d'une maniere vive & touchan* 
te , & le jeune Empereur Honorius qui partageoit avec fon fre're 
Arcadius , l'hlritage de ce grand homme , Seles foldafs qui avoient 
remporte tant de vifroires fous la conduite du HeVos qu'ils pleu* 
roient. Theodofe , dit-il , n'a fait que changer d'£mpire , il re* 
gne dans le Ciel avec Gratien fon fils , avec le grand Conftantin , 
& plus puiflant qu'il ne le fut jamais fur la terre , il obtiendra , 
par fes prieres , aux Princes fes fils , la fagefle neceflaire pour reV 
goer avecgloire , 8c aux armies, le courage de combattre avec. 
fucces les ennemis de I'etat. Cette fac,on de s'exprimer , marque la 
haute eftime dont faint Ambroife Itoit rempli pour Theodofe , & 
la coufiance ou il Itftlit, que Dieu l'avoit recu dans fa mitericonit* 
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-j Empereurs, trouvoient qu'il reflembloit a Trajan, dp qui 
Thcmifll H tiroit fon origine. 11 avoit , comme lui , la taille haute, la 
fym- tfite belle , 1'air grand & noble, le tour & les traits du vifa- 
Tuni 8 e r cgulier$ 9 & tout le corps bien proportionne. 
ViHor* Pour les qualitesde Tame, il pofleda toutes les perfec- 
**• tions de cet Empereur , & n'eut aucun de fes defauts. II 
itoit , comme lui , bienfaifant , jufte , magnifique , humain , 
& toujours pret a aflifter les malheureux. 11 fe communiquoh 
- a fes courtifans, & ne fe diftinguoit d'eux que par la pour- 
pre dont il etoit revetu. Sa civilite pour les grands de fa 
cour , & fon eftime pour les gens de merite & de vertu , 
lui acquirent Famine des uns & des autres. II aimoit les ef- 
prits £&ncs & fmceres , & il admiroit de plus tous ceux qui 
excelloient dans les lettres ou dans les beaux arts , pourvu 
qu'il n'y remarquat ni de Torgueil , ni de la maligaite. Tous 
ceux qui m£riterent d' avoir part a fes liberalitis , en reffen- 
tirent les effets. 11 faifoit de grands prefens , & les faifoit 
avec grandeur. II fe plaifoit a publier juftru'aux moindres 
offices qu'il avoit re$us des particuliers dans fa premiere 
fortune , & n'epargnoit rien pour l^ur temoigner fa recon- 
noiffance. L'ambition ne lui fit pas entreprendre de con- 
querir les provinces de fes voifins ; mais il fut chatier ceat 
qui ufurpoient lesfiennes, oucelles de fes collegues. Auffi 
ne fe fit il point d'ennemis durant fon regne , mais il vain- 
quit ceux qui le devinrent. II avoit affez de connoiffance des 
belles-lettres, & s'en fervoit fans affection. La le&ure des 
hifloires ne lui rut pas inutile , & il s'appliqua a former fes 
moeursfurles vertus des grands Princes qui Favoient prece- 
de. II deteftoit fouvent en public l'orgueil , la cruaute , Tam- 
bition & la tyrannie de Cinna , de Marius , de Sylla & 
de leurs femblables , afin de s'impofer une heureufe necef- 
fite defuivre une conduite oppofee a celle qu'il blamoit; 
fur- tout il etoit ennemi declare des traitres & des ingrats. 
On peutjui reprocher qu'il fe laiffoit emporter quelque- 
fois a la colere , mais il falloit qu'il en eut de grands fujets, 
encore etoit-U bientdt apaift. Son abord etoit agreable & 
facile ; & ce qui eft rare parmi les grands , fes profperites 
& fes viftoires, au lieu de Tenfler & de le corrompre , ne 
firentquele rendre plus doux &plus obligeant. II eut foin 
qu'on fournit des vivres en abondance aux provinces que la 
guerre avoit ruinees, & il reftirua de fou argent des fommes 
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-confiderables, queles tyrans avoient enlevees a des parti- ^ 
culiers. Dans la guerre, il marchoit toujours a la tete de fes 
armees, s'expofant au peril, & partageant unites les fati- 
gues aVec les moindres foldats. 

II etoit chafte , & par des lois feveres il abolit les coutu- 
mes qui etoient contraires a la bienfeance & a la pudeur* * ~ 

Quoiqu'il tut d'une complexion affez delicate , il entrete- 
poit fa fante par un exercice rnodere & par la diete. C'e- 
toit pourtant un de fes plaifirs de donner a manger a fjps 
amis, & de cultiver famine par toute forte d'honnetes re- 
jouiffances. Dans ces feftins particuliers , oil il vouloit plus 
de proprete & de politeffe , que de luxe & de profusion , il 
jouiflbit des douceurs de la foci&e , & fe communiquoit 
avec une familiarite raifonnabie , qui donnoit de la confian- 
€e , & qui ne ditninuoit pas le refpeft qu'on avoit pour lui* 
Ses principaux divertiffemens etoient la converfation &«fa 
promenade , lorfqu'il vouloit fe delaffer des foins qu'il pre- 
noit des affaires. 

Jamais Prince ne vecut fi hien dans fon domeftique. II 
honora fon oncle comme fon p£re. Apres la mort de fort 
frere , il eut autant de foin de fes enfans que des fiens pro- 
pres. II avan^a dandles charges ceux qui s'attachoient a foil 
fervice , & fervit de pere a tous fes parens. Ainfi , apres x 

avoir regie pendant le jour les affaires de l'empire , & donne 
des lois a tout le monde , il fe renfermoit avec joie dans fa 
famille , oil par fes foins, fes tendreffes & fes bontas, il 
montroit aux fiens qu'il etoit auffi bon ami , auffi bon pa- 
rent , auffi bon maitre , auffi bon mari , & auffi bon p&re , 
que fage & puiffant Empereur. 

C'eft-la le portrait que nous ont laiflS, du grand Theo- 
dofe , des auteurs payens qui ont vecu de fon temps , quoi- 
que prevenus contre lui pour Finteret de leur religion. Le 
philofophe Themifthis , & Symmaquememe, ce grand de- Themifi. 
fenfeur du paganifme , avouent de bonne foi , que les ver- orat. 5. 
tus de ce Prince font au-deffus de toutes les louanges qu'on S * m 7 
lui a donnees. II n'y a que Thiftorien Zozime , qui , par des 2 . ep ijj t * 
fauffetes etudiees, cherche a decrier les Empereurs Chretiens 1$. 
qui ont ruin£ le cuke des idoles. II deguife la v£rit6 felon 
fon caprice & fa paflion, & s'efforce a (aire des vices de 
toutes les vertus de cet Empereur. 11 nomme fes liberalites 
«J# profufions , fa moderation fainiantife , fes feftins da- 



a;4 Hhtoire be Th^odoie 

4n-S9S* m ^^^ es< ^>^ ons 9 & cett ^ v ^ agreable & douce quit 

* menoit durant la pane , une viQinoIle&voluptueufe. 11 eft 

pourtant contraint par la force de la ▼erite , davouer qite 

durant la guerre il fe faifoit en lui un renverfement de 

moeurs extraordinaire ; qu'il oublbit tout d'un coup fes 

S*t* L 4* amufemens & fes plaifirs , pour prendre les (bins & les ver- 
tus n£ceflaires a la furete de l'empire , & que d'un Pjince 
foible & voluptueux, il s en formoit un Prince vailla&t & 
laborieux , par une efpfce de prodige. 

Ce n'eft pas que Theodofe n'ait eu des defauts. Ses em-i 
portemens da colore , fafacilite a croire ceux en qui ilavoit 
quelque confiance , & fa prevention en faveur de ceux qu'il 
avoit choifis pour fes principaux amis , font des taches qui 
ternirotent un peu la vie de cet Empereur , fi elles n'etoient 
confondues dans une infinite d'a£tions eclatantes , ou effa- 
cees par une penitence tres-fuicere. 

Les faints p£res qui Font mieux connu , ne peuvent fe 
lafler de louer fa pilt£. Saint Ambroife & faint Auguftin 
en ont laiffejjes eloges en plufieurs endroits de leursecrits; 
& faint Paulin s'etant retiri a Nole, fit , en Fhonneur de ce 
Prince , une eloquente & dofle apologie, que faint Jer6me 
Bkmu appelle un excellent panegyrique , dont on ne fauroit affez 

15. regretterlaperte. 
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tlonne' de Parm^e & des peuples , 
Ijo. 11 tombe dans les pieces de fes 
ennemis , & eft inhumainement 
maA'acre* , x?i 
S» Grigoirc de Nazianze ddc,u par 
un impofteur, 71 , &fuiv. 78 ., 
81,6V fuiv. Confpiration des Ariens 
contre lui , 87. La douceur de ce 
faint Prllat , ibid. II refufe la di- 
gnity d*archev£que de Conftanti- 
tipple , & on Poblige de Paccep- 
ter , 97 Proteftation contre fon 
eMeftion , 105. Sa harangue au con- 
cile de Conftantinople , ibid. & 
106. 11 demande fon congea Theo- 



LE 

dofe , 106. Son dernier fermon , & 
fa retraite , 107 

Grotungues , peuple inquiet & fa- 
rouche.. Leur irruption & leurs 
efforts pour pa Her le Danube , 
16: lis font deTaits , 161 , 6- /. 

Guerre. Avis difl'erens touchant la 
guerre ou la paix , 77 
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TTJRiTlQUES (les) de'eoncertis 

XJ. par Theodofe , 156, 137. 

Nouveaux efforts des heretiques , 

/ 14$ , 146 

Honorius Naiflance d'Honorius , fe- 
cond fils de Theodofe , M7 j &f* 
11 accompagne Theodofe a Rome 
dans fon triomphe , 189. Honorius 
declare' empereur d'Orient , 247 

Huns , peuples barbares. Le lieu 
de leur origtne , & leur irruption, 
?4» 5$> 89. Les Huns vaincus par 
Theodofe , 111 



J Dole. DeTenfes de facrifier aux 
Idoles ,150. Idoles d'orbrifees, 
191 , 191. L'Abbe* Jeau , Poracle 
de fon fiecle , 177. 11 eft confulte 
par Theodofe , 250 

Igmafen , Roi des Ifafliens , & fon 
combat avec Theodofe le pere , 

20 , 21 

Jovien, prince vaillant & religieux , 
4. Sa mort , ibid. Sa grande reli- 
gion » 7 

Jovien, empereur , & fon traite 

avec les Perfes , 112 

Jovinien , & fon hdreTie , 208 , 6>/*» 
Ifafliens. Voyez Igmafen. 
Juifs. DeTenfes faites aux Juifs d'a- 

voir des efclaves chr£tiens , 146, 

147 
Julitn , fuccefleur de Conftantius , 

4. Son apoftaGe , 7. Sa perflcu- 
tion contre P^glife , ibid. eV 8. Sa 
deTaite par les Perfes, m 

Juftine , f econde femrne de P empe- 
reur Valentinien , 24, 117 , 1x8 , 
i;o. Ses follicitations en faveurdes 
Ariens , 84. £lle envoie S. Am- 
broife au tyran Maxime , 132 f 
&/uiv, Son afcendant fur Tefprit 
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«de Valentinien Ton fils , & quels 
£toient fes defl'eins , 147. Son 
averfion contre S. Ambroife , 15$ , 
& fuiv Ses vains efforts pour re- 
duire S. Ambroife , 156 , & fuiv. 
Sa more , 192 , 195 



X Upicin , gouverneur de Thra- 

J~j ce , y rec,oit les Goths par or- 

dre de l'Empereur Valens, $$ , 

36. Suite de cette affaire, $7 
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MAciDOiNE [ la ] expofe'e 
a l'infulte & au pillage des 
barbares, 75 

Macidoine , folitaire d'une vie ad- 
mirable , & fa harangue aux Juges 
envoyes a Antioche , 171 

Macidoniens. Les her^tiques Mart* 
doniens appeles au Concile de Conf- 
tantinople , convoque* par Th£u- 
dofe , 95 cV/uiv. Procedure contre 
les Macidoniens , 98 , 99 

Magie. Voyez Philofophes, 
Magnence le tyran , 4 , 5 

Marcellin , frere du tyran Maxime , 
defait par Th£odofe , 181, 182 
S. Martin. Son entrevue avec le 
tyran Maxime , 148. Sage remon- 
trance de S Martin a des Eveques 
qui agiflbient contre l'ordre del'E- 

glife , 149 

Mauvia , Reine des Sarrafins , & fes 
degSts dans des pays fujets aux 
Romains , 58 , 39 1 SO (if fuiv. 

Maxime, Anglois de nation, con- 
temporain de Theodofe le Grand, 
& en quoi ils difteroient Tun de 
Pautre , 9 

Maxime, philofophe cynique. Son 
ufurpation du fiege de Conftan- 
tinople , & fes fourberies , 69 , 
70 &fuiv. 97. Nouvelles intrigues 
de Maxime le Cynique , 118 6> 

fuiv, 

Maxime, g£ne*ral de Parme*e Ro- 
maine en Angleterre , fe fait pro- 
clamer Empereur , 128, 129. 11 
pafle la mer , & fe rend maftre des 
Gaules , 129. II envoie des Am- 
bafladeurs a Theodofe, xj x, Saint 
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Ambroife le va trouver de la part 
de rimperatrice Juffine , m6. II 
s'arr£te au-dela des Alpes , ibid. 
11 <5tablit a Treves le fiege de 1' Em- 
pire , & prend le titre d'Augufte, 
du confentement des deux Empe* 
reurs , ibid. Ses defl'eins & fes 
cruautes , 147, 148. Comment il 
fe comporta envers faint Martin , 
qui lui demandoit la gr4ce de 
deux criminels , ibid. & fuiv. Soil 
prltexte pour entrer dans l'ltalie , 
160. L'embarras de fon efprit en 
l'audience qu'il avoit accorded a 
S. Ambroife, 166. Son entree dans 
l'ltalie , 167 Sa politique, ibid. & 
168. Theodofe lui declare la guer- 
re, 177. II s'y difpofe de fa part, 
178. 11 eft furpris dans la Panno- 
nie , 179. U eft defait & prend la 
fuite, 181. Sa mort , 185 

Maximin, & fa cruaute* contre Ga- 
binius , Roi des Quades, 17 , 1$ 
Modaire, Prince du fang royal des 
Scythes ; fervices qu'ilrend a Theo- 
dofe , Empereur, 62, &fuiv. 
S. Mettce , Evgque d'Antioche, f $. 
II prdfide au 1 oncile de Conftan- 
tinople , convoque* par l'Empereur 
Thlodofe , 96 , 6> fuiv. Sa mort , 
& les honneurs qui lui furent ren- 
dus apres fa mort , 99 , 100 

Milan. Grands de* ford res cauf^sdans^ 
la ville de Milan , par l'lmpdratrice 
Juffine , en faveur des Ariens , 

i$6, i$7,cV/i«V 
Mcturs. Reformation des mceurs, 

N 

T^Ectaire, & fon e*leaionan 
J. T Patriarchat de Conftantino- 
ple , 108. L'on s'y oppofe , & 
Ton fait des remontrances a Theo- 
dofe pour l'emplcher, 709. Sou 
ordination, ibid. 11 prie Theodofe 
de reprendre fa place dans le 
choeur de la Cathldrale de Cons- 
tantinople. Rdponfe de l'Empe- 
reur , 207 , 208. 11 baptife Ruffin , 
grand- maftre du palais , 244 

O 

OCCIDENT. Etat de l'Empire 
d'Occident du temps de i'Em- 
pereur Theodofe , 127, uS. Nou% 

R3. 
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velles revolutions dins l'Occident, 

218 

Odette , Roi des Grotnngues , 160 

Clympias , jeune veuve fort riche , 
& fort pieufe , elle refufe d'epou- 
fer t £Ipide , parent de FEmpe- 
reur , 17 s , & Juiv. 

Orient. Etat de l'Empire d'Orient 
du temps de l'Empereur Theodo- 
fe , 127 , 128 

Pftrogoths. Voyez Goths. 
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Prifonniers. Loi de g'ace & de paN 
don pour les prifonniers aux ffcte* 
de Piques , 151 

Proeule. Voyez Ruffin. 

Promote, g6ne>al de Parmee de 
Thrace , s'oppofe aux Grotun- 
gues qui vouloient pafler. le Da- 
nube, 161. Son adreffe pour les 
furprendre , ibid, & fuiv. 

Pulcherie , fille de l'Empereur Theo- 
dofe, & fa mort, i$i 



PA xx. Avis difle*rens touchaot 
la paix ou la guerre , 77 

Pallade , Magicien , & fa demoli- 
tion dans les tourmens de la ques- 
tion , 28 , & fuiv. 
Vara, fils d'Arface , Roi dMrmd- 
iiie, fe jette entre les bras des 
Romains , nj. II ell afi'affinl, 

tif 

PaJJion. Grandes paffions , non- 

feulement criminelles , mais en- 
core ridicules , 3 1 

F. Paul 9 Archeveque de Conftan- 
tinople , martyrife" par les Ariens , 
& translation de fes reliques a 
Conftan tinople , no 

Tauvreti punie de l'exil , 141 

Payens ( les ) tichent de fe relever 
en Occident , ibid, lis perdent leur 
caufe, ifo 

Vinitence. Ordre de l'Eglife pour 
la penitence , 209, 210 

Pinitcncxer. L'origine des Pejiiten- 
ciexs dans les Diocefes , ibid. Cet 
office eft fupprime" a Conftantino- 
ple, 21 r 

Verjti. Etat des affaires des Per* 
fes, du temps de Thdodofe, in, 

& fuiv. 

Philofophcs Magiciens , & leur con- 
futation magique , 28 , 29. Leur 
mort > 30 

Police. La police de l'Empire r£gl£e 
par l'Empeieur Theodofe , 86 

Trinces. Les meilleurs Princes fou- 
vent aufli dangereux que les me- 
dians , 31 

Trifcillien & Prifciillanifles , Ieurs 
erreurs, 148 , 149. Prifcillien con- 
damn^ & execute a mort ; fuite 
flU cette execution , 1 5 , & fuiv m 



QUades. L'irruption des Quadet 
fournit occation de fe fignaler 
au grand Theodofe ,17. Quel rut 
le fujet & 1'iflue de cette irrup- 
tion , ibid. & fuiv. Ambaffadeurs 
des Quades aupres de l'Empereur 
Valentinien, 22,2} 

R 

"DEL A PS. Edit de Thlodofe 
J\ contre les Relaps , 218 

Religion. Les affaires de la Reli- 
gion brouille*es , de me 1 me que cel- 
les de l'Empire, f. Etat de la Reli- 
gion dans Conftantinople , 80 
Ricomcr^ Prince Francois , 8c ge- 
neral d'armle pour l'Empereur 
Valens contre les Goths , 49 , 41 , 

43.4* 
Rome r£duite a toutes les extrlmi- 

t£s de la famine , 141 

Ruffa » grand-maftre du palais , 

rallume la colere de Theodofe , 

apaifee par faint Ambroife , 199 , 

204 , & fuiv. Origine , moeurs & 

fortune de Ruffin , 215 Jaloufie de 

Ruffin , ii6.Querelle entre Ruffin 

& Promote , Tun des generaux 

d'armee de l'Empereur Theodofe , 

217. Ruffin abufe de la faveur du 

Prince , & perd Us ennemis , 

ibid. Son orgueil , 142. Solennite' 

de fon bapteme , 245 , &fuiv* 

Ruflice ,envoye de l'Empereur Gra- 

tien vers l'Empereur Theodofe , 

7* 
S 

O A P R a X , excellent Capitaine 
c5 des Grotungues ,35, 160 , 161 
fiapor , Roi des Perfes > & fon 
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*mbaflade vers l'Empereur Th£o- 

dofe , hi , 116 , cV fuiv. 

Sanajins Guerre des Sarrafins contre 

les Romains, $8 , $9. Contre les 

Goths, 50 

Schifme d'Antioche qui divifoit l'O- 

rient d'avec l'Occident, 100 , 101 , 

& fuiv, 

Scyriens (les) vaincus par Thlodo- 

f e , in 

Sibaflietiy grand Capitaine venudes 

Cours d'Occident, & la conduite, 

44, & fuiv. 

SeBe. Th^odofe afiemble les chefs 

des Se&es differentes , 1 $ 5 , 1 36 , 

& fuiv, 
Stvera , premiere femme de l'Em- 
pereur Valentinien . 26 



*6t 



des r£volc£s , ibid. IldeTaitles en- 
nemis en deux batailles , 12. Son 
entrevue avec Firme , ibid. II r£- 
tablic la ville de CeTarle , i|.U 
fait punir les deYerteurs , ibid. II 
fe trouve engage dans les monta- 
gnes , & s'en retire heureufe- 
ment , ibid. & 14. 11 envoie foil 
fils a la cour, 14. I) pourfuit Fir- 
me qui s'etoit retire* dans les mou- 
tagnes , 19, zo. II declare la 
guerre aux Ifafliens , zo. II com* 
bat Igmazen , roi des ifafliens, 
ibid. II fait la paix avec ces peu- 
ples , xi. Sa difgrace , $1. 11 eft 
condamne* a mort , }t. II fe fait 
baptifer , ibid. Son lloge remar- 
quable , ; , 4 



Soldat Sarrafin , & fon a&ion tout The'odofe U Grand. Sa naiifance, jBc 



a fait extraordinaire , $0 

Solitaire. Defcente des Solitaires 

des environs d'Antioche pour con- 

foler cette ville defolee , 170, 

171 , bfuiv. 
Stilicon declare tuteur d'Honoiius , 
fils de Theodofe , Z48 

Symmaque , Secateur Romain , chef 
des Payen$ qui fe veulent relever 
dans Rome , 14' > 187. Son ef- 
prit, & fa requSte pour l'Autel de 
la Vi&oire, 141. Eflet de cette re- 
queue , 143. Symmaque prononce 
un panegyrique en l'honneur de 
The'odofe. 11 eft difgracie , & 
rapped peu de temps apres, 190 



Tat 1 E N. Voyez Ruffirt. 
Thimiftius, philofophe payen, 2c 
fa harangue a 1'empereur Valens , 

38 

Thiodore\ Tun des fecr^taires de 
1'empereur Valens , 28 , 29. Accu- 
fe* , & condamne* a mort , 30 

The'odofe , pere du grand The'odo- 
fe, eft envoye* en Angieterre con- 
tre les barbares , y mene fon fils , 
& defait les en nemis , 9 , 9. Sa 
valeur & fa prudence , ibid. 11 d£- 
couvre une conjuration , & mene 
fon fils a la cour de Valentinien , 
10. 11 eft envoye en Afrique avec 
fon fils contre les rebelles, n 6* 

fuiv. II traite avec Firme , chef 



fon Education , ibid. Theodore 
defcendu de la race de Trajan , 
ibid il fe fignale dans 1'Angleterre , 
oii fon pere Tavoit men£ , 9. II 
revient a la conr , & il y eft honp- 
rablement recu par 1'empereur Va- 
lentinien , to. Son voyage en 
Afrique avec fon pere qui y alloit 
pour dompter les rebelles, 11. 
L'empereur Valentinien lui ordon- 
ne de le fuivre en fon expedition 
contre les Allemands , 17.Il eft fait 
gouverneur de la Moefie , 19. Sa 
difgrace , par qui , & comment 
caufiSe , 27. Son exil , ?z. Son f£- 
jour en Efpagne , ibid. Rappel6 
par Gratien , 49. Ses occupations 
pendant fon exil , ibid. II eft fajt 
general de l'armee de l'empereur 
Gratien , 51. II defait les Goths , 
ibid. Songe remarquable de Theo- 
dofe, $?. Th^odpfe deftine* empe- 
reur , 54. L'empire eft partag£en- 
tre Gratien §t Theodofe, 60. yo- 
yage de Thdodofe a Thefi'alontyue , 
od il commence a faire les fonc- 
tions d'un grand empereur, ibid* 
11 entrepfend la guerre contre let 
Goths, ibid. II entre dans la Thra- 
ce & y defait enticement les 
Goths, 61. II leur accorde la 
paix , 4* , 64. II fait deflein d'a- 
battre les Ariens, 64* II tomb* 
malade , & fe fait baptifer par Af- 
cole , eveque de Thefl'alonique , 
68 1 69, 11 fait publier un edit con* 



fc'6* T A 

* cre les Arfens , 69 , 78. Scs (bins 

* pour 1'avancement de la religion , 
72,73. II eft attaquc' par les Goths 
fufques dans Ton camp , 74. Sa re- 
traite , 75. Lettre qu'il recut de la 

' part du pape Oamafe & de Tern- 
pereur Gratien , 76. Condition de 
la paix qu'il accorde aux Goths , 

78. Son voyage a Conftantinople , 

79. 11 y re$oit les civilitls des 
Ariens , & les catholiques en mur- 
murent, 80. Son entretien avec 
S. Gr£goire de Nazianze, 82. 11 
cpprime les Ariens , & inftalle S. 

- Grlgoire de Nazianze dans le fi£- 
ge de Conftantinople , 84. Politi- 
que de Th£odofe, 8$. Son nouvel 
4dit contre les Ariens, 88. Theo- 
dofe donne retraite a Athanaric 
dans fa Cour, 90 , 91. 11 lui fait 

- voir Conftantinople ,91. Eflfets de 
la bonte" de Theodofe, 94. fy fuiv. 
11 convoquele concile de Conf- 
tantinople, ibid. II appelle les he- 
rltiques Mac^doniens , 95. Ref- 
pect de Theodofe pour Melece , 
^veque d'Antioche , & PreTident 

* du concile de Conftantinople, 9* , 
&fitiv. Theodofe r^pond aux £v£« 
ques du concile de Conftantinople, 
& en con fir me les ordonnances , 
loo. U y appelle les £v£ques d'E- 
gypte , 10$. Sa plainte aux £v6ques 
fur leurs conteftations , 107. Vic- 
toire de Theodofe fur les Huns , 
les Scyriens & les Carpodaques , 
I xi. CeMebre ambaflade qu'il re- 
foitde la part de Sapor, Roi des 
Perfes, iif. II fait alliance avec 
ce Roi , ibid, 11 recoit une depu- 
tation de la part du concile d' Aqui- 
lee, 117. II refufe de confentir a 
la convocation d'un Concile gene- 
ral a Rome , ibid. II raflemble les 
£v£ques d'Orient a Conftantino- 
ple , qui refufent d'aller a Rome , 
i19.Il eft loue* par les Goths de la 
fuite d' Athanaric, 120. Son allian- 
ce eft recherchee par Fritigerne , 
in. Sa rdponfe aux Ambafladeurs 
que le tyran Maxime lui avoit en- 

' voy^s, iji. Theodofe afibcie fon 
Ills Arcadius a l'Empire , i{i Sa 
conduite pour replication de fon 
ills , !))• 11 afiemble les chefs des 
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fectes diffdrentes , 1? 5 ," i%6. li 

deconcerte les h^retiques, ibid, 
frfuiv. Sa douceur, 140. II deYend 
aux Juifs d'avoir des efctaves Chre- 
tiens , 147. Son Qrdonnance tou- 
chant les jugemens Ecciefiafti- 
ques, i$o. 11 s'oppofe a la furear 
de rimperatrice Juftine , 160. II 
arrive au camp proche le Danube , 
& remporte une fignalle viftoire 
fur les Grotungues , 161 , & fuiv. 
Son deflein de declarer la guerre 
au tyran Maxime , 162 , 165. Theo- 
dofe £crit a Maxime & a l'lmpe*- 
ratrice Juftine fur le fujet de S. 
AmbroiJe, 16$. Sa remontrance a 
Valentinien & Juftine , chains par 
Maxime, 168. 11 conclutla guerre, 
& £poufe la Princefle Galta> 169. 
' Sa grande indignation contre la 
ville d'Antioche , ibid. & fuiv. II 
lui pardonne , 174. Theodofe fait 
la guerre a Maxime , 177 , &fuiv. 
II renouvelle fes Edits contre les 
heV^tiques, ibid, e> 178. 11 fur- 
prend Maxime dans la Pannonie , 
179 9 180. 11 remporte la vi&oire , 
ibid. 6* 1 Si. 11 marche contre Mar- 
cellin , frere de Maxime , & gagne 
-une bataille , ibid. & 182. Sa em- 
inence envers fes plus grands enne- 
mis , 18). Son ordonnance con- 
tre un EvSque d'Orient , 185. 1! 
la revoque apres en avoir' £t£ folli- 
cite" par S. Ambroife , 187. Son 
voyage a Rome pour y recevoir 
l'honneur du triomphe, 189. Re*- 
glemens que Theodofe fit dans Ro- 
me , ibid. Son depart de Rome , 
192. La colere de Theodofe contre 
les feditieux de ThefTalonique , 
apaifSe par S. Ambroife , & rallu- 
mee par Ruffin , grand maftre du 
Palais , 199 , & fuiv. Tempera- 
ment de Theodofe , 200 , 201. 
Le portrait de cet Empereur fait 
a lui- me" me par S. Ambroife, 201 , 
20t. Son repentir , & fon depart 
pour Milan , 20 V 11 eft excommu- 
nie* par S. Ambroife , ibid. II de- 
meure huit mois entiers eioign6 
des facr^s myfteres , 204. 11 fait 
publiquement penitence , & eft 
abfous, 206 , f 207. & fuiv. 11 fe 
range dans l'Eglife avec les lai- 
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>pi«B , 207* U s'emploie pour d£- 
truire l'h^refie de Jovinien , 208. 
11 reTorme divers abus , 209. 
Sa douleur a lanouvelledt la mort 
de Tlmp^ratrice fa feconde fern- 
me ,ii2. 11 retourne en Orient , 
ibid. H chafle une troupe de bar- 
bares de la MactMoine ,215. Son 
arrivee a Conftantinople , 115. Sa 
pi£t£, ibid* 11 protege Ruffin Ton 
fuvori , 216, 2-17. Theodofe ap- 
p re nd la mort de Valentinien , 
22$. Ses Edits contre les payens 
& les hiretiques, 130 II fe difpo- 
fe a la guerre contre Eugene qui 
avoit envahi l'Empire d'Occident , 
ibid. 11 diminue les impots , & 
regie les gens de guerre, 2)1. Son 
Edit pour le pardon des injures, 
ibid, Ordre de l'armee de Theodo- 
fe contre Eugene, 232, & fuiv. 11 
force le pafiage des Alpes , ibid. 
Bataille de Theodofe contre Arbo- 
gafte , 255 , & fuiv. II tient con- 
feil de guerre, 2$$. II donne une 
feconde bataille, 237. &fuiv. 11 
remporte la vidoire, 239. Sa em- 
inence , 240. L'affe&ion que S. 
Ambroife avoit pour Theodofe , 
241. Leur entrevue, ibid. The'o- 
dofe abolit I'idolatrie , 244 , 24$. 
II fe difpofe a la mort , & s'abf- 
tient de la communion pour uti 
temps , 24 < , 246. En fans de Theo- 
dofe arrives a Milan , ibid. 11 ex- 
horte les f&iateurs payens a fe con- 
vertir , 246. Teftament admirable 
de The\>dofe , 247. Theodofe fe 
fait porter au cirque ,,248 , 249. 
Sa mort , ibid. Son Eloge par S. 
Ambroife , en preTence d'Hono- 
rius , 249. & fuiv. Son corps tranf- 
porte a Conftantinople, 251. Son 
portrait , 2 s 2 fir fuiv. 

La Theffalie expo fee a l'infulte & 
& au pillage des barbares, 75 

Thejfalonique Cetteville defendue 
par S. Afcole fon Eveque , 50 , 
51. Sedition arrived a Thefialoni- 
que , 197 , &Juiv. Chfltiment def 
feditieux de Thefialonique , 200 

La Thrace pill^e par les Goths , 
57. Elle eft menacee d'uue nouvel- 
Je inondation de barbares , ibid , 

6r 38 



Trahijon decouverte dans I'arinle 
de Theodofe , 178, 179 

Trajan , general d'arm£e pour 1'Em- 
pereur Valens contre les Goths, 8c 
fa conduite , 40, 41. Sa rlponfe ft 
1'Empereur Valens , 41 

Triompke de Theodofe dans la vil«* 
le de Rome. Sa description , 5C 
quel en fut le plus grand orue- 
ment , i8oj 



FA le ns aflocie a l'Empire ? 
6. Ses bonnes & fes mauvai- 
fes qualitis, 27. Entreprife con* 
tre 1'Empereur Valens, 28. II fait 
mourir plufieurs perfonnes de qua* 
lite , 1 1 , & fuiv. II faifit l'occa- 
Hon d'avancer la fede des Ariens, 
34. II permet aux Goths de fe re- 
tirer dans la Thrace , $$. II perfe*- 
cute les Catholiques , mais il s'a- 
doucit, 38. Ses guerres contre lea 
Goths, les Sarrafins & les Perfes, 
ibid. 6V fuiv. II eft n*duit a l'extrfi- 
mite , 39* On murmure contre 
lui a Conftantinople , 42. Sa preci- 
pitation , 45 , & fuiv. 11 perd une 
celebre bataille contre les Goths. 
II y eft bleiie , prend la fuite , 2c 
eft biuie tout vif dans une roaifon, 
47* La conduite de 'lEmpereur 
Valens envers les Perfes , 1x4 
Valentinien , elu Empereur , 4. II 
eft proclame , & on lui veut don- 
ner un collegue, 5. Son difcourt 
pour apaifer ce tumulte , ibid. II 
aflocie fon frere Valens a 1' Em- 
pire , 6. II fe relache , & ne pro- 
tege pas la Religion comme on e& 
peroit , 8. II dompte les Alle- 
mands , ibid. Son humeur , 10. 
Sa maladie , qui caufe diverfea 
brigues pour lui donner un fuccef- 
feur , 15. II aflocie fon fils Gra- 
tien a l'Empire , 16. Son expldU 
tion contre les Allemands , ibid: 
Son amour pour la gloire , 17. Son 
expedition contre les Quades, 22* 
Sa mort , 2; Divers raifonnemena 
fur la mort & fur les moeurs de 
cet Empereur , ibid. Lapartqu"il 
eut en l'eie&ion de faint Ambroi- 
fe , 24 
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rdltnttikn'le'icQhe eft fait Em- 
tpferwV 16, 17-, 49. Requite 
•piieTente*e a Valentinien II pour 
'tltabiir l'idoldtrie dans Rome, 
1 i*4t ,• 142 » 143* Fuite de Valen- 
' finten & de Juftine pour eViter les 
infultes de Maxime , 167- Us ar- 
" Jritent a Theiralonique , & la fe- 
'montrance que leur fit Thdodb* 
ie , 16 h. ils retournent a -Ro- 
me , 179 Vdlentinien accompagne' 
Th^odofe dans fan trtornphe a Ro- 
tne , 189 Nouvelle de la mort de 
Valentinien, 218, zn. Sa pi^te , 
fa juftice & fa moderation , n? , 
1 14. Son deTir* d'ltre baptife* par 
flint Ambroife , 221, 211. Sa ja- 
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loufie contre Arb»gafte J t&tt£-Por* 

trait de rEmpereur Vaientipien , 

\in r 9 xti 
Victor , Ambafladeur 'de PEmpe- 
" reur Valens aupres des Perfes & des 

Sarrafins , 5V >" 4o>.4| 

Vlderic Roi des Grotungues ,* 3$ 
Vifi%oths Voyez Goths, 
Ulphilas' Evfique , & piemier inven- 

teur des lettres Gothiques., 34 
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rien Zozime , 86. Faux rap- 
ports de l'Hiftorien Zozime , 174 » 
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